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LE LIBRAIRE AU LECTEUR.

T E  ne puis , cher Le&eur 5 vous 
J  donner une Hiftoive plus impor­
tárué j dans la conjonóture des 
affaires, que l’eft á l’Empereur la 
Guerre des Mécontens. L'Auteur 
qui s’eft donné la peinc cje l’écrirc 
fu t des Memoires ties-allurcz , ne 
décvit que ce qu’ils ont fait depnis 
que le Prince Ragotzi s’eft mis á 
leuv tere, apres s’étre tiié heureule- 
ment des Ptifons de Neuftad ; mais 
it ne laitíe pás que de parler de 
la fource Se de 1‘ongine de cette 
guerre , pár la mórt cruelle des 
Comtes de Serin , Nadafti & Fran- 
gipani , que l’Empereur fous diPrc- 
icns pretextes Ht mourir 3 dans la 
crainte qu’ils ne s’opofaíTent á ce 
qu’il meditoit pont renverfer tous 
les Privileges de la N ation , & le 
rendre la Hongvie hereditaire. O a 
ne verra pás dans cette guerre beau- 
Coup de batailles , ni de fi.ges 
reguliers de v illes, parce qae les



H ongro is  fon t  la guerre pár des 
couríes á la maniere des Tartares, 
&  que  la p löpart  des Villes on t  été 
priíes pár des blocus , & fe fo n t  
rendue's pár famine ; &  pavee que 
les Princes interelfez dans cettc 
guerre í'e fon t  plus fervis de la p o -  
l i t ique  que de la force. O n  y verra 
peu t-é tre  á Гаѵепіг des évenemens 
plus confiderables , fi le T u rc  jc in t  
í'es forces á c d le s  des M écontens, 
c o m m e i ly  alieu de le erőire. Alors 
s’il íe prefence une maciere aíFez 
ample &  affez belle pourin terefíer  
le P u b l ic 5 on fe propofe d 'en d o n ­
ner la fűire. L e deliéin de 1‘Auteur 
avoit  été  de dédíer ce Livre á un  
hom m e que Texcellence de fon gé­
nié, fes grandes aóbions, &  fa p ro -  
fondc  capacité dans l ’a r t  d ’affieger 
&  de prendre des Villes, o n t  élévé 
au com ble  des grandeurs m ili ta i-  
res } mais fa modeftie n’a ian t pás 
von lu  fouffrir cet hom m age que 
1’A uteur Ilii devoit tan t  pár recon- 
noiííance que  pár eftime , il  a erű 
ne devoir le dedier á aucun autre.
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Т  A  В  L  Е

DESMATIERES P R IN C IP A L E S  
contcnucs en ce Volume.

Som maiié d a  premier Livre.

Le premier L ivre centiem la 
fow ce de la guerre des Mécontens^ 
pár íinfraliion que íEmpereur a 
fa ite a la Lói du Roi A ndré ,.par le 
chan vernem de 1’ЕІеШоп en heredi- 
te 5 &  pár Pabolition de la Charcé 
de Bán generál. II contient nuffi la 
prifon du Prince R á g o tt ,  &  1# ma­
rtiere dönt il fe  fauva  &  fe  m it a  la  
iete des JMécontens,

Sommaice du  fecond Livre.

Ce L ivre  contient une exaüe def- 
•eription du cottrs du Damtbe, depms 
V-ienne jufqu'a Bellegrade : ce Fleu- 
ъе partageant en deux le Roiaume 
de Hsngrie , &  le divifant tn  hant 
&  tft bas, üefcriptien des R ivkres



f id  fe  jettént dans ce Fleuve a drolt 
CT a gauche>& la fituation des prin­
cipális Places de la Hongrie.

Sommaire dti d'oiíícmc Livre.

Raaotz} élű Vaivode de Tranffil- 
vanie j il s’empare d’un pajfage fú r  
le Danube, prend Tokai, Zatrnar &  i 
Cajfovie, fa i t  des courfes en A u tr i-  
che , M oravie &  Silefte. V'tenne al- 
larrnée , enferme de retranch eme ns 
f i s  Fauxbourgs. Les Anglois &  H o- 
landois exckent l’Empereur a un 
acomodement, &  envoient des M e -  
diateurs. Tout efl mis a fen. &  a 
fang  a quatre lieues de Vienne. Ten­
te la Tranjjilvante foulevée pour le 
Prince. N ouvelles propafitions aux  
M écontens,  refufées a l’E ve  que de 
Colotza , &  au Comte de Lamberg,
On demande une fufpenfion* Les  
M écontens ne fon t point émús de la 
Bataille d 'H ocflet, ni de la B avie-  
re perdue. Prelminaires demandeц. 
Rabata défait. L e  Prince en Tranf- 
fylvanie hat Rabutin pár to u t, cjtti 
trie m  feeonrs. JJEmpereur a re-



cours a Sirmai mai есаин' pár /? 
Prince.

Som'maire du quatriém e Livre.

Ragotzi envoie encore au T u rc , 
s'empare des A íines ci or dans les 
montagnes , dönt il paie fes troupes 
■4.’ffemblées a Schemnits. L ’Ernpereur 
etablit nne Caiffe a Vienne , dönt il 
ajjigne le fond  fiír  les rcvemts de 
Hongrie, Caffovie prife m e  feconde 
fois avec Eperies. Preliminaires des 
Méeontev.s, L e  Prince envoie Ots- 
kai dans la Tranffúvanie , prend 
Neuhauze! , fe n e  le blocus de Leo- 
polflat, veutfurprendre Heifler,  af->
f.ege Lecpoljiat. Batailie de S.Geor- 
Z es- L'Ernpereur fait paffér en Hon­
grie les troupes cfh’il avoit en B avie- 
re- L ' Archeveque de Colotna &  S ir­
mai tachent de renouveller les Con- 
ferences. Foroats inveílit Rabutin. j
uans H erm en fla t . &  E rn p ereu r  a-
oprend que le S u h a n  n e  v e u t  po int  
’rornpre a v e c  l u i ,&  m eu rt . S es  obfe- 
yues. L e  R o i des R om ains p re n d  le 
titre  d 'E rn p ereu r  j  tente 1'а с ш о сУ -



ment. On veut les Preliminaires. L e  
Prince fe  prepare a la guerre. Elo- 
ctís de Sedovvard leve. Jeffeskj eti­
lt/óié au Prince cjui le rebute.....

Soronaaire du cinquicme Livre.

L e Pr'mce veut affieger Bude,tire 
pour cet ejfet de Cajfovie fon artil- 
krie  j paffé la riviere d-e Gran. 
Cornmbat de Leopoljiat.. Herbeville 

f i  retire dans i ljle de Schut. R a­
butin preffé 3 perd Déva erie an 
fecours. Herbeville fe  refout au vo- 
iage de Tranffilvanie j vifite Bude 
&  Pefi. L  Ernpereur fonge de re- 
xouer un accommodement. Tyrnau 
c-hoiji pour le üeu des Conferences„ 
Herbevtiie paffé la Teijfe. L e  jVva- 
radin debouclé. L es M ediateurs ét" 
Pienipetentiaires vont a Tyrnau. 
L es Mécontens obftinez fú r  leurs 
.Preliminaires. Bergau en Princt- 
pau té  offert &  refufé. Malbouroug 
m, Vienne. O n careífe a Vienne la 
feinme de Ragotzi. &  Ernpereur ű r  
les Mécontens veulent f e  tromper



ntutuellemetit. Les Hongrois renou- 
'oellent la Confederation. Herbevil­
le arrive en Tranfjilvanie. Conibat 
de Scio. Conferences rcnoucesfans 
cj f ct. U  Ernpereur envoie a Ragot z j  
fa  femtne. Elle part, volt le Prince,  
confere av-ec lui. Let Prineejfe e'crit 
a l'Ernpereur, cjui la fa i t  arreter 
fons un fa u x  pfetexte.

Sommaire du fixiéme Livre.

L e  Prince va  du cőtc d’SÍgria, 
recommence le blocus de V v  aradin 
non ravitaillé. UErnpereur fa i t  im- 
primer des reponfes aux dernandcs 
des Hongrois. L e  Prince fa i t  fon  - 
dre du canon. On fonge a Vienne 
a remettre en état les troupes de 
Tranfjilvanie. On envoie de nouvel- 
les troupes a Rabutin,mais elles rí o- 
fe n tfe  hazarder au voiage. O zinskj 
fe  fauve de Huniadé , rarnaffe des 
troupcs &  fe  rend redoutabie. L e  
Prince fe  prepare a pajfer en Tranf- 
filv  araié.



L e  Bacha de Temefbvard défend, 
A iix  Rafciens d'amener páitre leurs 
troupeaux. Ragotzj. envoie de nou- 
vcaux Ambaffadeurs a la Portej 
1'Emperenr y  envoie Garient ave t 
de grands prefens. Ragotxj cache 

fe s  deffeins , a une armée de trente 
miile hommes a Neuhauzel. Rabu- 
tin maridé en Hongrie. Les Anglois 
ф  Hollandois fa ch ez  de la rupture, 
temoignent lem  chagrin a l Empe- 
reur. L ’Empereur ravltaille cfuel- 
cjues places pendant la fufpenjion. 
On fe  piaint du peu de fidelité de 
part &  a’autre. M am fefie des Hon•

Sommaire du feptiém e L iv ié .



Sommaire du haiti eme Livre.

Refultat du M anlfefle  , &  rai- 
fons de part &  d'autre. Les H on- 
grois aiment mieux momir l'épee a 
la main que de rejier efclaves. Otí 
f i  prepare a la guerre. L 'Em pe- 
rcur Je refout de negllger tout pour 
яьоіг itne armée contre les Hon- 
grois. Rabittin a trente miile hőm­
mé $. E n v o ie  une autre armée fous 
Otskaipaffcr la M orava. Le Frin- 
ce ajjiege Qran &  le prend. Va 
*íjjieger en merne tems Burcan. Sta- 
reniberg ne peut empecher que la 
Citadelle de Gran ne fo lt prlfe. 
Defcription fidele de la TranJJilva- 
»*V. Rabutln mandé en Allemagne. 
Ce qu'll efl. L a  Hongrie abondante 
en rnétaux. Terres fertiles fans étre 
fnmees ni marnées ,  pro dúl fen t de 
bon vin  , ф  quantité de beftlaux. 
Reine de Hongrie couronnée d'ttnf 
Elitre couronne que les Rois. 11 y  a 
c 'wquante-fept Comtek.- L'Empereur 
f fe n d  les troupet de Budc pour la



Hongrie. Eade mécontent de la 
Cour de Vienne. N ouveaux Depu- 
tez  des Hongrois a Conjiantinople 
r/iieux ecoutcz.

LA



L A V I E
D  U  P R I N C E

R A G O T Z f
L I V R E  P R E M I E R .

A rgum ent du  premier Livre.

t e  premier Livre contient la fource de Ы 
guerre des Mécontens » pár l infraoiion 
que l'Empereur a fa ite  a la lói du Roi 
André , pár le changement de i  éleflion 
en beredité , &  fa r  iabolition de la  
claarge de Ben General, Jl contient la  
prifcn du Prince liagotbi, &  la maniere 
dönt il f e fa u va  &  fe  m it a la tété des 
Mécontens.

L 'Ambíción qu i ne vcut poinc 
fe donnet de botnes , attire 
toujours i  un Prince de g ran- 

des guehes, & diffmles. L'illuftre 
^ a i f o n  d’Aucriche.qui fórt depuis 
f luíieurs fiecles des Barons de

A



® L a y h  du  P rin ce 'Ragotz.y,  
H aíbourg  , &  celle-ci de Gontrai* 
le riche Auteur de la M aifon de 
Bade, n’a pú íe cootenter des C o u -  
ronnes que le Ciel lui a donnees, 
& dans la maniete d o n te l!e  les a 
re^úes; Les Princcs de cette au- 
gufte M aiíon  o n t , á I 'imitation deí 
Cefars de Conftantinople  , trouvé 
pár l’invention d ’un R oi des R o -  
mains , femblable au Cefar qiii 
é to i t  deftinc íiicceíleur de l’Empi- 
r e ,  Sí donc les Princes Germani- 
ques neprévirent pás les fuires , le 
moien de rendre l’Empire d 'O c c i -  
denc depuii plus d e d e u x c e n s  aní 
hereditaire dans cecte M aifon. Il* 
ne s’en font pás cementez. C har-  
le s -Q m nt Ernpereur &  petit fils de 
Ferdinar.d R o i d ’A ragon , & d 'I -  
íabclle  Reine de CaftjUe , apré* 
avoir uni la Monarchíe d 'Efpagní 
avec [‘Empire , & t o u s  les Etát* 
cju'il pofledoiten A llem agne, f o f  
m a ie g ta n d  deíTeindela Monarchia 
Univerfeüe en faveur de fes SuC' 
cefleurs. Mais dansfon tems le L*J' 
theranifme & le Calvinifme s'ctan* 
jnfinuez daos íme bunne panie



вц la guerre  Ács M écontens. $  
f  rincipautez de l'Allemagne , fon 
am biiion  exccffive ne fit que  lu i 
au ire t  dcs troubles » dans leíqucls 
il vecut toute fa vie, ju fqu ’i  ce que  
pár le déplaifir de ne pouvoir fairé 
élire Empereur Philippe fon fils, 
qu 'i l  fit fon Succtífeui illa M onar­
chia d ’Efpagne ; il fut obligc de 
donner tous fes Etats d'Állemagne á 
Fctdinand fon fteie , Si de  le fairé 
cliie Empereur. Puis aiant ainíi 
paicagé fes E ta »  en ttc  fon fils &C 
fon fictc , il fe retira dans u n  M o -  
naftere , оц il m it un  efpace de  
deux années entre la vie d 'un  grand  
R o i  , Se la mórt d ’un bon  C h ic -  
tien.

Són ftere F e rd inand ,  qui apreS 
lui fu t Empereur , &  chef  de la 
branche d 'Autriche en AUemagnc, 

s ne vit pás fes gcands daliéin* fut
f cettc prétenduc Monarchie univer-

fetle , moins traverfez de toutes 
s parts pár les PuiíTances qui redou-
t toient la fienne ; mais il a fi bien
y f a i t , qne de pere en fils l’Empire
I s’eft perpetué dans cettc Maifon

depuis lui ju fqu ’a Lcopold I. qu i  
> -  ' A  ij



Í"|. L a Vie dn Prlncs Ra^ot^i, 
uc le pere de l’Empereur Jofeph  & 

prefenc regnant.
Leopold , dans le deííein de fa 

M aifon , ne fe vít pás p lu tó t  R o i  
d 'H  i .gtie , qu 'il forma le projee 
«i’y étabiir une D om inadon abfo- 
luc  , & d’en rendre la Couronrie 
hcrcditaire á fa famiile ; mais pour 
en venir a b o u t , il falóit qu 'i l  ren- 
verfát toutes les Loix fondam enta- 
les de ce Roiaum e.

Le preraier pás q u ’il f i t , ce fut  ̂
la mórt duC o ince  W eiíe lin i  , qu i 
pof le io it  dans la H angrie  la Ch,ar~ 
ge de Bán ou Gouverneur perpetuel 
de ce Roiaume, Cktce C haige  qui 
ctoit au choix & i  la nominatiora 
des peuples , & établie pour les 
p ro t i 'g e r , &  pour<fnaintenir toutes 
les Loix & les Privileges de l ’Eta tj  
ctoit ce qui la rendoit !e concre- 
poids á l’autoriré roiale : de forte 
que  pont’ fvumettre les S u je t s , 
l’Empereur Leopold P^oi d e H o n -
g.ie commen^a pár abolir esette 
Chaige  , qui lui fii főit ombrage, 
&  au lieu il établit  desGouver* 
n c u ts ,  q u ’il pouvo it  changst á la



он Ы  g u trre  des M écanttns. j  >
W .o n té  , &c qu’ii choifiífoú Alle- 
m a n s , afin qu’ils fuffent plus 'foü- 
mis dans l’obeiflance.

Le feu C om te  de Serin Hongrois  
s’aper^evoit bien оц tendoient les 
delleins de la M aifon d’Autriche ; , 
вс comme il étoit un de« ptincipaus 
Ssigncurs & des plus attachez aux 
Ptivileges de fa N ation  , veiant 
cetté C h a ig e  de Bán éteinte á la 
№orc du  C om te  'Weííelini , les 
Allemans in troduits  dans toutes 
les Places } Se dans les principa- 
les C hatges du Roiaum e , q u i  < 
ne devoient étre confciccs q u ’a des < 
naturels H o n g r o i s , il ne pút s’em - 
pccher d’en laiílcr éelater farm i fes 
amis quelques plaintes.

C 'e n f a t  aflVz pour le perelte l  la 
G yúr  de V ienne , tres-circonf|itde 
&> ttes - Íoap^onneufe ; il ypaíTa 
pour un  horome fu fpeöv  Són frere 
étoit déja raort dans unechaíTe, tu s  
auimilieu des Bois j . & l’on av o k  
fémé le bruit qu 'il écoit m órt de b  
bltgure d’un Sánglier; on ioignic 
d ’autres ' plaintes aux déftanccs 

eus d e  lui > &  fous ce p r o  
A iij i



€ L a Vie du Pritice Ragotzi, 
íexte il fut arreté avec les Comtes 
de T a tem bach  , &  ceux de N&- 
d a ih ,  & de Frangipani , q u ’on acu- 
fa de differens e r im es , 6c ils furent 
avec un regret morcéi des Hongrois> 
íous quatre immolez aux défiances 
du Confeil de Vienne , qu i  ne p ou- 
voit  fouffrir que tien fit obftaclí 
aux vüe$ de t’Empercur , & au 
pouvoic abfolu qu 'il  fe vouloit 
donnet fur la H ongrie .

C e  fut la m órt c iue lle .de  ces 
quatre  C o m te s ,  dön t  les téces tom- 
betent fut des cchafáuts , qui donna 
une douleur mortelle á tous les 
Com tes d e H  n g i ie ,  Se a tous les 
peuples dece  Roiaum e. Ils prirenc 
des-tors une refolucion fixe de ne 
jamais manquer auenne ocaíion da 
íctablir  leurs Loix & leurs P rra le-  
ges dans coute leur etendue. Mai* 
ces quaere tetes a b a tu es ,  Г Empe­
reur Leopold  poutfuivit á pleineí 
voiles fes deíTeins , & n’oubiia.rien 
pour fe rendre !e Maicre abfolu des 
Hongrois . L ’on con&fqua tous les 
bitns de ces quatre Comtes, concte 
les Loix du Rcuauluev Le fiis qui



olt la gutyre def Mécontens. j  
áevoit en étre heritier } &  que le 
pretendu ennie de rebellion de fon 
pere n'en pouvoit priver , euc beau 
te plaindre , bien lóin de lat rendre 
fes biens , i\ fut depuis emprifonné 
íbus des pretextes inventez , öí il 
deroeuta ptifonniet ju íqa ’á fa m orf, 
L ’animofité d j  Confeil de Vienne 
ae s’an e ta  pás la ;.i! fit tout ce q u ’il 
puc pour achever la rnine d 'une 
Maifan qui étoit de vernie odicufe 
^  l’Emnereur.

La fiile du Corm e de Serin deca- 
pitc > avoit été maciét avcc le Prince 
ícd e t ic  R ago tz i  , fils de G eorge 
R ag o tz i  , lequel apics un au Ere 
George Ragorzi fon pere, avoit é té  
comrae lói Souverain d e l a T t a n -  
fVVvanie íous la proteólion de la 
Porcé , di»ní cetre Ptovince qui fai» 
főit autrefois partié de la H o n g ú e ,  
é to it  t t ib tu a ire ,  & avoit cté fai te  
une Vaiyodie patticuliete pár le 
Saltan  So imán , des q u ’il s’cn ftic 
rendű le Maicrc. C ár  jitfqu a lui le 
Vaivode de Tranfylvnnis n’écoit 
qu*un de * pr incipaux03iciecsfea°-
da«ake& de la C ouronne  de Bon-»



§' L t  F it du Prince Ragotti, 
grie. Le Prince donc j ’ccris la vie, 
őc qui ed au joo rd ’hui á la tété des 
M é c o n te n s , eft fib de cetre C o m -  
terte de Serin ,  & du  Prince Fedeiic 
R ago tz i.

Francois Prince de R a g o rz á : 
( c ’eft ion nőm ) eft un Prince trés- 
b ienfaítjd’une taille haiue &  avan- 
tagf'ufe , ie vifage rond őí plein, 
les cheveux noirs , &  il porcé la 
b a rb í  á la turqae. Ce Prince a 
beaucoup d ’efprit , de prudence, d e  
gcneroíité , &  deciviiitc ;il entend. 
la Guerre , & encore plus le C ab i-  
n e t ; il eft d ’une fői inviolable a fes 
amis & i  fes ennemis,qui fe loiiene 
e o u s  de fa boncé &  de l’execution de 
fa parole.

Ftderic Ragoczi fon pete mourue 
^ la fleur de fon ágé, & laifífa fa vcu> 
ve jeune , qui érant aimée depuis 
long-tems pár le Com te Emeric T é .  
f e l i ,  lequel avoit plus de cen t mii. 
íe écus de reme cn H o n g t ie , ou tre  
fes biens de PologneSc d 'Allemag. 
ne ,  fe maria avec lui fansle confen- 
lement de l’Empereur , q u i  le luá 
ícfufa obftincmcnt, C 'c í t c e  C o m ts



ou lÁ g m rrt  des M écón tens, 9 
T ek e l i  qui fit tant de bctiit des l 'áge 
de q« пге ans parmi les Mécontens 
de H ongrie ,  & Cous l’inconftante 
proccílion des Tarcs , qui tan tó t  
Itt» tencíoient toutes foctes d’hon-  
n e u rs , & tantoc pat l’artirice de fes 
ennemis le uaitoient fórt indigne- 
m e n t , ju fqu’jk le mettre dans les 
fets , & lui fairé tendie compte de 
toute fa conduite comme a un eri- 
minel d ’E ta t ; cat apres l’avoit nőm ­
mé R o i  Sí Souvetain d e l a H o n -  
grie, l’avoir regálé du Sabre , & dü  
T u rb á n  l  la tété de toutes les Ar- 
méesOtcomanss & Hongroifes , on 
le vit au gcand W a ra d in  co rrm e  
un  ctimirtel , chargé de f - «  , con- 
duit  , enchainé ju fqu ’i  C o n íb n t i*  
nople,8í obligé de fe juftifier de ce 
que l’on lui avoit impofé ; enforce 
que l 'on  peut le nom m et un vrat 
jo'úet de la fonune.S í l’exemple du  
peu d ’aííurance que l’on dóit pren- 
dre  dans la parole des Infideles.

Les fuffrages prefque unanimes 
de la K a tion  aplaudirent a ce que 
fit le Vizit en faveur de T< keli , 5fi 
il  ne fut pás long«tems fans fe fake

• j’ i



r© La Vie d'u Prince Ragot t i ,  
«iiftingucr tellement parmi les B o n -  
grois , q u ’il devint leur principal 
C h e f ,  &  que le grand Vizit auroit 
indubüab iem ent pris V ienne ,  s’il 
ftvoic fuivi fcs avis j cat i’on fait 
que quoi que la Vilié fűt aux abois, 
fon exrréme avaricequ i lu ien  vou- 
lóit faite referver pour lui merne la 
dépouille, l’empccha d*y faite dón* 
m x  l’aflaut des q u ’il le puc>& four- 
n it !e tems au grand Sobieski R o i  
d e P o b g n e d ’aquerit une gioite im - 
raottelle , en quitcant fon Roiaume, 
pour venit faite levet un f iege fa t  
lequel toute  l’Europe avoit tourne 
fon attention.

La N at io n  Höngtoifc pretendoit 
alots que non-feulement il y avoit 
des nu llj tez  dans l’E leftion  qu i  
avoit cté fait® de la pe rfonnede  
Leopold j mais q u ’il é to it en leur 
poovoit d’apsllet a leur fecours les 
ennemis de l’Em peteur , & q u ’ils 
avoienc merne un exemple fameux 
de dépofition dans la petfonne de 
Pierre le Germanique qu’ils defti- 
tuerenc pout fa mauvaife conduite , 
&  mirent un  Abas k- fa p lacc , 2г



m  la guevrö des M écontens, t i  
p at  confequent ils foutenoíent jcu t-  
étre t top  vivement, que l’Empereux 
l-eolpold aia»t commc R o i de 
H a n g á é  renvetfé coutes les 1о\з: 
du  Roiaume, pouvoit felon le pou- 
voic q u ’ils avoient > £tre depolc ;

ce qui eft afliué > c ’eft que fi 
le Vizir avoit pás Vienne , T eke li  
férőit re (te Roi de H ongtie ,com m e 
il avoit été proclamés& la m órt  du 
C o m te  de Setin autóit dés-lors été  
\engée  pár (on gendte.

Le plus habile General du m on-  
de  j’ugea Cara M uftapha  G ran d -  
V iz ir ,  tres-mal habile  bomme pour 
avoir affiegé Vienne avant que de 
fairé trois chofes , l 'une de fe rendre 
m aítre des Places fortes q u ’U laif- 
foic derrierelui ; en fecond lieu de 
ne s’etre pás rendű 3 com m e il le 
p o u v o i t , le maitre abfolu des dcux 
bords  du Danttbe , 6c enfio parce 
qa*il n ’av-oit pás des Efpions necef- 
faires pour 1‘jvettir de ia matche du 
R o i de Pologoe qui le fu rp iit .Q uoi 
q u ’il en fou , il íut ob b g é  de lever 
l t  ftege avec precipitanon á la v u e  

i’aiíivée de i’armce Pülonoife*
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L'Einpereut q»i s’é to i t  rétire d'a* 
b á r d i  L ines, & enfuite á Paffau* 
íevint á Vienne. E t aiant eu p ou í  
habiles Generaux le Pi ince de Lor-* 
raine , & l 'E 'c fteur Dac de B ivie- 
re ,  dönt l'un avoit époníé fa íceur, 
veuve d’un Roi de Pologne , &C 
l 'sutre épouía  depuis l’Arehidu-: 
cheífe fa fiíle , ta fortuue fut to u - .  
jouis pour lui : de forte que pro- 
ficam avec prudence des deíordres 
qui íiuvinrcnt dansl 'Em pire  O t tó ­
iban , la fortune favorifa toüjour*. 
íes Armes , &  aiant pouíTc fes Vic« 
toires au-de.á  de Belgrade, il fa 
lend ít  nd o u tab ie  lufques fut le 
Bofphore. Il fit le D úc de Bavieie 
fon gén (re, & pour cet effet refuía 
1’ArchiducheíTe qu 'il  avoit promife 
au Roi de Pologne pour le prix du 
fecours de V ienne, & l'on p re ten i  
merne , & je l’ai !ű dans des M e- 
moires imptimez , que la raillerie 
fu t ajourée pár le Chancelier Strat- 
man á ce refas, & qu 'e tant prelíc 
pár une Lettre  du Roi de Pologne 
de l’execution de la patole que 
i'Enspeteur lui avoit donnée pont

ce
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ce mariage : ce Mini ft te pout tou te  
reponíe ne fit q u e  lui éerite fúr un 
petit biliét ces mots : 11 fa n t cű eú lir  
les f i  uitt dans la fa ifo n  , &  ve lap át  
Laifter paffér ; ce qui ctoit lui dire 

i q u ’il devoit avoit eu la prudence de 
fe fervit de l’ocaíion, & faite^xceu- 
tér la chofe av an t le  [ecours a rnvé  
devant Vienne.

Incontinent apres ce fiege lévé, 
ce V izit croiant (e d ifculpet de l’a- 
voit roa'nqué , fit volet la tete de 
plufieuts Bacbas , q u ’il pretendoic 
n’avoir pás fait leur devoir n iex e -  
cuté íes ordres; maii il ne fit pás 
ptendte le change k M ahomet fon 
maitrejqui le fit étrangler lu i-m ém e 
des qu 'i l  fut atcivé á Andrinople, 
q u o i  qu’il fu t fon plus ehet favon . 
M ahom et le fit* parce qu’il ргеіГеп- 
to it  l’émotion du peuple tk  de l’ar-  
m ce contre fői - merne ; mais fi le 
V iz it  ne tarda guete a recevoit le 
ptix de fon ignotance au fait de la 

! guerre , le Sultan  fe v i tb ie n - tó t  
detionc pár les feditions que cc 
tnalheut excita contre lui. Le  m a i-  
hem eft un erime k la Porté, öc dans

D
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les Miniftrcs ; & tout General qui 
y cchouc dans ce qu’il entreprend, 
hazarde fa vie & l'expoíe au licol. 

Les peuples ne furent pás fatis- 
fait de ce faerifice que leur fit le 
Sultan ; ils depofetent M ahom et 
lu i-m ém e apres avoir pris le faitfa 
du Mufti , &c mirent á fa piacé So- 
liman fon frere , qui étoic encore 
moins habsle que  lui. Les revolu- 
tions qui arriverent dans l’Empire 
O tto m an  , foic parmi le sS u ltans ,  
főit entre les Miniftres de la Porte> 
favoriferentfi vifiblement les armeJ 
de l’E m pereur ,  q u ’apres avoir g g-  
né les celebres Batailles de Mohát* 
&  de Sa lenkem en , repris Bude,uní 
infinicc d ’aurres Placcs , & B“lle- 
grade  merne que le Dúc de Baviere 
em porta  d’a í lau t ,  il auroit porté ff* 
armes viílorienfes jufqu 'a  Conftati ' 
t inople , &  réüni les deux Empire* 
en un f e u l , fi la Fortune apres avoií 
fi bien récabli fes affaires , ne l'efif 
éb loü i au rniüeu de fes profperiteí» 
&  porté k joindre, i  la folliciratioo 
du  Piince d 'O ra n g e ,  une guerre d lt 
cőte de l’Occidcnt, á ceile q u ’̂
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avoit du (,6tc de l’O i i t o t  j en forte 
q u ’aiant reperdu Bellegrade pour 
vouloir aller trop avant , &  ne fe 
pás botner , il fut obligé de fairé la 
paix de Carlovvits  > pat laquelle 
cette Piacé de Bellegrade & leP un t-  
d'EfTck devinrent les ex trem ueS  
de* deux Empires j l’Empcreui 
n ’aiant pu depuis (a nouvclle guer­
re encreptendre quoi que ce foic 
fúr les T urcs .

M ais l'Emperear dans le roilieu 
de fes profpericez e ru t  en devoir 
ménager la conjon&ure pour l’exe- 
cution de fes projets fut la H ongtie ,  
& qti’enfin le tems é to i t  venu d 'c -  
feftuer ce que la Maifon d ’A u tr i -  
che avoit long-tem s p remedrté, q u i 
t 'o i t  de fe rendre cc Roiaum e d ’c -  
lc<Stif Ijcreditaice.

I 1 jugea l’execution de ce deflein 
d’au tan t  plus neceflaire, q u ’il étoit 
avec raifon feníiblement piqué de la 
nom ination  que pár les ordres du  
Sultan le Grand Vizir avoit fait fai- 
te de la perfonne du C o m te  T e k e ­
ri > beau-pere du jeune Franko** 
Prince de R a g o t z i , pour étre  le 

B i)
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Souverain de la Hongrie  ,a u  mépris 
de la pofleffion de cetse G outonne 
dans láquelle étoic la Mai ion d’Au- 
trrche.

] e  croi que perfonne n'ignore 
que  la Hongrie a étc de tout tems 
un R o iau n u  c k d l f ,  que la lói fon- 
dam cntale  de l ‘Etac, qti’ils apellent 
la lói du Roi Andté , le porté ex- 
prefl'eu*ero ■, que dans la perfonne 
d u  R o iP ie r re  le Germanique ,  ils 
on t fi^it voir q u ’ils peuvent rejetter, 
&  détremer ieurs R ois  , lors qu 'ilí  
agiíTent contre les loix du Roiau* 
m e j  & que merne felen cette lói 
b ien entendne, c'eíl un des C om te í  
d e  la Hongrie qui dóit  étre élű Roi 
preferablemcnt a tou t autre Prince 
é t r a n g e r , qui peuc neanmoins étre 
élű > lors qu’il a fait quelque chofe 
d ’ucile pour la C ou tonne .  M y avoit 
auffi la C ha :ge  de Bán ou Gouver- 
neut p e rpe tuc l , qui dóit  étre dón- 
nce;a un autre C om re  Hongroi* 
pour contrebalancer l’excezde l'atí* 
torjtc íouveraine, fi elle vcut paííeí 
les bornes.
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L ’Empeteur crut donc qu'aianc 

la forcc i  la main , &  un avantage 
concinuel íur l’O t to m a n  , il ne lui 
fo o i t  pás difficilc d ’abolír cctte lói 
fondamcntalc de l’E ta t , & q u ’il 
poiutoit pár droit de conqucte ren­
dre la Couronne h trcd ita i te  dans fa 
fon>iüc .

Pour cet effct s’ctant muni des 
íuffrages du C om te  Palfl , &' d 'au -  
ftes qu 'j l  avoit gagnez ; il fit faite 
deux grandes aiTemb'ces s l’unc 
d ’abord k P tc íbourg , & l'áutre en -  
fuite a O cdem bourg  , cu  les Elec- 
teuis du Roiaum e fe trouverent 
pour la p űparc , les uns forcez, les 
auttes templis de crainte , 6c qne l-  
ques-uns volontairemcnc corrom- 
pu* ; & 1& cette АіГепіЫсе dtclara 
pár fotce heriticr & fucceíTeur de 
leüt Couronne 1c Prince Jofeph 
d ’A utiiche  fils d e l ’Em pcreur, qui; 
tienc aojourd’hui l ’Empire : il fos 
d i t , que venant í  rriOtitir fans t n -  
íans  s 1‘heredité de la Couronne 
pafferoit aux males &  aux fenitlles 

cette augufte M aifon. Mais il 
f e u t  ctiTiatquer que la p lőpari de.
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ces Seigneurs prirenc la precautiorí' 
de  fairé dans Albejule une protefta- 
tion contre cette violence. C 'e í t  
ainfi que l’Empcteur Leopold fie 
tou t  d 'un  coup abolir  aux C o m te s  
Hongrois  le plus excellent de leurs 
droits  & prív ilegcs, qui ctoic non- 
feulement d ’é lire  , & de choifir i  
leur gré un R o i  сзраЫе de lei dé-  
(Fendre.gouverner & p ro tege r ; mais 
de perdre etix - mémes l’efperance 
d ’a rr ive iá  leur tour k cette C o u -  
ronne.

R ien | ne feme plus aifémentj la 
divifion e»tre les peuples que la di- 
verfité des Religions, Les H ongro is  
en[ont de trois fortes , les uns font 
C a th o ü q t ie s , les autres Lutherien*, 
&í les autres Calviniftes ; mais 
comrae le R oiaum e apartient á un 
Roi C atho lique  , cette Religion y 
domine bcaucoup plusq>ie les deux 
a u t re s , & la Maifon d ’Autriche en 
eoutes ocafions s’eft hsureufemeni: 
fervie de la jaloufie de la cabale Cs* 
th o l iq u e  contre les au tres ,  pour les 
attirer doucemcnt dans fon parti, 
ju fqu 'á  les favoaíer  oaveiccmenr*
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tors q u ’ilscnlevoicnt IciusTemplcs 
aux Evangeliqueii & fans cecte ja -  
lonfie de R.eligion , les peuplesd’a- 
cord í'e íeroienc infinimcnc mieux 
íoűt snus qu’ils n’ont fait dans leucs 
Privileges.

U n changement auffi, ten ib le  
que celui qui venoic de fe faite & 
Ö edem bourg , aux loix & au gou- 
vernement d’un Etát libte , ne pou- 
voic pás fe faite fans aigrit beau -  
eoup d’efptits, qu i  n 'avoient donne 
les mains aux voloncez de l’E m p e-  
reur que malgré eux , &  forcez, o a  
<du moins fans toute ia «flexióra 
q ae  demandoit une atfaice fi im por­
tárué ; d ’aucanc plus que pouc abo~ 
lit jufqu’i  la memoite du R o ia u -  
ffla , & a la maniete i o n t  la H o n -  
gtie é to it ju fques-  l i  gonvetnée ,  
i ’Empeceui- changea, tou te  la fo rm c 
de l’E ta t.  II avoit déja fuprimé la 
O m g e  de Palacin , Ban , o u G o u -  
vetneur perpetuel , a la morc du  
Cornte VveíTelini. Il voioic que c« 
Palatin avoit íme trop grande puif-  
íance , q a ' i l  faifaií mille chofes 
jtatis le Roiaum e mdcpendsmmcns
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ciu Roi , & que ion pouvoii halan­
dóit trop l’autorité fouveraine. l l  
mic alors dans toutes lej Fortereífcs 
principaies des Gouverneurs Allé- 
mans á fa devonon  , &  des gar- 
nifons toutes a l lem an d cs , & óta 
au x H o n g ro is  to u te fo r te  de C o m - 
niandem tntjdc forte q u ’aiant pouífs' 
les peuples á bou t ,  ils fe trouverent 
conrrains a la revolte.

Les chofes de cette confequence 
ne fe font pás en un jour. H faut re* 
m arquer que le Confeil de Vienne 
avoit achevc de ruiner le Com te 
T e k e l i , & de le dépoüillet de touS 
fes biens ,  quoi que fes Tetres de 
Hongrie fuífent pár une bonne do* 
nation le partage d ’Emeric fecond 
fii* du  PrinceR agotz i : Qiie l’Em- 
pereur s 'é toit tendu maitre de U 
Xranfylvanie pár la valeur &  I V  
dtefíe du Prince Charles de Lorrai ' 
ne fon beaufrere ■, 5c que  depuis, 1* 
paix entre l 'Empereur &  leTurC 
é tant faite i  C a r lo v v i ts ,  il s ’ctoií 
rendű  red o u tab leá  toutes les Na'1 
üions depuis le R h in  ju fqu ’au BoP 
g-hoic: d e  forte que  le* H o n g tó l1
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qui ne pouvoient pás ccnir contrc 
ía  puiffance, futent obligez de fairé 
unc forte cabale , pour tacher de 
recouvrer les Privileges dön t  ils fe 
voioient dépoüillez  , Sí qu'ils pre- 
tendoient q o ’on leur avoii otez la 
force a la main.

La Tranfylvanie eft unc grande 
& tiche Principauié , qu i (éra to u -  
jours un  gtand poids dans la b a -  
lance lors q u ’il y aura gueue entre 
l 'Empereur & le T u rc  , pár les fe- 
cours que l’un  ou l 'a u u e  en p eu -  
vent tirer. EJ le faifoit aut.efois 
pattié du Roiaum e de Hongrie,juf= 
q u ’á ce que Soliroan l’aiant deca- 
chée du corps de l’E ta t  pour en fai­
ré une Ptincipautc particulieie íous 
le nőm de Vaivodie j il établit á ía 
Porté un T r ib u t  fúr elle. Le P r in ­
ce Charles de Lorraine avoit bier» 
connu pár fon puiíTant genie , que  
celui des deux  qu i en férőit le mai* 
tfe , le (erőit facilement de la H o n -  
g tie , lors qu'apres la m órt du jcune 
fils de Michel Abaffi. , que l ’E m p e-  
íeur avoic pris fous fa p io teftion , 
il s’sn  ccoic empaté de vive force
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pour fon beau freie. 11 contioifíoit 
parfaitcment que les fecours qU6 
i’on tirc de cetre P iovince , fa (ima- 
tion avantageufe , fon voifmage 
avec les Valaques & les Morlaques» 
&  fes Villes fortes écoient d 'une 
extrérrie imporcance. Ces coníide- 
ratiotis lui firent prendre la refolii* 
lion d 'en  preferer la conquétc a la 
reprife de tout le refte de la H o n -  
grie< L ’Empecsur s’en rendit fórt 
facilemcnt le m aítre , & en fit Gom* 
ve tneur  un Francois , qui fim-ple 
Page s’écoit fauvé de la Francé , 
pat ía váleut eioit rrionté jufqu’á !a 
qualicé de Maréchal de C am p Ge­
neral des Armées de l‘Em pereur,5í 
q u i  a depuis été honoré du Gcnera- 
l a t : de forte q u ’aujourd’hui l ’on ne 
l ’apelle que le General R abu tin .  
C e t te  conquete dela  Tranflylvanie 
e u t  de grandes fuites , & depnis c* 
tems-lá fans autre titre que celui de 
la bienfeance, l 'Empereur s’cn eft 
toűjours dit le Prince abíolu .

Le P.ince Francois R ago tz i  
a v o i t , comme il en a encore , de 
gcandes itueliigences dans la Tranf»
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Cylvanie. Són aieul 6í Ion bifaieul 
cn avoient templi le T to n e  pendanc 
lo n g - t tm s , & fous te T t ib u t  de la 
Porcé , avec une  douceur & une 
équitc  merveilleufes , a prés la morc 
du fili de Bethlem G á b o r ,  donc on 
ccoit peu content : cn forte que les 
peupbs confervent encore aujour- 
d ’hui avec beaucoup de refpeót la 
metnoire du nőm  de R ago tz i .

Francois comptoit ce Sceptre 
parmi fes pretentions legitimes , 6c 
croioic que l’Empereur defunt n’a- 
voit ' point eu d ’autres litres que 

> 1‘arcifice & la force pour le pclfe- 
der, ou la bienfeance ; & que i’E m - 
pereur Jo íeph  n'cn avoic point 
d’aucre que d ’écre le fiU de celui 
qui s’en é to it rendű le m aitre,Dani 
cette penfée il ІаііГоіс qaelquefois 
echaper des murmures non- feule- 
m ent fúr le droit q u ’il avoit fúr la 
TranlTylvanie , & qu 'il croioit fairé 
apuiét d’une éle61 ion ; mais fut les 
gtands biens que le Confeil de  
Vienne avoit confifqocz fúr le T e ­
keli , parrain de fon cadet , ce q u i  
^ e m e  diminuoit les futetez des
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Conventions de fa mete que le Gom* 
re Te keli  avoit époufée depuis la 
m órt  de Fedeiic ; de forte q u ’il ní 
poavoit  voir de le Sceptre de fe* 
peres,& coös les biens de fon beau- 
pere , entre les mains de l’Empereut 
ou de fes Favoris , fans en conce* 
voir une fecrete indignation.

Mais U n’etoic pás aifc de s’y 
b ien  prendre pour fe rétablit dan« 
les uns & dans l’autre. Cár fi 
d 'un  cőté le deíir de rentret dans 
la poífeílion du bien de fes peres, le 
pouffoit á tou t ten terpour en venir 
a bout , d’autte  cő té  la puilíance 
fuperieure de la Maifon d’Autrichí» 
ŐC qui s’affermiíToit de plus en pluJj 
le retenoic dans un  re fp íd  force, 8£ 
l ’empechoic de r ú n  hazaeder ni 
pratiquer.

Cependant il aimoit paflaonné- 
menc C harlo te-Aroelie  de HeíT* 
füle de C harles ,  Prince Landgrav í  
de H t(Te-Rhinfeld,&  d 'A lexandrí ' 
ne de Linenghen, La Ptinceflc dí 
fon cőté  étant tonchée de fon air» 
de fon efprit, 8c de fa поЫеіТе-, Sí 
le prefecant i  tous fes R i v a u x , eUc
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permit qu 'i l  l 'cpouíát le i j .  Sep- 
ternbre 1694 . Elle en eut deux 
jeunes Pímces , dönt le cad tt  fut 
tenu (ur les Fonds deB aptém e pác 
le Com te  bmeric de T e k e l i  , qu i  
pour cettc raifon, coramc je 1‘ai dic, 
lui fit nne donation  de cous fes 
biens d eH ong tie .

Ces biens depuis co n f ifq u tz íu r  
le T ek e l i  ctoient trés - conlidera- 
bles , & valoient bien la peine de 
les redemander. Le Prince le fit de 
la maniere la plus foumifc q u ’il lui 
fu t poflible ; &  n’aiant pü ri tn  ob- 
tenir d 'u n  Confeil auííi d u t  que 
celui de Vienne , Si qui ne fongeoic 
q u ‘á perdte les reftes de la Mailoti 
de Serin , bien lóin de faite quel-  
que chofe pour rctablic la íplen- 
deur , il ІаііГа , dans la co lu e  d 'un  
jeune hom m e qui n’a pás tou te  
l’experience neceflaire dans une 
C o u r  fi foup5onneufe , échaper 
quelques paroles , que fesennemis 
cnipoifonnerent & raporterent i  
l ’Empereur avcc un mauvais tour, 
&  le perdirent dans fon efpnc ■, d e  
főtte  qu 'u n c  nouvelle aigteut fe 

C



г б  L a  Vlc du Princt Rtgotzi, 
jo ignit aux ancicns íoup^ons que 
i’on avoit contre le fi!s du C on .te  
de Serin. 11 n’é to i t  paspoíTibleá 
l ’Empereor de erőire que le perit- 
fils d 'un  h o m m : m órt  lur un echa- 
f a u t , & ofFeníc pár un infii ité d ’en- 
dro ics ,  fűt capable d ’oublier to u ­
tes les injures q u ’il avoit te$űe's, Il  
permit á fes ennemis de l'acufer 
d ’entretenir de íecretcs intelligcn- 
c e s , tant en H ongrie  avec les M é- 
con tensqu i  s’aílemb[üient,& com - 
men^oient 1 lever puiíTammeni la 
tété , q u ’en TianlTylvanie, pour 
s’en fairé élire Vaivode , D úc  , ou 
Prince Souverain j & fúr cette acu- 
fation fai.i(le o u a p a re n te ,  l’Empe- 
reur donna fes otdres , & R ago tz i  
fu t  arrete á Neuftat au m o i í d ’A- 
vril 1701. & err.prifonnc dans cette 
mérne V i l le , ou le Comce de Serin 
avoit perdu la vie.

C c  n'éroit pás la fcule infalte  
qu i fe faifoic au farig du malheu* 
teux C om te de Serin decapité , ptiis 
qu 'i l  y avoir dója du tems que le 
Confeil de Vienne , pour ne f oint 
rendié á fen fils fes bien* ,  fuivant
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les Loix  de Hongvie , avoit , pou r  
profitéi- des confiíca tions, fait arre- 
tecce jenne Comce au mérne N cu f-  
ta c , oü il demeura ju fq u 'á  (a morc, 
q u i  arriva il n’y a pás long-tems.

Le Prince R ago tz i  fát plus h eu -  
íc u x ,  ou eut plus d'elprit que  fon 
oncle •, il ne perdu  ni le courage, ni 
le jugement dans cette in fouune.
II ne Ce vit pás p lű to t  á t té te  , q u ’il 
forma le deliéin de fe fauver , s’il 
en ttouvoit l’ocafion pofltble. Il fic 
pour cela femblant q u ’il ne douroit 
pás qu 'i l  ne fu t en prifon coraroe 
fon oncle pour toute fa vie , &  q ue  
cela é t a n t , il n’avoit befoin ni de 
fa vaidelle j ni de fes équipages. I l  
Vendit tou t  , mais c 'étoit pour f« 
foutnir d ’argenr. Il gagna un  C a -  
pitaine de Dragons nőmmé D ehe-  
man , auquel il confia fon fectct, SC 
l ’inttigua pour aidet le fuccez de  
fon deíTein, & lu i fournir un habit 
de l’un de fes Dragons pour fe d é -  
gnifer. E r  aiant tout difpofé pour 
venir abou t de fon projet , le joiu 
q u ’il fcignit avoir re$ü de l ’argent, 
íc difant fő it confolé de fes maU 

C  ij



»8 La Vie du Prince R tgot&l, 
h e u r s , il fit un regal magnifique 1 
fesGardes &  á lsuts Officiers,qu’il 
cnivra tous. Puis s’écant dcgaifé 
f o i s  un habié de D ragon  q u 'i l  
avoit negotié , le fept N ovem bre 
de la merne a n né e  il fe fauva á deux 
heures apres midi ; &  l’on ne s’en  
apenjűt q ae  deux heures apres. 
Ainfi , il s’évada fans crouver a u -  
cun  obftacle á l ’execucion de fon 
projet.

11 avoit pris avec tan t  de precau- 
tions & de fureté fes m e fu te s , Se 
tenoit  fi certain le coup qu’il avoit 
p rem ed ité , qu’avant que de forcir 
jl ІаііГа fúr la table de fa cham brs  
t tois lettres éerites de fa propre 
main , l ’une pour le Se re ni (Eme 
Etnpeteur Leopold , la feconde 
pour la Seteniífime Impcratnce , SC 
la troifiéme pouc le Seréniílime 
R o i des R om áins j toutes contjűe's 
avec une ptefencc d ’efptic m er-  
veilleufe , Sí beaucoup de tef- 
pe&-

S i- tó t  q u e  fon évafion fut con- 
nue pár le G o u v e rn e u r , il dcpecha
l  l’r’mpeteur un Courier e í t r a o r -



OH la guerre des M écm ttm . z g  
d i n a i r e ,  роцг Іці donner avis de 
cet accidenc, &  lui envoia les ttois 
Lettres s dönt cclle qui s’adtdl'oit 
í Empereur , étoic con^új; en cc& 
termes :

S a c i u ' e I m p e r i a l e  M a j e s t c »

j> /"“^ E  ne fát jamais un erime á 
a. V ^ /a n  Prifonnier de chetcher 
i>par adrelFe fa l ib e t té  , & princi- 
j> palemenc lodqu 'i l  íe voit l'objec 
s . d e  la calornnje de fes ennemis*
Sí Les oedres íacrez de Votte Ma- 
j, jcílé Imperiale ont fuivi lesfauf- 
: i fes impreffions q u e  l’on lui a don- 
s> nées. Mon innocence qui fera re- 
>i conruie de toute  la rerre , n ’a 
л  pás eu la pcrmiiíion de fe fairé 
>>entendre au milicu de leur tu -
»> multc > Se de fe juftifier. ]e  n’ai 
s> garde d’imputet mon malhein & 
s íV ö tre  facrée imperiale Msjefté 
s> ( EUe a trop de jufticc & crop de 
s> bontc ) mais aux coníeils calom- 
i ,  піеак dönt Élte tf t  obiedee » őC 
ss qui apies avoir cauié la mórt au 
*s C om tcd e  S e i iam o n  g rand .pe re ,

O  iij



5 0 L a  Vie du Prince Ragot z.i~,
, ,  cherchsnc fans fujer ni raifon í  en 
9, éceindrc tou t  !c fang. Je me íau- 
, ,  ve heureufemenc des fcrs q u ’ita 
, ,  m ’ont procuiez de longue main j 
, ,  mais jc fuis coűjours prec á venir 
„  me juftifier aupics de Vócre fa. 
„ c t c e  imperiale Majefté , fi-tót 
„ q a e  fa clemence &  fa juftice 
, ,  voudronc bien m ’accotd tr  u a  
„  Sauf-conduic certain, & q u ’EHe 
„  me donnera des ]uges qui ne me 
j ,  feronc point f u f p e á s , & qni me 
,, jugecont felon les Lois de H o n -  
3, gne, l ’actendrai far cela les or- 
, ,  dret de Vöire faciée Imperials 
3, Majefté pour m*y conformcr en- 
, ,  tierement com m e un Sujet trei-. 
з, ftdele , mais fans me départir de 
, ,  mes droits & des biens que Гоп 
„  ne pemrefaíef de m ere f t i taer ,  Se 
„ q u e  ccs ennemis u>e retiennent 
„ in ju d e m e n t  fo u so m b re  d ’injuf- 
, ,  tes confifcations. Je fuis, facréc 
3, Impetiale Majefté , de Vóire ía- 
„ c ré e  Impeciale Majtftc,

Le trés-humble, trés obetf- íant, & tie.s-fidele Sujet & fe.viteur,
F. P. DE R Á G O TT,
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Les dcux autres Lcttres étoiene 

pour implorer l'afliftance de l’lm -- 
peratrice & du  R oi des R o m a i r a  
suptes de l’L m p e re u r ; mais biera* 
lóin que ces Letcres eoflent 1‘cffbr 
qu 'il en pouvoit raifonnablemcnc 
a-tcendre, elles en firent un to u tco n -  
.ttaite , Se ne fervirent q u ’á aigrii? 
davantage l'efprit de l’Empeteuc 
auquel ilécoic trés fufpeát. ) ’ai dic: 
qu 'on  ne s*étoitapet(jű de fon éva­
don que  quelqnes heures apres 
q u ’elle fu t executée. L'on fic far­
mer , mais trop tá rd  , les pottes de  
la Vilié. Il avoit d ’aboid' gagne le» 
Fauxbourgs , ou fes amis lui te* 
noient trois chevaux prets , Tuti 
pour un homrae qu i  paroiíToic 1c 
M aitre , l ’aucre pour un Valct de 
G h a m b íc , & le troifiéme pour lu i  
dans fon mérne habit de Dragon,
11 pru prom ptem ent la route de 
R a a b  ou de javarin  , qui eft fúr le 
hord  du  Danube. Il y paífa ce 
Яеиѵе, &. fes chevaux étant fatii- 
guez, ily p t jc des chevaux de pofte 
Я11 lui donna fans le connoitra. 
^ e - l i  j- pár la haute Hongtie il



} i  La V e  du Prince Ragot z i , 
g ig n a  la Pologne , &  du merne 
pis & avec la tneme diligence il 
revint cn Hongrie fe joindre na 
C om te  Berefini , q  si s’ctoic mis á 
la tcce des Mécontcns & en écoit le 
principa! Chef. Il y fut re<jü avec 
toiis les témoignages poffibks d’cf- 
time & de foumiflion.

L j  2.9 N o v e m b te , l’Empereur 
rec 'i tavec  les Lettres du Prince Ra- 
go tz i j l ’avis de fon évafion ; il fut 
peu touché de ce que les Lctcres 
contenoienc , mais bcaucoup de 
n ’avoic plus. entre fes mains & fous 
fa puiíTance le petit-fils du C om re  
de Serin. Le Confeil de Vienne 
aianc refolu de lui fairé éprouver les 
duretez d ’une prifon perpetuelle, 
&  de l’y fairé perit , l’Empereur fit 
aufli- tó t affi-herdans V ien n t ,  pont 
n ru q u e  de fon extrém é indignation, 
q u ’il profecivoit ce Prince , pro» 
metcoit dix milleflorins 2 celui qu i 
le livrecoic v if  á fes OíHciers de 
Ju f t ic e ,  &  fix roille k celui q u i  
aporteroic fatéce ; profcripcion que 
beaucoup de perfonnes d e laC o u g  
tro im cenc pcecipitéc &  ccop éclaj



ou la gucrre des M'coutcnr. jy  
tantc. E t cn cffet, fi elle ne fiit pás 
du goüt de tout le monde , e llene  
fut pás long-tems de faifon , öí je 
ne doace poincque le C o n fa l  Auli* 
que ne s’en foic b iea-töc  repenti.

Aptcj ces proclamadons de piof- 
ctiption , qui futenc tftimées b a r-  
b a re s , ce Prince n'avoit garde de 
fe venic jeccer entve les bras de l'Eut* 
pe teu r , comme il avoit eú d ’aboird 
quelque delfein. Mais la C o u t  de 
Vienne fit bien d ’autres cryiaufez 
Contte lui •, on ne s’en tin t  pás á la 
fvmplc profeription , on lui fit fon 
ptocez , &  l 'on  le condamna a per- 
díe fa ccce fúr un é c h a fau t , 8c touS 
fes biens futent confiíquez. Vienne 
avoit été deja donnée pour priíon a 
fa fémmé pendant la detention de 
fon mari ; mais auííi-tot on la con-
fina d a n s le C o n te n t  des Religieufes 
de Poctaceli : &c enfuite ne l'y 
croianc pás en aflez íüre retraite , 
•He fut envoiée aux Religieufes de 
T u l n ,  comme unc ctiminelle , par- 
ce que fon maci s’étoit heureufe- 
tt 'ent fauvé des prifons dans le íquel- 

on. vouloic le faite pccir : con*



34 La Fie du Prince R igotzi, 
duite  bien éíoignée de cella que 
l ’on tint cn H ollandé á l’égard de 

1 la femme du favant Grocius. Ce 
Grotius étoit un homme des plus 
habilcs de fon fiecle , comme fes 
ccrits &  fes arabaíTades en ont fait 
preuve. l! s’étoit intriguc dans la 
fa í l io n  de B irn ev e l t , & fut empri- 
fonné pár le Prince Maurice , ö lj  
plütöc pár la fa í t ion  de ce Ptince. 
Comrae il aimoic paíTionném?n-t la 
le& are ,  il faifoit entrer en prifon 
trés fouven t,  & dans fa Chambce, 
de gtandes caifTes de Livrcs , que 
l’on examinoic d ’abord fórt exa&e-' 
m e n t , & qu ’il renvoioic aufíi fou­
vent pour en avoir d’autrcs. Mais 
peu á peu fes GaHes negligerenc 
leur premiere cxa& itude á vifirer 
les caiíTes , &  ne faifoient plus
q u ’ouvrit  les coffres , & voir le def- 
fos pour favoir fi c’étoient des L i- 
vres. Sa fsmmc qui demeuroit avec 
l u i , s’étant aper<jué de cetre negli- 
g e n c e , vou lu t  en profitét. Pour cet 
e f fe t , clle fit fairé un coffre, dönt le 
haut m ontroit un faux de í íu s ,  qui 
avoit une apaicnce de dós de Livress
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& qui n’étoit qu’nn fawx cou verde. 
L'on a porta ce coffie , leqoel apies 
le deflus ouvcrt paíTa au travers de 
tous les Gardes ; Se au íli- tó t  la 
f tm m ead io itc&  geneieufe niit dans 
le fond du cofte fon m a r i , le fit te- 
couvnr de ces f  ux Livres , Sí cm - 
porter hors de la p r i fo n a u  travers 
de tous les Gardes : de forte que 
pár cette adrelíe elle fauva Ion mari. 
L e  foir com m e On lui porta :i íou-> 
p e r ,  on s’aper^úc de l'abfence de 
Grotius. La temme fe moquanc 
d 'eux  » leur compta comme la cho- 
lc s’étoit paflee. L ’on avertít auffi- 
tö t le  Prince Manricc , qui en m é ­
rne tems la fit interroger. Elle ne 
changea tien dans les circonílances 
du f a i r ,  8c avoua que c 'étoit elle­
t t  érne qui s'écoit avifée du ftrata- 
gíme. Sur ce q n ’elie avoit repondu, 
le Confeil d 'Hollande , & le Prin­
ce M am icc lub n énit aplaudirent á 
fon aftion , Sí la fiicnt inconunene 
f o r t i r , diíans qu'elle tn  avoit t.fé 
comme une digne femroe , & qui 
tteritoit p lu tő t recompeníe que p u ­
fiidon,



3 6 L a Vie du Vnr.ci Rdgolz.i,
Mais á Vienne l’on en uía bien

au tr tm en r .  La Princcfle R aootziÖ
n a v o i t  ea aucune part a 1’évafioO 
de fon m a t i , & n’amoicfaic que Ion 
devoir quand m im é  cl le l 'auroit fait 
8i y autóit a porté toute ion a lb íb n -  
ce j eile n’étoit point prefente a 
N e u f ta t , mais pufonniere , & gar­
dáé a vüe a Vienne. Cependant ot» 
lui donna un C o n v en t  pour pxifon> 
on la mit dans celui de Portaceli , Sí 
enfuite l*y croiant trop  libre , on la 
relegua dans celui de T u ln  } aveC 
des oidres fcveres de ne parler a qui 
que ce főit , comme fi c’é to it  űrré 
criminelle d’Etac ; parceque fans fi 
pprticipátion fon mari fe trouví 
hOrs des prifons , ou l'on avoit refo- 
lu de le tenir jufqu’á la mórt. L í 
C onft i l  de Vienne ne fe contenta 
pás de cettc violence faite á la Prin- 
ceíTe de Ragotzi , il fit arréter tou* 
les dcmeftiques du Prince , & l’o° 
s’aílura de fes deux cnfans, que 1*00 
m it  á la garde du M a i t r e -d ’H ótfl  
de l’Eveque de Javarin ; íaris qu'il* 
fuífcnt encore cn ágé de contio it^  
c e q u ’ils fouffioicnt.
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Un Religieux qui pout coníoler 

ce Prince dans fa p tifon  avoit ea 
avec lui quelque telation de lettre*» 
fut acufé de lui avoit écrit ; il l 'a-  
voüa ; 8c fans aucune convi&ion 
d’avoir aidc fon évalion , il fut con- 
damne a une ptifon perpetuelle, 
comme fi c’ctoit un  crime de confo- 
ler un prifonnier en lui écrivant.

La vengeance fut encore pouflee 
plus lóin , & quoi quele M anre  des 
Poftes de ]avatin n 'eú t  pai reconnu 
le Prince á fon pallage , ce qui é tc ií  
fa juftiíication & fon excufe , il fut 
a n é té  , 8c pout avoir donné des 
chevaux á un inconnu , fans avoit 
aucuncs defenfes d'en foutnit , on 
lui fit fon procex , 8c on le con-

5 datnna á un banniífement hots des
4 Etats de l'Empeteur.
t Enfin pout combié de rigueut:
s l ’on arteta le Capitainc le Н - Ш п ,
,, qui avoit fourni auP tince  u n  h <bit
„ de dragon, il avoua q u ’il en avoií
1 te <ju cinq e tns  fchequins ou d u -
$ Cats, 8c apiés avoir eu la tottute la
i P b s  tude , il fut condarr.rc  ̂ avoit

fete tianchée,le poing ca»pé a tv  
(1 ®
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paravánt, & fon corps mis en quar* 
tiers fúr qu a tre  poteaux le long di» 
chemin de N e n f t a t , & fonLieute* 
nan t  q u ’on ne pút convaincre que 
d ’un peu de ncgligence > fut con- 
dam né k avoir fon épéé rompue fuí 
la tete , & i  un banniíTement ;C« 
qui fit re ta rde r l’executiondu Capi- 
taine jufqn’au 2.4 D ecembre , qui 
le H em an  fut executc avec la dér" 
niere rigueur.

Voilá de quellemaniere le Con» 
f t i l  de Vienne entroit dans la paf­
fion de l’Empereur , & traita ceaf 
que i’on croioit avoir eu part a l’í- 
vafion du Prince. Les íuites 
bien fait voir que  cette dure1* 
n ’étoit pás fondée fúr la prűdén#» 
&  que le Confeil de Vienne , qü> 
pretend que tout dó it  plier fous № 
yolontez , s ’imagina avec tro p  & 
prefompcion qu 'il n'y autóit janii1* 
de  retour pour ce Prince. Cepei1' 
danr l'Emper-eur &І fon Confeil n< 
tarderent pás long- tems , fans fc rf' 
pentir de s 'étre abandonnez trop ^ ' 
cilement a une fi grande p e r fe ^ '  
cion, C ár  cette rigueur outte'e,



m la gHttrt des Mécontins, 
de difpofer le* chofes á un accom- 
modemcntj qui fut b ien- to t  defiréj,
&  lóin d ’etre utile a l ’Efnpeteur». 
acheva d’-augmenterle mecontentc- 
menc des Hongrois. Le Prince R a -  
g o u i  alors piqué de la maniere 
dönt on le uaicoit fi indigncment 
Vienne3 au l ieu  d'ccoutcr les proj-o- 
ficions, aigrit fon couroux & fon 
indignation , &  ctanc repaííe de 
Pologne en H ongrie  , il y fut fi 
e-greablement ie<jít , que d'une voix 
Commune on le reconnut pour le 
C h e f  de tous les M ccontens, &i le 
ptincipal d#s C om tes  H ongro is ,  
qui avoit pris les armes pour la de- 
fenfe de la liberte, &  des privileges 
de fa Pattié. E t c ’eft lui qui depuis 
ce m om entacondait  uneguertedonc 
l'Empereur fe uo u v a  fürt embaraífé. 
Ч  eft povutant vrai q u  il fouhaitoit 
de гепиес dans fes bonnes g ra c e s ; 
ttaij  la necefllttde fe mectte i  cou- 
Vectdes perfecutions q u ’on lui fai— 
f°it 4 Vienne , lui fit prendre un  
particontraireaux projets de la mai­
fon d’Autiiche. I l  entreprit donc  
a* dsliYtet w u t  de b o a  fa Pattié des

P  ij
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fers de cette Maifon, & d’y tctablif 
í’a n ^ e n n e  autorité  des loix fonda- 
mentales qui regloient leGouvcrne-* 
m ent j & qui éub'.iíl’oient le pou- 
voir des C om tes,  & la liberté de l'é- 
leófcion volontaire d’un Roi choiíi 
pár les fufftages de la N a tion .  De 
forte que fe voiant perfecuté pác 1* 
Confeil de Vienne, &i depouillc d í  
to u t  , il ne balan^a pás far !e feul 
parti q u ’il avüii a prendre ,  & que  
les rigueurs outtées de Vienne le 
fot^oicnc d’embraírer, Ce Prince 
voiant d’dilleurs les Hongto is  tre*" 
bien difpofez a rendre juftice a fc*1 
v i r t u s , a fon malheur, &  á fa qua -  
lité-, il accepta le choix qu ’ils firent 
de lui pour étre leur Chef. II jur* 
d ’étte inviolablírncnt a ttachc   ̂
leurs incerécs, 8í  de mourir pluto* 
que de mettre lesarmes bas, &  qüe 
leurs Privileges ne fuííent recabiis* 
Ce fu t dans ce tems la que les Me* 
contens commencerent k donnef 

_de l’inquictude a Vienne ( qu i j«(' 
ques- !á les avoit meprifez )  & i  
te fete aux Troupes de l’Enapeteuí' 
qui avoic toujours erű  qu’il lui
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tó it  facilc de les rncttte á la ta iíon .

Le Prince voiant donc qu'il n’y 
avoic pour lui aucun elpoir de ic- 
tour vers l’EmpereiH , que fa vertu 
&  fa períonne écoient odicufes aa  
Confeil Aulique.que l 'on  y pvenoit 
fes foumiffions excefíives pour des 
erimes , Se que fes ennemis revem*
&  enrichis des biens confifquez fuc 
fa M a i io n ,y  t n o m p h o ie n t , preft-  
ta fes íuretez & fa gloite aux pre­
mier* emprelFemens q u ’il avoit te* 
moignez de rentrer dans les bonnes 
graccs de la maifon d’Autviche , Sí 
fe deciara le C h e f  des M écontens 
de H o n g r ie , 8c de ne point íe re* 
concilier, que l'on n ’eüt donne une 
pWiiie fatisfa&ion aux peuples.fut 
tous leurs griefs. Pour  cet efFer, 
éclairé de* veritez C atholiques , il 
changea de Religion , qu it ta  la Lu- 
íhetienn», embiaíla la C a tho iique ,
& ne le fut pás p l u t o t , qu ’il fe vis 
Ptoclímcr Prince ou  Vaivode da 
Tiranffylvanie, dans une Alfembiee 
generálé qui fe tint pour ce lu je t . l l  
®n ptit en 17  o}« le T iu e  de Sou- 
^ t a i n ,  &  fit  ensendte & la C ous 

D  Щ



4 і  1>л У*е du Prince Ragotzr,&c. 
de  V ie n n e ,  que jamais il n y aU' 
r o i t d ’acom tnodem ent avec lui,qu® 
l'on  ne lui cédát la poíTeffion abfo- 
lue &  independante de cette Pro- 
V ince , fut laquelle il pretendoit que 
ia maifon d’Autriche n ’avoic ancun 
droit que la force , & que celui de*- 
atme$ contte toutes les Loix.

4

Min du premier Livre:,.
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D  ü  P R I N C E

R A G O T Z Г
LI V Bv E SECOND.

Argument du fecond Livre.

Qé Ltvre c ont lent une ехяЯе defcription dii 
ccurs du Danube , depuis Vienne j u f f u k '  
üellegrade > ce Fleuve purtagem t en 
deux le Roiaume de Hongrie, (У le divi~  
fant en hant ér en bas, Defcriftion des 
R iviéra  qui fe  tettem  dans ce Fteuve b'i 
d?olt fy  a gauche , &  de la f itu a tim ■< 
des friru ipales Places de la Hongrie.

O m m e  la G sograrh ie  cft'la 
Bouflole de l’Hiftoire , йC 
que l ’on ne peut que diffici- 

^m en t compcendre une guetre qui 
fait dans un Pa"is>íi on ne le c o n -  

l3ew patfdisemens,  &  pás le couis



4 Ф La Vte du Prince Ragot z i ,  
des tivieres , & pár la fituation de* 
Places j cclle que je veux decrire, 
aiant pont Theatre la Hongrie * j® 
fuis obi ige d'en fairé une defcrip- 
tion depuis Vienne jufqu'i Belle* 
grade,lc  Dmube courant du сой  ̂
chancau levant , depuis 1’цпе juf- 
qu’ji l’autre, & cou pántén deux 1* 
Hongrie > dánt il laiíle la haurc füf 
fa nve gauchej & la batTe fúr f* 
rive droíte.

Le D anube eft le féub fleuve c!í 
la H o n g r ie ,  qu i ait l 'honneur d< 
porrer fon n őm  & fes eaux ju fqú ’̂  
la mer. 11 fe degorgedans le P o n t '  
Euxin pár q u a n m e  de bouchcs dif' 
fe ren te i, Sí ramalTe en chemin totí' 
tes les autres r iv iercs , qui á droí[ 
&  a gauche viennent lui rendre leilf 
t n b u t  s &  il les porté comme |e l ’a* 
d i t  > dans la mer Nőire. C ’eft 1É 
plus brau &  le plus grand fleuV* 
de 1‘Europe , il eft large audeíTö0* 
de Vienne au möins d 'une dem^ 
li.ue", & d ’une lieue en beaucoUp 
d 'endroits. Amfi, il fuffir d ’apreO' 
dre depuis Vienne ju fq u ’á B i l l e g j  
de le couis  de ce fleuv* ,  Se №



oa? la guerre dts Mécontens. 4 ^  
V.llcs qui cn font a r ro íées , & le 
cours des autres rivietes qiU s’y j « -  
tent ; on fait patfauemcnt ce qu 'il 
faut favoir de la H o n g n e .

] 'a i  donc d t t , que le D anubc 
coupoit en deux parts la H o n g i ic ,  
la hanté du cőic  gauche j &  U  
baffé du cőté dtoit. 1 1  fatu pour- 
tant en excepter Pceíboutg C ap ita -  
b  de la bafle H ongtie  , Ő£ qui fe 
ttouve neana.oins fut la gauche de 
ee fluive. L o tsq u ’ön patt de Vien­
ne , Se qu 'on  le delcend , le premier 
objet qui fe prefente a la v u c  > c’ eífe 
l’ embouchure de la Morava fúr le 
coté gauche. Cette  liviere fepare 
la Hongrie de la M oravie , &  de la 
haute Autriche 5 &c c ’ eft en la pat­
e n t  , qae les H ongrois vont fairé 
des coutfes főit frequentes dans 
l’ une g1 dans l ’autte. Aptcs cettc 
eitibouchure , la premiere Piacé 

, c° 4 fidetable que l’ on trouve fúr la 
, *|ѵе gauche , c’ tft la grande &  cele-
1 bre ViUe de Pre fb ourg .C ap ita le  de 
, ‘ a bafle Hongrie , diftante d’envi- 
| *on dix lieues de Vienne, Sí qtii eft 
I a lete detouc I t  Roiaum e. A upa-



í £  L a ’p 'íe d u  P rin ce  Ragot z .i,  
ravant neanmoins que de voir cette 
P i a c é ,  l’on trouve T h o n ,  qu i eft 
une petite Vilié i l’em bouchurcde 
la Morava. CaíTovieeft la Capita* 
le de la hautc  H ongtie  : nous en 
parlerons dans fon lícu. Peu aU 
d c í l u s , l’on trouve la Piacé d® 
M tad iích  , qu i eft b; vingt lieue* 
germaniques au dcííusde fon eííií 
bouchure .

U n  peu au dedousde  Prefbourg» 
le Danube fe partage en crois ca* 
naux , qui forment de trés-belle* 
l í b s  garnies de bois de haute fucaie* 
L a  premiere & la plus grande de 
líles , qui s’offie i  la vúc , c’eft 1* 
celebre lile de Schut ou de C o ' 
morre , laquelle pár un canal de 
merne rivie-rs , qu i la coupe c№ 
long , fe partage en deux , le grar^' 
S c h u t , &  le petit S c h u t , qu i fon* 
feparez l’nn de l'autre pár ce canal/ 
q n i  eft un bras du Danube. C eí[S 
I-fle fameufe remplie de bois &  ^ 
paturages excellens, a douze lieuc* 
hongroiíes d e jo n g  , qui fonc 
heues fran^oifes, j  de large <11)1 
c n fu n t  1 í  franjoifeí, Le bras



tű la gutrye des liíccantens. 47 
; ridional ou droit coule pár Altem- 
\ bourg  , qui eft a l’embonchure de 

la Leitha , au hau t  de laqoellei 'i-  
viece eft la vilié d e N e u f t a t , le lieu 
de la pníon  du Prince R ago tz i .  
Cetre  tiviete de la Leitha forroe un  

j grand conde , dönt le convexe eft 
} du  cötc de la baffe Autriche , & le 
( concave enferme le lac de N eudfil-  

ler > ptes lequel eft la vilié d’Oe» 
dembourg , autrement apellce So­
pron. Mais revenoni au cours du

5 Danube. Aptes que fon bras droit  
a pafté l’em bouchute  de la L e itha ,

'j On tencontte la celebre vilié Epiíco- 
j  Fale d« R aab  ou Javatin 5 fitué dans 

1 cttibouchure du Raab , qui tömbe 
}l dans ce btas du  D anube. En re- 
fl, R ontan i le Raab , on trouve Papa 

a coté 4 qui eft un  peu élcigné de la 
yf £lviete. Un peu plus lóin Гоп ren- 
I Gontte Saint G otard  , lieu celebre 
(5 Par la vi&oire que la valeur des 
|5 ^an^ois , comm andez pat Coligni 

& la Feuillade , a cqu it  aux Impe- 
1>ацх í u r l e s T u r c s ,  S íd e n t i l s f u -  

,j tet>t mai recompenfez pár l’Empe- 
5* lClu i  comme tout le raonde le lak.



4 $  L a Vie du Prince H^got^i,
Dans l’angle or ientál  de cett« , 

l i l e ,  ou les bras du  fleuvc fe te jóig- j 
r e n t ,  eft la vilié celebre ,  ou  plu-  
tó t  la ForteíTe de C o m o r r e  , qui  
occu pe  cet angle.  Ses  deux c ó t e í  j 
fon t  ba ignez  d e l ’e a u d u  Danubí* 
Són  Chá te a t i  imprenable a  fa poifl'  ̂
t e  , n’a be fo in  de fottif ications quí  
d u  c ó t c  de  la térre f erme oí í  il * 
qu a t re  baf t ions , deux qu i  regaf'  
d en t  tou t  á fait la terre ,  &  deU* j 
q u i  t iennenc les c ó t t z  de la r ivieif' | 
O n  com pte  cette Piacé p a r mi  се ІИ  ( 
de  la balíe H o ng r i e  , & clle eft ( 
capi tale du C o m t é  du  mérne  non* < 
C ’eft u n  t r iangle dön t  la pointe  ̂
i  l ’angle  orientál  d e l ’Ifle , &  don( ( 
la b az ee f t  du c ó t é  de la t e r re ,   ̂ j 
les deux cótez  fúr les rives du D}‘ j 
nu be .  De  ces q u a t re  baft ions q{,c , 
j ’ai dir , & qu i  la defendenc $  j 
c o t é  de la ca m pa g ne  , & font  fa^ { 
aucun dehors , il y en a deux  q l,t , 
r ega rden t  chaque  cócé de la tivier* ( 
Tűn le Mid i  , & l ' au t re le Sep tc11' 
t r ión  , fúr le terrain que  l’on a U^'  ̂
fcen tre  cette Piacé & !e Daniiba/
&  depuis que cette Fortcire a c té  (fV



ott U gutrY t des M econ ten y . 4 9  
j 1 jamats les Turcs ne l’ont prilc.

^  У a au couchant de la Fottíteffe,
\* ‘a Vilié ou le Bourg » l’on y tenoit 
,i a4trefois vingc-quatre peuts Bti- 
í  g^ntinj atmex Icgcrem ent, Scgac- 
5, ni* d’artillctic ,  ŐC d ’une ttentaine 

H ongtois , pour paffét 8c repaf- 
,e *n touce futeté ,  Si avec touce la 
щ ^ ig en ce  poffible. 
t, Avant que d’attiveE k Coraorre, 
jjt ttouve fut le rivage gauche da  

~ anube ,  l4 mbouchuce du V aag, 
ej lequel eft laV ille  ou Fotteceífe 
\t L eopolftat, ŐC qui fe jetce üt 
ni. ^utnz dán* le Danube. Ptes de  
eit Се«с етЬоисІуне eft un Pont avec 
,n< ünctedoute á la tete , dönt les M «- 
gí ^fttens font fouvent les M aitres. 
)i> jr*°n y fait garde pendant la nuie 
.,j< Uc le Danube au deilus de С отсж - 

1? » dans un bateau q u i eft au m i­
it!* l5u du gtand fleuve , pour empe- 
J  *jlet Us ennemis d’entret dansl'lílc  
(ci ,e Schut, La Vilte n’eft bátie que 
»[i' eCafemes pout les S o ldati.
,j(' ~*e pais au tour de Comorte eft
,{! l̂ s*fettile &  tres-agreable. Éra 
fí*' ^7*  M m hia* íu t le  premier quá 
\í\ £  4



’j o  La  V*ie du Prince JlagetXjt 
fir iareparer un vieux Chaceau poűí 
la cJcfenícdu pais ; & >rouvant C(f 
endroit auffi importáru , que l£l 
H ollandois  ont trouvé la fituatio11 
du  Fort de S k ing  , qtiieft pieíq1*1 
toute  fembiable , il la fit fortificr.

Soliasan sJempara de Com orre^
I,j 19 dans le mauvais é t a t , & föl' 
bie q u ’il ctoit encore , n'aiant 
d ’ancienees fottifications. Il avű’1 
une armée de deux cens miile hoflf 
mes avec laquelle il marchoit dffll1 
á Vicnne , &  ne voaloit  point qüí 
ricn arré ta t  la rapidiré de fes c<fl 
q u é t e s , vaulant au p lu tó t  y mert1* 
le Siege ; 8c comme cette Piacé ^ 
Com orre  n’etoit pás aiors en état $ 
t e n i r , ce Sultan y fit métere le feii^ 
l’abandonna.

Ferdinand d ’Aimiche R oi ^ 
H o n g r ie ,  & Em pereuraprcsCh^ ' 
les Q u i n t , concevant l’im porta^’ 
de cette fituation , fit fortifier се[|( 
Piacé cn í j j o ^  ou p lutót cornnS^ 
^a de fairt batir la Forterefíe , соЦ 
r  e on la voit prefent. Sinan B3' 
la v ir t  aíPeger en 1594 . mai* ’ 
я ілт  mis le Siege le quatre 0 # c’



ou la g u m ó  des M tc m fe n s .  j  t  
bte , il fut obligé de le lever h on -  
teufement , & d’abandonner cettc 
e n ,repriíe j parce qlie le C o lone í  
PiáuiTi q u ic o m m a n d o it  á;Ia detenfő 
de cette P iacé , en fit brüler tous le i  
^ « x b o u rg s  , de craince que les 
Turcs ne s’cn ferviílenc pour y loger. 
E’Archiduc Matthias vint au íc- 
couts avec une armce d eq u aran te  
miile h o m m e s ; mais les lnfideles ne
* attendoient p á s , &  l e v a n t , com* 
^  j'ai d i t , a^ec precipicacion cs 
Siegc , ils fe retirerenc a Bude.

Aprés que les differens btas dé 
la tiviere fe font re joittts á C om orre , 

la defeendant on reneontre fut le 
r>vage gauche l’em bóuchüre de la 
l *vicre de N itra  , íur laquelle élt la 
ѵШе de N i t r a , & au delíus l’impor- 
ta*He Fortereffe de N euhauze l  , fi1- 
*Uce vis-k- vis de C o m o r r e ,  a qua-  
ttc ou cinq licucs d ’Allemagne dfc 
diftance.

L’on crouve enfuite fúr le méttíe 
t !Vage gauche ,  l’erobouchure de la 
j-'vierc de Gratt, qui aptés avoir pris 
' s eaux de Lipolo , fe jette dans ic 

^anube , vis-á»vi5 de la celebre viU  
E ij



f i  L a  Vie di* "Prince Ragot z j, 
le Archicpifcopale de Gran , autre' 
m ent apellee Strigonie , & á.l’Af' 
chevcque duquel apartient le droi> 
de couronner le R oi de Hongrift 
quoique ed u i de C olocza  le lui a*1 
difputé mai á propos. M itroc&  Vi' 
cegrad fe rencontrent apies s !e prí' 
mier fúr ia gau cb e, & 1 autre fúr I* 
dtoire du Danube, qui fe fend á ld 1 
en deux pour forroer l’Ifle de Sain1 
André , qui a tiré fon nőm de la p1' 
tite vilié de Saint André , qui eft  ̂
fa pointe orientale. Ellc eft bi*É 
plus perire que celle de Schut. A11 
deíTons de cette Ifle on trouve 
de 8c Peft , opofées l’un á. l'autffl 
Budc fúr la rive droirc, & Peft ft1 
la ‘gauche , qui ne fent feparez q4( 
de la riviere, Se d'un Pont de f  
bateaux.

Bude eft une des plus belles  ̂
des plus importantes villes de H o11 
gtie , &  la pius  avancce que pofa' 
dent les Turcs j on la n om ^  
Bude , en latin Buda. Les Ti>rcl 
l ’apellent OíFen , & les AllenV^1 
quelquefois Eccelbourg , qui 
dirt 3 la yilic d 'A ttila ,  au frene



oú la gnent des Mcconms.
. quel on l’am ibuc mai á propos» 
t parce qu’il s’ap e lb it Bieda , qui"
, eft un nőm  aprochant de celu i 
, de cette Piacé. O n croicdonc>
I 1TJais il n’cft pás vrai , q ú e ie  frerő 
t de ce fléau de Dieu la fi'c bátir fiC 
J tepaver. C c  főt Attila lui-mérne, Sd 
( *lle péu r,aVoir re^ű ce nőm á caufe 
,i desadmitables bains c h á u d s q u ’elle 
I ^nfe tm e, de Oieme q u i  Badc prochö 

Iе Rhin a pris fon nőm  de fes bainS 
} ^ inetaux.-
f Pour le nőm d'Offen , il VeuÉ 
j dite , Four ou Fgurnaife ; & il fu í 
■| donncs i  cetce villc á caufe dagtand  
f| tömbre de fdurs á chaux qui étoier.t 
jl ^ ’entour. On ctoit que c’eft ГА-* 
j( 4u'ncUfn dés- Ancicns,pour 1'íibon*
( dance de fes báins & de feseaux*  

^  *qui ctoit une vilié confiderable
4 la Pannonié 3 & íituce íur le* 1 
p, °°tds du Danube. G ’tft ou 1‘Etn- 
■„ P'teur Valentinien demeuta longs ■ 

 ̂ aptes avoit fait la g«crfe aus
jl ^ a d e s  j qui font aujoutd’hili сеик
pl Moravie. Cela fc v ö k  pár quel-
) ínícriptions qu i íubfiftent en -



5 4  У*'е Prince Ragotz.i,
La vilié de Bud« eft donc fut I* 

droite du Danube > dans le Corotí 
de Pelifie ; elle a été autrefois U 
capicale de tout le Roiapme ; mai* 
depuis qae la Hongrie fut partagc* 
en Hongrie Turque&  ChrétiennCi 
í’on fit Prcíbourg capitale de 1* 
baíTe Hongrie Chrécienne, & Caí- 
fovie capicale de la haute. Ellf 
Étoit le fejour des Rois j & le Turí 
y  cenoit un Gouverneur ou Beglc1' 
bcy , fous lequel étoient plufieufs 
Sangiacs.

La V ilié fe divife en fix partié5' 
Le C háté au fait la premiere ;  ̂
haute V ilié  fituée fúr une collín-'1 
«ft la feconde; la troiíiémc eft ö" 
Fauxbourg qui s’e'tend le long № 
Danube , & qui eft auffi long 
les deux premieres ; la quatriá^  
partié fe nomme Wafferftat, c’eft ’} 
dire , la V ilié des Eaux , ou lude^' 
irat, la V ilié des Juifs , & c’eft 
que.d’aím esapellcnt la bafle ѵШг’ 
la cinquiérae eft un Fauxbotug № 
m é d eh aiesá  la h on greife; &c 
Bh la fixiéme eft la Vtlle de V&\ 
«yii eíi de l’ausre c o té  de Геаоі^



m  la guene des Mécontem, j  
I *a tive gauche du Danube , & qui 
j Pcut-écre n’en ctoic autrefois qu'ura 
} f  auxbourg avant q u ’on l'eüt forti-  
j b e , & q uc | 'on en eűt fait une Villc 
í * part. Voilá les fix patties que  
f q uelq ues-u ns  donnsnt a Bude.Mais 
t corn tnuncm enton  la diviícen haut©
% & Ьа!Ге Vilié., La haute comprend 
í Ц  C h a teau  qui eft du cőté du L e-  
■í Vantj &  ce que l’on nom m e la hau* 

Vilié íicuée íur une petite m o n .
S lagne ; &  la baíTe qui comprend lís 

deux Fauxbourgs •, &c á l’cgard de 
5, Peft, on la regarde comme unc V il­
la ^  feparée de Bude,

La Vilié de Bude eft non-fcule-- 
d ttenc fetmee de bonnes muraillesa
ti “ íen garnies de leurs tours & ron-
ji felles , & de quelques boulevards;
ti lnais on a bien augmenté fes fortifi—
j cations, Ella a une bonne fauííe
{>■ ®raic. Les Turcs l'aianc autrefois
ti íegatdee com m e la tere  de leur!
>j' E tacs , y teno ien tune  garnifon de
V ««it  mille hommes , avec trente
v Galiotes & Peft. Les m a i ío n s d e .
A b u d e  font alíez belles, Ы laplüparc; 
$ *té bátic* de pietre de taillc.



f 6  La  Vie du Prince Ragot s j ,  
Si-tőt que Soliman s’en Hit ren№ 
m a ú re ,  Hulláin Bafla fit fermet !s 
bafle V ilié , qu i n'éft pás ttop bon* 
ne : en forte que celui qui eft m ii ' 
tre de Pcft , a un grand avancag* 
fut Buie. Elle eft prefque au ri}í* 
lieu, & entte Vienne &  Béllegradí» 
c tan t á trente-deux licucs de l'únft 
c’eft a dire, de Vienne, &c á quaraK 
íe-neuf de l’autre,

S igifmond Roi de Hongrie , № 
Iá Maifon de Luxembourg , & q ^  
fucauffi Ernpereur , fit entourer i { 
murailles. &  erner de galeries Ы& 
beaux jardins le Cháteau» II y & 
bátic une magnifique Salle a I* 
R om aine  , & d ’autres bárime*1* 
dans la Vilié/ H avoit  fait coifl' 
mencer ao rmlieu du C hiceau  un* 
efpece de T ö u r  ou-Don jón de pier‘ 
re de eaille ; mais la mórt leprevis* 
avant qu 'il l’cut fait achever.

Le P o n t  de Bateaux q u i  eft enk 
íré Biíde & Peft 3 eft compofc J® 

grands pontons. Les Catliou 
liques & Calvi iftesy eurent fed* 
It s T u rcs  le libre exercice de  leuff 
Ri?!:gio!ij. , &  Is* Juifs  y om  
Synagogue ,,



т  !а g u e r r e  des M econtents. f j -  
1 Proche Icsjardins du Cháteau &
1 llldehors on voit des bains chauds 

& főtt falutaiies; l ’cau de ces bains 
“ fi chaude , que les O ics & les
* C ochonsque l’o n y j e t t e ,  fe plu- 
“ Kient Si fe pellent facilemenc , ŐS 
i que les oeufs s’y cuifent plus vicc  
’ 4ue dans l’eau la plus boüillante. Il 
' У a dans Bude une grande Piacé 

apellée le Marché Saint George. Et 
! ?Гос̂ е des bains chauds, il y a une
1 Fontaine d’eau froide \ de forte que 
{ ^ n s  le mérne tems que l ’on prend 
{ de l'eau chaude d’une main , l’on

f chaudc dans leíquels fe trouvent 
’ ^rtains poiíTons, qui jettez dans 
( ‘e Danube ou dans l’cau froide y
* ^leurent prefque tout auffi-tót. Il
* У 3 deux fortes de bains , ceux d ’en  

j^ut ou de la Tririité , Ő£ ceux que
k ,°n  apelle de Muftapha , q u i  en 
{ G o im rn e u r  , & qui les fie
'  batit de pierte , &  couvtir de
5 Plomb.
* Le termőire de Bude eft aíTez 
У “®ttilc §c agreable , mais le vin qui



5 8 L a  V ie  d u  P rin ce K a g o tz i, 
y e f t , fent le foulpbreá' caufe №  
M i n e s , qui pár les feux foüterrain* 
font les eaux chaudes qui iont ail' 
prés. En l’année 143Ü. li s’elevil 
dans Bude une fedicion 011 qaere^® 
fi prodigieufe entre les H ongro is  № 
les AHemans , qui onc najturellí' 
m ent beaucoup d ’ancipaue & 
peine á íe (uporccr, que  les preroietS 
pillerent les autrts. Apres la mai' 
henreufe bataille de M ohats , qü{ 
Soliman gagna far les Hongrois efl: 
1 5а,б. il s’empara de la vilié de B J '  
d e  a vec une cxts cme fac ili tc , part® 
que  les troupes &  les habitans qö1 
é to ienr confternez de la défaite d® 
leur R o i , avoient abandonnc  l3 
piacé , &  s’écoient avec la Rein® 
ffetirez a Presbourg. C e  Sultan 0® 
la batcic avec fon artilletie que troi* 
h e u re s , Se. l’aiant ptife de force , »l 
y fit paíTer au  fii de Герее tou t c< 
qu i  s’y trouva pour la défcndrí» 
homme* » femmes & enfans fan< 
sxcep 'ion , & tous y pe r iren t; mai* 
il ne fit mourir que  les H o n g ro is  
Se pardonná aux Allemans. Il рі>с
auíÉ  le C hateau i  cam pofuioS



vuíagucrrt des M écontm ,
^ t e s  deuxaíTauts , 6c le fit pillér. 
G cft la ou fű t b ; u ' ée la bel te Bi- 
blioteque de M atth ias  C orv in  ce- 
*ebre Roi de H ongrie  , qu 'il  avoit 
amafféeavec beaucoup de főin Se 
de depenfe. Puis il s’en recourna k 
Conrtantinople fans laiíler aucunes 
tfoupes 4 Bude.

La merne année | e a n  de Zapoli 
^ aivode de Trantfylvanie fut clu 
Roi d c H ongrie  , &  couronné i  
Albe - Roiale , d u  confentement 
d une partié des Eleéfceurs. Eníuite  
j] aUaá Bude, & l’aiant trouvcc de- 
Crte , &  honteufement defigurcc, 
^  fit netroier le C hareau  , y m it  
Sam ifo n , Se fit revenirles habitans, 

s'ctoient , comrae je l’ai dir, 
tct i r t2 á  Prefbourg. M aisén  1517. 
^ d i n a n d  A rchiduc d 'A u m c h e ,  
Ik red é  Charles-Q uin t,Se  apres lui 
í ^ p e r e u r  aiant é té  élő Roi de 
y °ng r ie  , Competiteur de ]ean 

. ^ apoli , 8c aiant pour ccla menagé 
ans prefbourg une partié des fuf- 

tsS ^  , envoia Cafimir , Marquis 
Brandebourg , affieget Budc* 

цпе arrnée qu i la foumit a a



é o  L a V ie du P r í m  Ragotzt, 
mois de Septem bre. Ce qui fii* 
caufe que Ferdinand fe ficcouron- 
ner i  A lbe-R oiale. En 162$. Se* 
liman marcha contte la Hongtí* 
avec une armée de deux cens miHe 
hommes , fous pretexte de íecoatif 
le R oi Jean contte Ferdinan<l 
d ’Autriche. Il affiegea Bude ,  #  
ptit la V ilié fans refiftance Г Iе 
Chateau fe défendicquelques joutsi 
mais deux Colonels Allemans цаі' 
terent avec Soliman , & rendirent 
la Piacé á com pofition, fans le con- 
fentement de Thomas Nadafti qui У 
comm andoit en chef. La Cápául»' 
tion y fut mai obfervée pác les Infi' 
d é le s : cac tout y fut tűé k la refeí' 
ve de qaelques enfans, & de ceu* 
qui pucenc éviter la mórt pár 
ffuitc. Nadafti fut fait prifonniefr 
&  conduit fúr l’eau , p ou ile  menef 
a Gonftantinople dans unc prifofl 
perpetuelle : mais en chemin »  
íauta dans un autre bateau qui paf­
fo k  fans rames. II traverfa dedan* 
i  l’autre bord ou écoic campé 1* 
R o i Jean , auqucl s’étantrenduj  ̂
.en re§űtgtacf, Solim an rem it1*



ott ía g t u r r t  det M ccontem . 6 1 

^ille  & le Chateau entre 1c* mains 
ce R o i , & futaffieger Vú'nne, 

^ais il f u t obligc d’en levet bien» 
tőt le fiege,

i ) 3 0 .  Regendorf l’afljegea 
P°ur l’Empereur , & erut la pren. 
ote pat famine; mais Mahomet Baífa 

BelUgrade vint au fecours, &c 
p g e n d o tf  n’ofant l’attendre , leva 

fiege , & fe retira avec tant de 
P^cipitatjon , qu’il laiíTa dans fon 
~аШр tous les blelfcz , donc les 
Turcs eutent plus de coropaffion 
4l)e lui,

En i 5 4 0 . le R oi ]ean de Zapoli
& fa femme acoucha d’un 

P°fthumc , qui fut élű R oi malgrá 
l^'dinand , qui fit encoic aílkget 
r U(*e , mais fans íuccez. L ’annéc 
u'vante R egen d oif vint encore 
r °Ut 1‘aífieger,  & la trouva mieux 
° rdfice que lors qu ’il en avoit fór- 

le premier fiegc. Les Turcs 
°Cs vinrent au fecours de la Pla-

> & la mérne année la meredu  
R oi Jean la remit entre les 

.  d e S o lim a n , qui y écablic 
n*in un Begleibey > & depuis te 

F



é i  La Vie du Princi Ragot*(i, 
Suhan en a été le maitre jufqu'aü 
tems de Mahomec IV. que le Prio' 
cc Charles deLorraine la pric pouí 

l'Empereur Leopold. Les C h ré tk n 5 
en i j  4 1 .  l’affiegerenc , & ne la pr*' 
ienc pás. Adolphe de Shuarfeit-b-'^ 
y m it le fiegc en 15 98 . pour l'EnV 
pereu.r 5 mais il íuc obligé de le Is-* 
v e r ; il ne l'avoit entrepris que pou< 
faite Une diverfion cn faveur № 
G tand  W a ra d in  , que les TurC* 
affiegíoienc avec une pitiíTante af' 
m é e ;  mais il ne réüffit ni dans 1'uiM 
n i  dans l’autre de fes projets j  ̂
j ’a t taqua  encore cn i j  99. mais il  ̂
m anq 'ia . Les Imperianx l’affieg^ 
rent encore cn 1602.. i!s ptirenc in1® 
partié de la Vilié , &  le Fauxboufí 
d 'e n h a u c ; mais ils ne purent pre11' 
dfe ia Villc h a u re ,  ni le Chátea^' 
parccque Hufíain Balta de Bel legrí' 
de v in tau  feco u rs , bartic les Chrf' 
tiens , &  aiant in trodu it  dans  ̂
Placc deux tói 1 le hommes de 
cours,!e f t íg e fu t  lévé. L ’Archiciűí 
Matfhias anima le Cam p pár fa píC 
fcnce ; mais cela n 'cmpecha pa* ^ 
levée du fiege , & que l’armce pl 
fu t bicn bauuc,



6n (aguerre de> M honttns. 6 $ 
En «603 , Pcft écan t en co reau  

P°uvoir des Iroperiaux , le Gon» 
'’e inctír , nőm m é Locher, en'íottic,
7  pafla fur la glace , le D anuba  
etant gélé •, il a ttaqua Bude , & is 
tcndit maítre des Bains ; il y tua 
t0uc ce q u ’il y lencontra. En fo ,te  
^ Uc les^femmes tu tques qu i ctoienÉ 
*Hées $’y baigner ,  furencobhgées 

e fe tetirct avcc beaucoup de pei- 
j^dans la Vilié haute  , tandis q u e  
cs hommes fe baitoienc1 pour k u r  

eu donnet le loiíir.
En 1684, Iе f uc L °rra>ne 

*affiegea;mais fon armce manquanc 
tout , рлг la jalonfie qúe quel- 

4ues peiíonnes du Confeil avoienc 
5°n$uc contre lui.il fucobligé d'ett 
lever le fiegC. Maisén 1686,aiant 
^ieux pris fes mefures, il la pric, & 

epuis cette Vilié a to.ujours été 
Ctl,re les mains des Empercurs Rois 
e Hongtie : la tranchée en fut 011- 

Verce le 11. ] uin , & la ViUe prife 
? S* jours api és m:.!gré la refiftance 
lnccoiable que fit un Renegát Fran- 

, qui ne pút la fauver.
L*on n o u v e  auffi fut la m é rn i  

F ij



* 4  La Vie du Vrince Ragotz.i, 
rive des ru ines , que l ’on apelle U 
vieille Bude ; & bien des gení 
croient que  cc font les reftes d< 
Pancicnne Sicambtic que  d ’autre* 
metteot oü eft la nouvelle Bude,

Q u an t  a Peft , qui eft vis k vis> 
rien n'en tft remarquabk', finon quí 
c ’é to i t  dans fa plaine que les Etát5 
s’a(Tembloienc autccfoiS pour сіігв 
les Rois. T o u s  ceux qui s’y. troU' 
ѵоіЛе , étoient armez & kehevab 
&  mérne les Ecclefiaftiquesjcomm* 
les Polonois s’airemblent dans l3 
plaine de W arfo v ie  pour élire leufs 
R o is .  M.iis á prefent l’afíembU* 
p e fe  fait plus en campagne , mai* 
a Pceíbotug , ou font deux Sale*» 
Puné pour les C om tes &  Baroní» 
l'aurre pour fes D éputez  des ViHeí 
&  des G ia n d s , qui ne peuvent s’1 
rendre , & qu i poureux y епѵоіеп* 
leurs P rocarsurs .

C o m m e  Bude eft la principal* 
ViHe de la Hongrie , l’on s’eft ü11 
peu ctendu fúr fa defeription. D ef 
que  le Danube Pa paííé, & Peft > * 
{ е г с о и р е і  deux bras , & fonflí 
une grande íflc j apeüéefaintc



oii la guenc des M aontem . é ' f  
| Uence , & prefentement l ' l f l t  de 

avoic , parce que l’on cn a donné 
a j°uiiíance au Ptince Eugene pont 
a v‘c : clle eft un riers mo ns ion- 

8«e qn e cc[|e ^  $ chu t ,  mais beau-  
£?иР̂  plus étroire. Le viliágé ds  

CP̂ 1 eft dans cette l í l :  > á la íepa- 
tat*on des deux bras du fleuve , d a  
Ĉ Ce du c o u c h a n t , & á cinq 1 ieucs 
P J*s bas eft Covin , qui tft la C ap i-  
j.alc de l’I í l e ; T hc tes  & Adam fonc 
Uv la rive dcoite. A uffi- tó t  que 

Cctte lile eft paíTce , l'on trouve au 
‘fron, d ’ellc le Chateau deFcdvvar 

tant de fois pris j abandonne Si- tc- 
j!r' s pár les Mcconcens , & qui ne 
Ctt qu'á tenir Bude b loqué. L 'on 

^ trouve auífi la Fanetcífe d c P .u z ; 
1111 Peu au dclíous de Fedvvar s &  
^ls  ̂ vis de Fedvvar de l’au.tre có té  
, e la riviere , eft la grande & cele« 

' e Vilié de C olocza  , feul Arche-- 
j,Cĉ é , avec Strigonie , & doni 

Archevsque diípiitoit avec celui- 
; ’̂honneur d u  Couíonnemefts des*

°>s de Hongrie,
C e t te  Vilié de Colocza eft nom -

1 ®e d u  nőm  t  m w m tn ta  Cüojf^s,, 
&■ Щ

1 /



66  La Fledti Prince Ragplai, 
q u ’on lui donnoit á> t to m é  autre» 
fbis , parce qu'elle ctoit rem p lied í  
groíTes ftatucs ou coloftes au deífuí 
de natute. L 'Evéché du  C om ré ds 
P a j^ fu tu n i  i  cet Archevéché. C ’cft 
la. Capitale d'une des neu f  ComceZi 
qu i  font fuc le D a n u b e ,  on trouv í 
dans les Auteurs Latins : Init 

fta tudt colajfidi , Vilié ds  la balíb 
Pannonié ,Ói l’on n ’en trouve poinf 
d 'au ttes  á qui ce nőm fe taporte; 
T a n d í j  q u ’en 1 6 0 2 .  les ChrétíenS 
afli.-g voient B u d e ,  les H cyJuqueS  
defcendirent pác le Danube glaci 
ju fq u ’á C o ’.oczn , qui étoic pouC 
lors habiié de Tliraces, de R.aíIienS • 
&  d e T u tc s .  Ils piirent la Piacé, la 
p i l le ren t , & la builecenc; C'eft en- 
tte C o locza  & la TeiíTe , que f« 
rencontre le dcfert de Paclnmsre* 
que  les Lacirvs apelioient Слгпроі 
C urn xn o s ,  qui eft ties-fertile en pa ' 
tucage , mais főtt peu peuplé d* 
VÜlagcs ni de buuigs.

Au dtlTous de Colocza d u  méni* • 
coté  gauche da  Danube , l'on tro:»' ; 
v e B  tvnn , vis i  vis duquel eft dtf 
cócé droic l ’embouchare ds U



ott la g u e rre  des M c 'cm e n s . B f  
te de Sárvize , qui fórt d’un grand  
^a rau  , ou plutöc qui le falt > raa- 
ta*squi'n'eíl ' poinc gueable , &  a« 
■^ilieu duquel eft bácie fúr cetre 
éviére la forte & celebre Vilié 
d АІЬг-R oja le , II y a dans la H o n -  
Brte , felon fon an c k n n e  étendue, 
quatre Villes qui portent ce nőm 
d ’A lbe , Aíbe - Roiale d ö n tn o u s  
aHons patler , Albe-Greque en Sct- 
vb  , A lb e -Ju leen  TranfTylvanie, 
& Albe-Nefter en M oldavie , que 
| es Allemans apellent 'VJ^eilTem- 
“oat-g , les Hongrois  F a y e r -W a rd j  
& les Efclavons Bilgcod , tous lef. 
4 uels nomvdans ces Langues diífe- 
j*fltes ne veulent dire , q ue  blanc* 
b° « tg ,o u  b lanc-chateau .

Albe.Roiale eft une Viile avec 
1111 Chateau dans la bafte Hongrie , 
j'He tft Capicale de fon oom ; c’eft 
** oü les R ois  de Hongrie  ctoient 
autrefoi$ couronnez & encetrez a -  
^ n c  que la Vilié fut encte les main® 

es O t to m a n s .
B u d e ,  A lbe-Roia le  , &  Grata 

Ül1 Strigome , fonc un triangle ptefr 
équila(e ja l , Sí qui a cnvuQQ’



éS  L a Vie du Prince Raget^j, 
quarante-cinq lieues d ’Iialie dí 
baze : elle eft de toutes parts en« 
fcrmée p a rdesnu ra is  profonds que 
la riviere de Sárvize fait en cet en- . 
droic. Ses dehors cn rendent l’a- 
proche diífi;i!e. íls  fe divifent éti 
d e u x ,  Sofio vers l ’O t i e n t , & In- 
govyano vers le Couchanc. El le 
eft fermée d ‘une bo np.c muraille, S£ 
environnée d 'un  foffé picin d ’eau, 
large profond : & lotfcjue le 
D ú c  deM erccE ar , de la maifon de 
Lorrajne , & General de l’Em pe- 
r c u r ,  la p r i t j  cllc n’avoit que ce 
folTé , &i cette muraille fjrtifiée de ; 
que lques  T ours  & Kondelles fans 
Baftions & fans dehors. Sa princi- 
pale Eglife , f'jus le nőm  de la 
Vicr-ge , ccoic une des plus b t l l . s  . 
de  H ongrie  5 Se c'ésoit cn ce lieti l' 
ou les Rois ctoient couronnez Sí ’ 
enterrez. j

Il y a dans le marais trois chauf- I 
í íe s  fórt largcs, fúr Ufquelles fonb ‘ 
pluíieuts Egiiíes , maifons &  jár- j 
aíinSj des prairies , &  plus d'hib?** 
tans que dans la Vilié mérne. Cc$ , 
ohaulíees io n t com m e les Faux*'



ou taguerre des Mécontens. 6 f  
b °u rg s .  Il y en a cinq , trois a »  . 
dchors d a  m a r a i s , & deux au de- 
datij . ejics (otlc fermées <jc haie» 
\]v*s , tres-fortes , Se entourécs 

foflc eres- profond , &  plein 
d cau , & chaque Fauxbourg  n’cíl 
Pas TOoírs forc que H itom an  ou 
Papa.

En l’année 1490 , A ibe-Roiale 
ut aff i tgce , & prife d'aíTauc pár 
Efflp?reur Maximilieri I .S e s T r o u -  

PCs écanc entrces l’épce i  la m a in ,
* pillerenc, & tuerenc to u t  ce qui 

k  rencontra fans diílincfcion de ftxe 
d’áge. L’année íuivance x 49 i> 

c 19. Juillec elle fut repriíe a 
^onipofition pár L&diíhs I I .  R o i  

e Hongrie , apres que les A lle- 
^ans l’eurenc gardee pendant onze 
^ ° is .  Ce Roi 1’a.ttaqaoit avec q u a -  
tan'e mille hommes.

Apres la fonefte Bataille de M o -  
hat s , J e a n Z a p o l i ,  C o m te  de Se- 
Pufe , & VaivoJe de T tan íf ilvan ic , 

couronné R o i  d '  H o n g tie .du  
j-onfencemenc des Affiftans. C ár 
0tlque l’Archevéque de Gran eft 

de métere la C o iuonne  fus,la



?0  L  i V e  du Prince Ragot d ,  
té té  du R o i , il demande uo is fo '*  
au peuple aífemblc , s'il veuc celui 
qui lui eíl piciénté pour R o i •, őí 
api és que le peuple a donné Co9 
conícntemcnt , il le co u to n n e ,  lui 
m etle  fceptre á Ц main , avec une 
épéé  que le nouvcau Roi touine 
desqua tre  cótez d a  m onde , juraot 
de l’emploter contre tous pour Iе 
fervice de la Patrie . E n i j  40 , cet* 
te Vilié fu t prife pár le General át 
l ’Empereur Ferdinand premier í 
mais en 1543 , elle fut reprife pa£ 
compofition le quatre Septembr® 
pár Snltan Soliman , qui comman* 
dó it  en perfonne fon aim ée. 1* 
ccoic campé prés du gtand laG 
Softo , Sí les aíliegez n’aiant pás ei* 
la prevoiance de beüler les Faux-* 
b o u rg s , mais y aianc fait an СОП" 
trairc quelques ouvrages , S o l i ' . 
m án  s’en rendit  le m a í t r e , &  f  
aiant fait fes lo g e m e n s , il fit plu* 
aifementfes aprochcs vers la Vili*. 
&  la prit p lu tó t  q u ’il n 'auroit fair.

En l’annéc 1 s 9 ! » le fieur H i f'  
áet qui com m andoit  l'armce № 
l ’E a i^ a ta i r  R.oi d ;  H ongrie ,-  гѴ$-



olt la ouerrs des Mccentens. 7 e 
Я’1 a 8c brüla le Fauxbourg  d 'A lbe-  
^oiale ; il voulo.it a ttaquer la Pla— 
Ce : mais Hulláin Balfa de Bude 
^ lnt au fecouts. Les deux armées 
e batirenr. Les Turcs furent dé- 
a ĉs j Se perdirent dix-mille h o m -  

It1Cs > tuez fúr la piacé. Les C in é -  
tlens prirenc aux lufideles l’arcille- 
l!,e & lebagage, &  autoient empoc- 
tc Piacé , s’ils en enlTenc conti- 
11116 l’attaqtte. Mais la difcotde fe 
Ulic parink les Chefs , &c rorapic 
*0ll'cs les mefures du C o m m a n -  

ant : de forte ejne l’Arnaec Im pe- 
fe retita au mois de N ovem bic  

ans prendre la Piacé,
Les Im petiaux l’aitatjuerent en- 

C°ceen 15i>8, mais ils furent ob!i-  
| Сг d'en lever le Siege j 8c en 1595», 
e Comte de Sbuartfemberg s'y 

^tefentaencore íur les deux heurs* 
aPcct m i n u i t , furpric les Turcs en 
^ lern ife , S í fut pouttanc obligc 
J  fe retirer fans rien fairé. 11 pric 
^ pilla feulement deux Faux- 
. ^ S s  , &  fi ces mémes troupes 
et°ient avancécs vci.s les pertes, 

i ^ r o i t  q u ’d les  auroienf ercporté
* Hacc.



7 1  L a  V is  da  P /in ce  Ragot t i ,
Le Dtic deMercceur cn i66 i>!á 

repric pour l’Émpercut R o d o l p b f
11, dönt il commandoic les armce*'
11 en commenga le Siege le neU* 
Septembte , & le C om te  de Ru^' 
v o tu m  qui com m andoic  fous lui» 
s'empara des le merne jour de deü* 
Fauxbou gs ; le dix fept on co ff '  
menca de battre la Piacé , & ^ 
vin^c elle fut prife Sí pilléé. L eS 
T urcs  mirent 1c feu á leurs potldre* 
L e  fen confuma toutes les maífonS» 
&  la celebre Eglife de Nócre Da' 
me. Mais les Chrétiens s’en étan* 
emparez ne laiílerent pás que á’i 
metere «ne forte Garnifon.

Quelques jours api és la prife 
50000 T urcs  fous Hulláin  B a^ 
am q u eren r  deux fois le C am p  d^ 
D ú c  de Mercceur, qui s’ctoit te'i 
tranché proche des m uraillcs ; mai* 
HuíTain foc repouííé avec per^' 
E t le D úc de M.-rcoeur , qui n’3' 
v o i tq u e  8000 h o m m e s ,  enflé ^  
íes vuftoires , refolut d ’attüqu^ 
lJarmée des Infideles qu i é to it e1’" 
core de plus de j e o o o h o m r n í 5'
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^•c combat fut fanglanc & opiniá- 
*te • mais les Tutcs  furent cnfin de- 
dlts » curcnc dix rtiille horomcs 

'чсг fur | a place< J ly  a des A11- 
qu i difenc que l’A rchiduc  

^a t th ia s  , depuis Ernpereur, fc 
tr°uva en peiíonne á cette bataille;

j’en ai lu d'autres qui le nient, 
^  difent que ce n'eít q u ’á la 
^ e u t  & i  la conduite  du D úc  de 
^егсогиг qu'écoit dűe  cette vic­
é ire .

En i6 o z ,  les T u rc s  commandez 
I  Pat le merne HuíTain BafTa , affie- 
1 §Cccnt &  reprirent A lb e - R o u le , 1c 

j?Uc de la decolation de Saint jean- 
, aPtifte , que les T u rcs  mettenc au  
f; ing de leurs jours  heureux , 1
I  ^au*e du gain de la celebre bat-illc 
4 je M ohács, qui o uv ti t  á Soliman 
í  ,? P°rte de toute  la Hongrie . Le* 
j  ,°ldats capitulerent fans les Offi-
I  üíCcs * 4 U* furenc emmenez prifon- 
« ets 4 Conftantinople , &  laiííc- 
<í ,trit aller les fimples Soldats. E t  

^ePuisce tems-lá la V i l lc d ’Albe eft 
;< £Cttle4 réeentte les m a in sd esT u rcs ,  
e atls que l ’Empereur aic pu la re*

G



7 4  L d Vie du Prince Hágóiéi, 
prendre  , finon fous M ahom et I V* 
Les lm periaux en prirent íeulemen* 
en ló o j  qnelqaesFauxbourgs  q u ’il* 
pillcienr. Mais én i e 88 , ce tte 
Fotcreffe fut reprife fúr les T u fcS 
pár les lmperiaux , qu i avoient tér)*1 
la Placc b loquée pendanc un föl1 
long-tems.

Vous trouvez aprés cela du cól{ 
droit de l’em bouchure  de la CoraZ' 
z a ,  M o h a te , lieu fatal pour la r# ' 
rible & fanglante baiaille que 
m án gagna contte le R.oi de H opt 
grie ; vis• á*vis & fúr la rive gaucH* 
cd  Bedre j apres quoi l’on trouví 
d ro it  l’em bouchuredc  la D r a s e , ^ 
a gauche celle de la Teiflb , qui °(- 
peu au dcílus de T i to u l  jette ^  
eaux dans celics du Danube.

Sur la Drave á peu de lieue* ^ 
íonem bouchure  eít le Pont d ’E f l ^  
fameux pour fon im portance , 
pour fa longueur : il y a trois p£[! 
ces rivictes qui fe degorgent dán5; 
D ravc  , & qtii fe debordant en 
me-tem s avec ellc , font une efpfJ, 
de Lac. Ce fut la que Soliman 
en voioic l’im portancs &  la nccc»*1;



ou la  | « e rre  des M c c tn te n í .. f f  
P°4t fes paflages dans U H  ngrie^ 
donc il meditoic la conqucte , fut le 
Ptettiier qui prit la refolutlon d ’jr 
*®itc un Pont.

Ce P o n t ,  ou il etoir d ’abord» 
n avoit que quatre mille pás de lö n -  
güeur, mais oíi il t f t  á prefenc, il 

a hűit millc cinq cens íoixante- 
.c' nq , c’eft-k-dire , plus de quatre 
jcu'és fcan^oifcs de long , &C plus 

e vingt pás de la rgeur,  avec de» 
£aWies de part &  d 'autre ; d é l  
i°Urs & vués au dehors ; des def- 
Centes pout les chevaux , & merne 
P°ur l e r h a tn o i s .  Q u a tre  chariocs 
^ v e n t  de front paffét fúr le Pont, 

de diftance en diftance il y a des 
p e t i te s  po iuy  placer des Sentinel- 
ts* Mais c’cft plutóc une longue 
“ач(Гсе qu 'un  p o n t .

.  Soliman aiant donc envie de paf-
et en Hongrie  avec une puiflance 

*tlT)ée , ordonna au BaíTa de Bude 
.,c lui tenir pret un P o n t  fnr lequel 
^ (PÖt pafler aupres d’Elíck fon a r-  
,1ec* CeBafl'a, pour obéii aux or- 
rcs du Suhan , y emploia vingt'- 
^q.mille hommes j & le prenanc le 

G i j



у б  La Vie du Prince Ragotv, 
plus prés des em baucb^res  de -ceí 
trois tivieres dans la Drave , il exe- 
cuca en douze jours ce P o n t , & le 
rendit en é ta t de paífet fa im ce  de . 
SoÜman j l’aiant fait abourir & 
E d é k ,  qui le defendoic pat le C h á '  
teau de Darda , vis á- vis fon extre- 
mité feptentiionale. C ependant 1® 
Sultan  ariiva avec fon armée un pet> 
auparavant que  le Pont fűt achevé > 
& chagrin de ce q u ’il ne l 'e to it  pás, 
ou fcignant d 'y trouver des defaut* 
&  de la negligence au BiíFa , il 
fit pour recompenfe tranchet la tct(> 
com m e aiant mai executc fesordts*' 
Dans la fuite ce Pont fut detiuifj
&  l’on en fit un autre plus hau t ,  te 
que je l'ai d e p e in c , &  qui a 8 j£ f  
pás de longueu r ,  c‘cft-i dire , qii*' 
tre liencsfran<joifes, Sí b á t i f u r ^  
gtos arbres piquez de bout dans I* 
riviere. II eft bati d ’un prodigic*3̂ 
piletis , 5f a b o m it  i  ce C háteau  ^  
D arda qu i en d tfend la tété. O n  ^  
fait trois f o i s , la premiere ce fut 
ordre de Soliman , &C il n’étoit 
d ’une demie lieue getm anique ; ° t 
le fit enfttite un peu plus hau t &'1*'



oh lagüerredis МесШШ, jy  
" e b'euc j & enfin  dequaííe  , qui eft 
k g ra n d c u r  preíente.- 
. Le vieux M uifa eft l 'E í íek  d’aiM 
K>Utd'hoi , & c'cft ou l’Empereuc 
Mondatnia difit  entierement Mag- 
“entiu$ qui s’étoit fait p ro e la m a  
b«ipeceur..

Soliman retournant du Siege dé 
^ |e n n e ,  qni ne lui fúr pás fieuieu?» 
Ptlt Etftk-en retournant i  C onftan- 
tl|*ople , connoiflant l ’importance 
^  la fituation de la Placc > & fon 
PaflTagc fúr l i  Dtave ; & en 15 87» 
Gátion G -neral de l ’Empetcur l’a f-  

egta inutilement fut les Turcs.
Le premier Fcvrier 1 6 8 4 ,  !e 

^>omte Nicolas de Serin mit le Síe­
li6 devant E ltek , & le fé u a u  Ponr,
• incendie dura  deux jours ; il brü- 
^  aulli plus de mille Bourgs ovi 
^■Uages du  T u rc  , &C' mérne la 
*'lUe des cinq Egiifes , &  tira plus 

cent Chtétiens d’efclavage. En 
168 j ,  le Pont d ’t l l e k  qui avoit été 
íe tabltv  f^ t  encore brülé pár le 
^ ° m re  de Lifley , qui ptit  la V'iite 
7* la fit pillét pár fes troupes •, mais 

Qe p ú t  p a t  le Cháteau q as  l’on
Ф  i i j,



2% La Vie dn Prince Ragot‘{ i , 
norame Dárda ; Se dans ía mcffií 
annce les amies de l’Empereuf- 
étanc v iótorieufes, ElT-k fut enco- 
re prii p a rL f le y ,  8c le refta du 
Pont b tu lé  pár les T urcs  mémes » 
qu i craignoient qu 'o n  ne les fuivít*

En Oiílobre ióSó , le Prince 
Louis de Bade , qui commandofr 
une arméc Impeiiale, marcha droif 
a EíTck , attiva á la víie de Daid* 
le premier Novernbte , s’empara dá 
la placc abandotinée pár deux Baí* 
fás , &  pár la garnifon ; mais il f  
cn mit lui-mérne une autre,.

En f a  illet 1687 , il y eut preí 
d ’ElTi;k quelques efcarmoucbcs, oö1 
les imperiaux furent cbligez de f f  
ictirer j mais les Turcs  aiant vouli* 
pouííec les Allemans ju fqu ’á Mo' 
hars , ils y-furent encierement de' 
faits a & le grand Vizir y, f u c e t t í  
Üelle retraite a EíTek au travers 
l 'arm éeennem ie, őr que toute l’Ed' 
іоре admira. Enfin le 2.9 Sepíein ' 
bre de iMn J6&7,  les Turcs  aba*1' ;  
«kmnerenc la ViHe & le C h a te 3#' 
avec tant de precipitation.qu'ils ой* 
blifiteiit.de métere Je fen sLíspfcM*1"



m  la guerre des Mécbnnm, 75»? 
®íes <5u’ils avoienc prepacé“s pour les 
foirejouer. Le Coroce de Dunev- 
Vald s’en empaia, & la  tiouva rém - 
pHe de toutes fortes de m unitions, 
^  fit reparer les Forufications & le
Pont.

D‘E(fek a S a len k em en , en def- 
®Cr>clant le Danube fut la droite ,, 
{°ut ce país a été cede a l 'E m p e-  

pár le T ra ité  de Catiovvits , &
* 0r> a é 'evé un retrancliement vís 
a vis l’embouchure de la Teifl'e 
Ячі eft a gauche en droite ligne jo f .  
Яч*а ceile de la petité riviere de 
^ aflan , .q u i  fe jette dans la Savé 
ац dcflus de Bellegrade, &  la Savé 
J*atU le Danube au delíous de cettc 
*^ace , qm  eft á prefent la té té  des 
£tats du T urc .
. Entre les embouchures de la 

tave & de la Savé , l'on trouve á 
íilain d ioite  ccllc de la p e t i te n v k te

Valpo , fúr laquellc eft une vil= 
c du mérne n ő m ,  őí celle de V aU  

c°vvard, qui font deux Foiterelfes 
j ° nfukrables long-tems ten^es paí 
** Turcs ; mais a u jo u rd ’hui le®5 

^ t e t i e n s  en font les raam eí.-



S'o L a Vie du Prince Ragotzij,
Il ne rtfte plus qu'á re noncerl#  

Drave &  la TeiíTe , q r t  főm deu*1 
des plus grandcs riviercs, qui í« 
d e b o td e n td a n s le  D a n u b e , je d i '  
rai peu de chofes de la Drave, mai* 
un peu p us de l’aurre,

L% TeiíTe , q ie les Latins apel- 
k n t  Tj/bifcns, eft un fleuve qui arrc* 
fe la haute Hongrie , elle prend f* 
naiffa'ftce dans une btanclie d3 
M onc-Crapach , &  coule d’abori 
d ro it  á í’O c c id e n t ,  puis elle fait 
un coude , бг prend fon cours a'J 
Midi pendantcent cinquante lieue* 
franijoifes , &  va fe degorger daí>* 
le Danube fórt peu de lieucs eú 
delfous de T i to u l :  il fepare preí-* 
qae  la Tranffivalnie du refte de 1* 
Hongrie , du moins il y a peu d ’cí* 
pace entre cette riviere 8c cette Pro' 
Vince ; apiés q u ’clle a fait qyjelqü4 
c h e m in ,  cette riviere va paífcr aü ' 
prés & dans le voifmage du Chs* 
teau de M o n k a t s , qui eft , Se p*( 
n a tú ré , &  pat art9 la plus forte Plv  
ce d e  toute la haute H ongrie  ; eH* 
eft fituee fúr le h a u t d ’un rocbeí 
inaccsffiblc s &c ptcfque impce»^



ou U  futrre det M éconttm . S í  
- 'e> (ant  pár fa f i tuat ion que  pár fes 
ur*ifications. La livicre de Samos ,
Ut laquelle eft Z itroar Vilié focte, 

Vlent geoffir de fes eaux la ТсііГе un 
Peu au dedós de Petri - Varadin,
^  n'cft pás éloignc de cette Vilié 
I e Samos. De Iá cecte m ié re  de 
a Tetftc fait un grand marais , q u i  
^Jvelope & defend la Forterefle de 

° k a i ; pijis aptes avoir arrofé p lu- 
leurs Bourgs ou Villages ,  elle 
to«ibe a Z o ln o k  , & de № i  C z o n -  
j>tQd , puis á Seghedin vis-á vis de 
e^ b o u ch u re  de la Marochc , fűi 

Ц ч е і іс  font , en rem ontan t, C h o -  
A r a d ,  & Lippa. D e S fg h e -  

1(1 la ТеііГе töm be á T i  t ó u l , &i 
de lieué’s au deíTous de cette  

! ‘*cc , elle fe jette dani le D anu-
* prefque vis ► á • vis le retran- 

cm e n t , qui fcpare les E ta ts  de 
^mpereur de ceux du T u tc .  A

j^ o n g ro d  le Rallo  fe jetce dans
* ТеііГе , &c a au dcflfns de íoi 
■̂Urchad , G iula  & le grand V a- 

tadin , quoique cette riviere chan- 
Be i  chaque pás de n őm . Enfin le 
{j'and V a u d in  eft limitcophe de la.



3 l  La  Vie du Prince Ragotű, 
TranlTylvanie, dönt k s  frontietí» 
font а ій г  voífines,

J’ai d u  , que la TciíTe a fa four- 
ce dans íe M ant-Crapach,i!  eft vtaí 
que  c’eft dans le Calfberg ; maii 
cette M ontagne fait partié de cell* 
de Crapach ; eile fórt de deux fouT* 
c e s , qui font peu éloignées l’un® 
de l’autre. L’tme fe nomme Fon ' 
taine blanche , &f l ’autre Fontaine 
nőire ; elle fe groffit edlem ent pat 
les torrens qui:tömbent des m o n ta g '  
nes, qu 'á  une lieu'é au deífous de i* 
fource elle porté de grandi Sí pro" 
fonds bateaux. Elle cen tiem  unC 
fi prodigieufe quan ti téde  polifon r 
q u ’apicsque  tout le pa'is cn eft four* 
ni , l’on engraiíFe du furplus le* 
pourceaux , de crainte que la cor- 
rup tion  de ce poiflfon n’engendt® 
quelque  conragion dans la contrée* 
E lle  fe petcl ptefqne vis-á-vis  de 
Salenlcemen , fix grandes lieucsaii 
delfin de Bellcgrade.

Pour Caífovie, qu i eft laCapita* 
le de la haute  H ongrje  , ou qui Г® 
toü|Oius éré tant q u ’elle écoit 1J 
gsus gcandc pattié aux T u rcs , éli*



сц la gutrrt dts Mccontem. 8$ 
fúr le H ctvath  \  dix lieues d’ü-  

Perie s , qu i  eft íu; unc auue  пѵіе- 
tc > cjui joipt fes eaux avec la pre- 
^ ’ete, pour fairé des marais au def- 
° Us de Cafl’ovie.
.  Avant que je finiíTe cette d ig ief- 
!° ni je dita) qttelque ehofe de Caf- 
°vie. J ’ai dte q u ’ellc étoit C api-  

,a ê de la haute H ongrie  : j’ajouce 
9u’cHe tite  ion nőm d’un Lapitaine 
^■°main nőmmé Caííius. C'eft la 
Ptetniere des cinq Villes iibres , qu i 
0t)t СаіГоѵіе , Leutfehi , Bartfeld, 

~Peries & Leben. Elle tft dans la 
^°m tc  d ‘Abanivvard,an pied d ’une 
rtl°titagne , íut la tiviere que j’ai 
^°ramée H erva th ,  un peu au deflus 

e fa jonólion avec la Tarcze. C e t-  
fe Hviere d ’Hetvath  coule hors de 
/  v'lle ; mais il y a un petit ruif- 
fCau qui töm be des montagnes voi- 

entre dans la V i l ié  du cótc 
e la Pottc  d ’enhaut,&  auffi-tot fc 

j^Uage en deux bras.qui travetfenc
* Vil |e j ans fa longueur , &  envi- 

toftnent les deux E g li fes , & le lieu 
? u fe tiennent les Ecoles ; & il y a 
p q u * i  trente-quatte  petirs Ponts 
1)1 c«s deux bras.



84 L a  VI e du T rinct R,-got t i ,
II n y a que fix milie d 'A licm ag ' 

ne , c'eft»a-dice , douze lieues ftafl' 
^oiíes de Callovie a Eperics: éli® 
eft fetroée d’une tiiple muraille, e*1'  
víronnce d 'un  bon foifc , & főtt*' 
fiée de baftions. Elle a deux P oí'  
tcs, qui s'ouvrent tou rá  cour pác fe' 
maine , Si quand  l'unc eft ouvert0 
l’au tieeft  fc tm ce : fes maifons fopí 
plus hautes , & plus belles q u ’ai^ 
leurs,pacce que c'eft le fe jour ordi' 
naire des Officiers principaux dd? 
haure H ongde .  L'Hőcel de V>^( 
eft un parfaitemcnt beau b á n m e ^ ’
&  l’Eglifc Paroifljalecft d ’unc 
c h i te f tm e  admicable. Il y eO S 
une autre  prefqyc ruinée, qui apat' 
tient á des R.eligieux. Les ccrem0'. 
nics Eccitfiaftiques fe font i  Cafl0'’ 
v ie ,  a la mamere des VilJes & 
montagnes. Les Eíclavons y oí1. 
auffi une Egliíe j & le Magazin c 
bien báti , 5c bien foiirni de toOlí 
forces de muniticns. La  p!öp3!; 
des Allemans y font d e l a C o n ^  
ílon d ’A u íbourg  , & les H o n g tö( 
Calviniftes. L 'Empereur ne m a n ^ ( 
pás de merne un Allcmand

Goü't



OU la guerre des M écontens. 5 j  
Gouverncuc de СаіГоѵіе j & q u d -  
Síucfois il cn a confié le com m an- 
^ m e n t  a des I t a l i c n s , comme & 
% r o t i  & Ville-]oicaíe  , il com - 
Illande pár tou t  le voifinage., ce 

y a de t ro u p e s , &  en tems de 
Szerre il com m ande á tous les Gen- 
^^hom m es &  Seigneurs du pa’is- 
T°uc le pa'is , jti íqu’á fix miile de 
vairoviejfajfoithorniiiage au TutC.

O n  y parié H o n g ro i s , P o lono isf  
^fclavon , &  T u tc .  Són terroir 
j?tQ<iuir beaucoup de vin , dön t  il 
I ^ i t  un gtand commerce en P o -  
°8ne , quoi qu'il ne főit pás bon. 
*-‘on d it en H ongtie  , vin de Caífo-  
Vе ) com m e en Francé l’on dit ѵіи 

e Brie.
II n ’y a pás dans to u te  la H o n -  

d’air plus mai fain que celui de 
^ОГоѵіе, &  les érrangers qui n’y 

0tlt pás accou tum ez, y tom bent 
ltl°rteilement malades.

,íl y a prés de Caííovie uoe forí- 
aitle m edecinale , qu i s’ échauffc 

®^ííi-tőt que les pierres font c- 
?ufFics; &  elles ne «‘échauffcixt 

^ t a u t r c m e n u
H



%é L a Vie du Prince Rágotzi, >
En i 4 j  8, Albert fecond d’Acitri*1 

ehc , R o i de Hongrie 5i  Empereuf» 
é tan t  m ó r t , laiíTa fa femme grofle» 
q u i  qóatre mois ap resacoucha d ’u f l ' 
f i l s , nőm m é Ladiílas j qui apfés f* 
rsaiíTance fu t c o u ro n n é R o i  de H oti ' 
grie á Albe-Roiale. Maisentrel® 
morc de fon pere &t fon couronne* 
m ent , quelques Hongrois  avoiet1* 
élű pour Roi U ladiűas D úc  de L*' 
Ihaan ie  & frere du  R oi de Polognff* 
Ces deux Rois élevcrent une gueit* 
c iv i le ,  qui dura plus de trois anS- 
PKifiiurs hoftilitez fe íirent de рз^ 
&c d ’a u t r e ,  &  la Vilié de Caífovi* 
fu t aíllegé pár les Polonois pour V 
R e i  CJladiílas, mais elle ne fu t p*s. 
prife.

£ n  1 4 9 0 ,  apres la m ortdeiv ía ' 
thias Corvin , deux faőtions opofée* 
élűrcnc pour Roi U ladiílas & 
b e i t ,  tousdcux  fils de Calimir í ^ 1 
de  P o lo g n e , fr-ercs & rivaux. A lbe(í 
avec unc arrt'ée de Polonois a ttaql,í 
CaíTovie, &  ne pút la prendre.

En 15z6 , apres la funefte Bataí*I 
d e  M ohats , &  la morc du 
JLouis, J e a n  de Я ар о іі  Vaivode ®



oula guírre des MeconteTis. 8? 
Tranffylvanie, Se Ferdinand Atchi- 
^Uc d 'A utr iche  , frere de C harle s -  
4 .u' n t , furent tous deux élüs Rois 
de Hongrie. La Vilié deCalíovie fuc 
pnfc pár fineíTe cn J f í7 >  íur Fcrdi- 
fiand pár le sT roupes  du Roi jean. 
^ es T roupesy  commirent beaucoup 

eruautez , & le fen s 'é tant pris 
dans la maifon du Gtcflier de la Vil- 
e > confom m a la grand* EgIiíca 
<Ц Х C onvens de filies , deux mai- 
‘°ns de M oines , l ’Hőtel-de-Villc> 
^  prcfque tou tes  les máifons des 
Particuliers ; ce qui fu t confoinmé 

quatre heures , &C il fut isnpoffi- 
j ‘e de l’éceindrc a caufe de la vio- 
lence d ’un vént prodigieux.

En 1591 ,  CalTavie fut attaqué* 
í*at les Turcs  j qui en levétene le íie- 
§г > & e n i í o 5  j on donna 1’EgÜfe 

Proteílans aux Chanoines de
* Eglife C atho liq tie  d 'A g t ia  , qu i  
^v° i tc té  prifepat les Turcs  en 15 5 6. 
*Mle-]oyeufe , I t a l ie n , qui y c o m .  
^ n d o i t , en chafía les Proteftans, 
°.e qui fit qu ’elle fe deciara pour E f-  
ílef tneR oftkai ; mais elle fut pilléé 

fcs tcoupes m e ra e s ,  auűl-töc 
H  ij



$ 8 L a  Vie ín  Prince R a g u it, 
q u ’clles y furent entrées, Ce!a n ’erfl' 
pecha pás que les Bourgeois ne le re ' 
£Ű(Tenc mngnifiqncroenr. Le i l '  
N ovem bre  1604 , R.afta General 
l ’E m p e re u r , l’atcaqua inucilcmenf- 
E'i 1606, R o r tk a i  m ourut de poi' 
fon i  Caííov ie , & apiés (am o rf  
cette vilié fe fo ű m it  & l’Empereur.

Enfin Betlem G ábor Vaivode 
Tranífylvanie la pric en fu i te ,  SC 
pár le Tra ité  dá 1611 elle fut lailféí 
i  ce Prince pár l 'Em pereur Ferdi* 
nand I I. avec fept C om tez  de 1i 
liaute Hongrie  , & les Villcs d* 
M o n g a t s ,  T o k a i  j Z a tm a r ,  &  Sl' 
ghet.

E n  l’annee 1 6 6 8  elle fut prifc 
pár B akos Gábor General de Geor­
ge R agotz i premier du  nőm , РгІП' 
ce de Tranfylvanie , & bifaieul № 
Francois Ptince de Ragotz i doo{ 
«ous parlons.

E m 6 8 i  , le C om te  Tekeli s’en1'' 
para de Caííovie , &  depuis elle * 
foufferc une perpetuellc agitatiofl’ 
é tan t tantőt aux  M éc o n te n s , #  
u n t o t  a 1*Erapetcar.



вя la guerre des Mécontens. Я9.
. Voil-k qucl eft en gtos la ficua- 

U°n du cours du D anube  , qui pat> 
*a8e la haute Hongrie qui eft a fa 
öHiche , &  de la bafle qni eft b fa 

r°ice. l ’ai fait cette defcription juf- 
1’em b o u chnrede laT e iíT e , vis« 

*‘vis de laqneíle on a élévé un re« 
| ‘anch cm cn t , 8í  un fofle ,  qu i fonc 
a kparation des deux Em pires , en-- 

tt5 Sémiin 8c Schrem , a c o m m e n -  
cet de Salenkemen ju fq u ’á la perice 
l'viere de Oodogto, qui fe jette dans
^  Saye,

Ш» du fe m d  Livrt*



$ 0 La Yie du Prince Ragotzi,

L A V I Щ

D U P R I N C E
R A G O T Z 1 '

l i v r e  t r o i s i e m e .
 ...- ---  --—-  ---  , I . iád. '

Argum cnt du  íEoifiéme Livre.

SRkgotzi tilt Faivode de Tranjfylvantt' 
Cette guerre d'abord uéprifét # 
Vienne éji enfuite regardée cornffll 
tres-fericttfe. Ragot z i  a plus á$ 
cent tnille hommes fcus fes Eteti' 
dars i il les difcipltne 5 il s^mpar1’ 
d’un pajjugefur le Danube , preni 
Tokai j Zatrnar &  Cajfovie , fa it 
fairé des courfes en AutrichctM 0'  
rav,:e &  Sűefie. Vienne allarrnéh 
enferme de. retranchemens fesfutiX* 
bourgs. Les Anglois &  Ho'UndolS 
«xúunt l’Empereur a un acowi№*
dem irit j tír е ш і т  des M t d №



5U la  guerre des M é c o n tm • j* j  
h ú r t .  O n  envnie a Berefm i &  a  
Paroli des Pajfeports qn 'ils  re fn . 
fent. Tout ( fi m is a fe n  &  a fa n g  
л  quatre Hetié s de V tem e. H cifier  
€°m /iande contr’eux , &  ne f a i t  
yien. L e  Prince prend Trcnfchin5 
bloejue Leopolflat &  le g ra n d  Va~  
*adin. ProgreT^ en T ran jfy lvan ie . 
Greuts d é fa it. L es  Anglois &  
hollandots acceptent des Pajfeports 
donn t^  pár R a g o tzi fous len em  de 
Sunѵегяіп de T ra n jfy lva n ie . M u f~  
taplón aepofé. A c h m e t a f a  placsa 
ty b e d in  pris. Bude &  Peft bio* 
4Híz .  T oute la T ran jfy lvan iefou~ -  
Levét pour le Prince. N o u velles  
Pr°pofitions a u x  M écontens  , re fu -  
I е <-s (i Г  É v é  que de Colocza, &  an 
Cornte de Lam bcrg. O n dem ande  
Utle fufpm fion. L e s  M écontens ne 
font p o in t ámíts de la  B -ita ille  
d 'f jo c f te t , n i  de la B  w itre  p e u  
dfic, Prelim inaires dernandez. R a -  

d é fa it. L< Prince e n T ra n f- -  
•Іуіѵачіе bal Rabutin  p á r  to u t , qui 
Cr»c au fecours. L ’Empereur a rc*  
~®Hrs a S ir  m ai m d  écoHté p á r  f e  
W S f f « ,



L A  TranlTylvanie eft , comttfí 
je Гаі d ic , uneg ran d c  Se rich® 
Province , voiíinc de la Vala* 

quie &  de la Moldavie 5 elle feta 
toujours la décifion de la gueríí 
e n t t e l e T u r c &  l 'Empereur , pár U 
com m oditc  de fa f i tua t ion , &r de C( 
q u ’elle peut foumir au patti qu ’ellí 
erábraílera. L’Empereur pár fes ar- 
mes s’en é to it rendű matere , &  il 
avoit pris l’ocafion de la m órt dtí 
jeune Prince A baffi le dernier élús 
p o u r  s’en emparer, fans que ies  peu- 
ples fiíTent aucune libre éleótion ds 
ía  perfonne. Le Prince R ago tz i  f  
avoit  de gra-ndes in te l l ig en ces ,  #  
de grandes pretentions , parce q u V  
prés les János , fon a ie a l , Se fon Ы' 
faiéul apuáez de !a Porté  avoienrétc 
éíűs V aivodesi &  avoient fagerosfC 
gouverné le Sceptre : de forte qu'il 
avoit un  déplaifir fenfible de Iе 
voir entre les mains de la maifo'3 
d ’Autriche.

Mais quelque dcíic qu ’il eur ^  
ismonter fúr ce T róné  s ou les ft*'. 
f tage j  un?nimes-des Trantrylvai^ ' '

*U  L a P 'ie dn Prince Ragot?j,



oá la guerre des Mécontens, 95 
aPelloient, ce n’écoic pás unc cho -  

Laciié d’cn charter Rabutin  qu i 
b°Uvernoit pout ГЕшрегспг , &c de
I У №aintenir contre la puiflTance de 
.* ^aifon d ’Autriche. Cependane 
. Savóit  pás eu beaucoup de peine 
. mer dans cet Etát le parti con- 
’^ ra b le  , q u i  au mois d ’A ouft

> I*éluc Souverain dans une 
‘em bSéenom bieufc jpu iíque  d ’un 

e° ‘írniun coníentcm ent de la N a »  
tltm> qui fe tin t  á cet effet, les prin- 
CiP®ux Seigneuts reconnurent ;cus5 
^üeleur P rincipauté  é to it  clc&ive, 
^ r t i e  faifant autrefois partié du 
^°iaurne de H ongrie ,&  fe g ouver-  
&>* pár les memes Loix  , &  que 

Eüipsreur n ’y avoit aucun d ió i t  
^Ue celui de !a conquetc  » &  de la 
DtCe qui les avoit foűmis.

. V o i í i  l’em b arras  q u e  produiíit  
Ji‘ Ernpereur la rig u eu r  e x t re m e  de  
°n C o n fe i l  c o n tre  le Prince R a -  

? ° !*і> q u i  au iieu de le c o n d a m n e r  
P'i'dre la tété  ,  pour s’c c r e a d r o i -  

*S|Tient fa o v é  des prifons de N e u f -  
» d evoit  p lutöc p ren dte  1c parti,  

e *a d c u c s a r  &  d& la clerasnce?.



9 4  L a  Ѵ ч  du Frince R a go tzű  
rapeller ce Prince, &c »ie le p is jett®1- 
dans la neceffitc du defcfpoir , poü® 
e t te  enfuite obligé de le cá ré i t  
com m e L’cin f a i t , lorfque les affair®* 
font trop  outrées. C e  n’eft poiot 
pár aucune parualité que je ic 
mais pár le íeul raifonnemenc de^  
prudence. L’hom m e eft toujotf1* 
impatient de la tirannie,& Г о п а і^  
mieux vivre rebelle & en furetéjqüí 
de s’expofer une feconde fois á ceÛ  
q u i  vous or« maltraité. Le ConfcJ 
de Vienne ne fe fouvenoic pás de ‘ 
policique adm irable  de S e n e q ^ ’ 
qu i vivőit dans la C o u r  du m oo^  
la  plus tafinae.Il fautsdiíoit ü jvií^  
avse  fes e n n em is , com m e s ’ils d^  
voienc ou pouvoient étre un 
nőt a m is , c’eft á dire , ne les p3 
mectre au defefpoir , &  ne pás Iе* 
rendre irreconciiiables : Se vi^fí 
аѵг.с nos am»s , comme fi les c h ^  
genaens de la natúré , & la ѵ іс іФ ^  
de des évenemens devoienc un jol) 
les rendre nos ennsmis. Mais l’űj  
ne longea q u ’k poulíerles chofeS, 
Боис, &  dans !a derniereextrem'*? 
í&uscn orevQii les fu i t e s ,  йі c ° s



'0й la g tten eá a  Mécontmt. 
qu’on avoit ;i redouter le ceí- 

er|timent d’un gtand Prince vive- 
JíBtoífcnfí. Auffi on ne chetcha 

atls le moment qu’i  fatisfaire la 
^ ngeance de la maifon d’Autriche.

Ctce perfecution du  Prince Ra- 
| ° tzidans le f o r td ’une guerre , q u i  
*e fouterioit avcc beaucoup de dif­
i h e z  contre les M econcens, an i-  

la fureur des Miniftres & des 
av°ris , qu i n ’avoient garde de 

* * lo i t reftituer les biens confif- 
, qui faifoient leur premiere Se 

^^ c ip a le  richeűe. Mais fuivanc ce 
Jj4* dic Juvenal , populw fajúitur  
ь"г‘ипат fcwper &  odit damnatoi. 

R ab u tin  fúr les ordres q u ’il 
“ K-SÜt, ou fúr la vivacité  de fon 

imputanc au C hance lie t  
,e TraníTylvanie , la partiéi pátion 

qu i s’c to it  fait en faveur d u  
i ^ c e  , fit promptement &  fans 

eaücoup de reflexión, trancher la 
efek ce Chancelier , comme a un  
tlnaincl d ’E ta t , fous pretexte q u ’il 

J-voic iu5 £cre tefponfable de cette 
®e6:ion faite pár tou t  un  peuple. 

Miniftre im portáru  raourut a?ea



f ő  L a  V .4 du Prince Ragotzi, J  j 
une coDÍtance& une fermecé , <JUIÍ 
ne fe ptuvenc cxprimer. Le filcnCC» '  
Sí la criflcíTe que les fpc&ateUí* '  
garderent pendant ion exscntioí"  ̂
firenc bien voir ce qu i étoit au fon" j 
du  cceur de tous les TraníTylvaío5’ 
&c que ce ne font pás les ѵ іо іепй j 
c x t r é m e s , qui ramenrnc les efpt>t!' ( 
La conduite te n u een  Flandre pár y 
D u c d ’A l b e ,  en avoit d o n ré  a*1 j 
bel exemple , aiant perdu les í ' t  . 
P io v in ces -U n ie s ,  pour avoir i51'1 , 
fúr un cchafaut le D ú c  d ’Egroo111 , 
Si le C o m te  de H o rn ,q u i  n’avoif11] , 
^ a u t r e s  crimes, que le deíir de p n , 
curcr  la Paix á leur Prince , Sí' T |  
tranqn ill i tc  á leur Patrie , & (а(£Ч  ] 
cependanc les m alheureuíes v i^ l  
mes de la fureur d 'un  Gouverne '^ ) 
comme ce Chancelliet fu t celle ^ 
R ab u t in .

Lóin q u e c e  fuplice f i tp e rd ie 3l,f 
TraníTylvains l ’amovir qu'ils avoicf; 
pour le Prince R a g o t z i , ils 1’«п*т  
m eren t  davantage j l’efprit 
H on g ro is  n'en fut que p lus ulccfí' 
Ils virenc b i tn  pár cet exemple ™ 
q a ’on k ar prepara ic ,  auíli tóé 4'V



t á la  p e r r e  elet M 'c e n t e m ,  5 7  

. 111 pertut Tetőit maitre de leuts 
| *les > & de leurs perfonnes. 11* í«
1 °'°ienc d'ailleurs tous les jours ек- 
J á de nouvclles períecutions 

p  les Gouvcrnears Allernans , qu i  
1 avoient mieux fairé leuts affaires
* ‘ tQPtcs que celles de l’Empereur \
' >  q ae la üccnee eft infeparablc 
! c.s frou blcs publics & domeftiqucs.
1 j . lnfi il ne faut pás s'cconnec s’il fe 

1 alors un fculevement generál tíes 
r fUples [a H o ng tie .  En forte 

l’Em pereur, qu i croioit avec 
. tcfle & pár intrigue apaifer les 

>' i ^ d t e s ,  envoia le Prince Eugcne
I  | reft>ourg,qui s'y motfondit afltx
II j°n8 tems, Sr y petdit une partié de 
i'i Standé reputation que fe* intelli-

«'nces avec le D úc de Savóié lui 
í1 Vĉ n t acquifes dans l’ltalie,

Ju fque i- lá  &  pendant les pre- 
’ffs commencemens de la guerre 

Лц‘ fe t i a m o i t ,&  étoit toute decla- 
к e de la part des Mécomens, l 'E m - 

tc«r fiaté pat fesCourúfans,avoic 
Ц cette affaire, &  la i tga tdo ií

**n re^F” s indolent d ön t  il fu t 
dupc. Ce trouble lui aiant pata

1



Z a P ie  du Prínte KagotXj) ,v
peu important, il n’avou empl0,í 
que de medíocres forces contre ie$ 
Hongrois. Il portoit toute fon at' 
tention en halié, fúr leRhin, & el1 
Bavicre. Mais le Prince Ragot*1; 
n'eiit pás plutot pris le CommancM 
ment des Troupes, que la choif 
devint tnfin fi í’etieufe qu'cn fr1 
obligé d’y penfer davantage qüi, 
l'on n’avoit fait juíqu’alors, & qüí 
l'on fut trop heureux de careP 
ceux que l’onavoic mis jufqu’i  l'e' 
chafaut.

II vit bien que l’cmotion de tol,t 
un  peuple ne s'apaife pás conH111 
Pon vem ; que c’eft une mer en fr'j 
riejque le trairement faic atix C őrt' 
tcs de Serin, NadaflijFrangipani^ 
Tatternbachjécoit la fource de to1'1 
ce q u ’il voioic alors celos , &  <\[]l 
les vapeurs du fang de ces viftitn**’; 
que le Confeil de Vienne avoit 
molécs 5 fes déf iances , &  verfé I® 
un échafaut, ctoit la matierc élОЩ 
net dönt s’alumoient les foo^[J  
des Mécontens, qu i alloicnt é d at 
de t..'us córez , & qu i auroient 
Etiribles cffecs fi on ne les picven01



й/ la guerre des Afécöm'ens. 9$ 
e főtte que fut la fin de l 'anncé 

? 7° 5 »l fut tenu un grand Confeil 
Vienne , dans lequel il fut condtf 

4uc l’on emploieroit con tt’eux tou^

A? ôttcs de voles Pour ' es aPa*fer* 
д que fi la douceur d’un acommo- 
^ rn e o t  n’en venoit pás á bout,com - 

le difoient tou t  hau t  les G enc- 
»aux , il falóit rapclec une partié des 
°sccs commandées pár S t i t u r a , &  

Pat H erbev il le , &  en fairé raarcheÉ 
fi graades contre les H ongro is ,  

l>on pút abfolum ent les ledui* 
íe»ou les detruire.

Le Prince de fa part ne fe con~ 
íentoic plus de ces fottes de Milices, 

s'offroiqnt a l e  fer.vir, fans regls 
Iе fans difcipline , i l  ratfembla fous 
fCs Etendarts plus de cent miile 
,0t4 ti>es, mais alors főtt mai ágúér­

ó l  en fit venir des pa'ís étiangcrs, 
^  leur choifit des Officiers , qui les 
^ ' t e n t  peu b peu íous une bonná 

' 'c ip line , &  il les p am gea  en qua- 
Ге(С °гр8 ,qu'il pouíTa b ien-tö t juf- 

5U* fix : il mit les deux principaux
>  la conduite  des Com tes Bere-

& C a i o l i , p o u r  fe tendre,eom-
I  ij



Soo La VtC du Prince Ragotzh  ! 
me i!s firent bicn-tóc, les makres ab'; 
folus de riílc de S ch u t  , qui eft d*} 
sous les paílages d« Danube le pl**1 
com m ode , Se le plus aifc pour tea" 
verfer de lahau te  H ongrie  dans № 
ЬаіГе , & de la b 4 Te dans la hant*’
&  1c plus incommodeá. la vilié Щ 
Vienne., Illeur com m anda de por-; 
tér la guetre Si lefeu ju fqu’aux p°f' 
tes de cetre vilié Ca.pkale,& üt cellái 
de Bude & de Pert, qu i font au dd' 
fotjs de cette lile, E t com m e 1£ 
PnnceEugene écoie l  Prefbourg.oj 
il s’efforijoiunutilement de ramaífa 
нпе armée capable de contenir dafl* 
le devoir tous les peuples de f*| 
H ongrie  ; il y envoiaune troifiétf4 
armés fous la Conduite du C o m lí | 
Ó cská i ,  &  de fes autres aífidez : Щ 
pour lui , il fe confeiva la plus fof1̂ 
armée du  cócé de la TeiíTc, &  d d 3 
Tcanflilvanie,pour étre á portóé d ’ff 
penetrer quand il v o u d io i t , St ^  
íe faiíir de toutes les Places.qui efl 
f i i ío ien t  le voifinag? & le paíftg*'!
II s’é to it rendű m aitte  des  la fin ^  
l 'année 1705, d ’un im portan t  p ^ y  
ge fiit U Danube , ptei de Gran, <>*



cnhtguerredes M écontens. i c *  
^ ' t ig o n ie , Placc coníiderable pár 

tícheíle , fa fícuation , 8c fon A t-  
cl)'véché j &  comme cc paílage le 
ícndoit maitre des deux bords de 
^ette riviere , ce fut aux environ*

^  q u ’il fic fes magazins. E t tan- 
ls que les autres armées de H o n -  

Sr'eagiíroientfuivancfes ordres 4 3c- 
®‘foient trembler Vierme , Peft Se 

. udc ,par les courfes fubites qu’e l-  
Cs faifoient jufques aux portes de 

Ces Places , il m it  le blocus devanc 
*r°is autres du cőté de la TeiíTe ; 
J*voir, de T o k a i  , qui fe rend it  

'Cr>-töt á fes aimes viótorieufes, <
I e Z a c m a r , &  de Cafl'ovie 5 don i 
4 derniere fut auffi b ien-tóc fou-
111 ife pár famine.
, G ependanta  la faveur des glacess ■ 
** autres Armées paííoient les ri- 
^ etes de la Leitha & de la Morava,
 ̂ faifoient de prodigieufes courfes 

l’A u tr ic h e , dans la Moravie,
, dans la Silcfie : de fo r tequ 'i ls  

une fi grande cerreur dans  
*enne que l’on y refolut d ’enfer- 

les Fauxbourgs dans un retran- 
^ e n i í n t  , &  d ’y emploicr jcwr őfi 

1-Ü)i



jtO'i L a Fie du Prince Ragot z i,  i 
n u i t ,  &  fans cxception de diman' 
ches ou de féces, trente mille piofl' 
tiicrs .

Les aííaires de PEmpereurétoietf® 
rcduites á ce point, quand  le PrinCe 
R agotz i lui enleva la Foitercí4 
d ’Agria , qui donna tan t de pein{ 
aux Turcs pour s’e n e m p a re r , ^  
pou t  la foutenir. Il prit auffi ie 
Chareau fameux. deMontkatjjdafl* 
lequel fa mere , femme du Conit® 
T e k e l i , s’y íou tin t  & fe défendit  ̂
long te m s , & que la natúré 6c i'afI 
ont rendűé prefque imprenable.

C e f u ta lo r s  qne les Anglois #  
les Hoiandois , qui s’étoient uP's 
avec l’Empeteur , pout la guerr4 
qu ’il avoic entreprife contce l3 
f rancé  , touchant la fucceffion № 
C harles I I .  Roi d ’Efpagne, ne crU' 
rent pás devoir fe ra ite , & laiíítf 
l’Empereut embarafle dansla giierf4 
contre les H bngro is .qn i Kii a 1 loief>* 
e a u rcr une puillante divcríion. 
remoncterent á l ’Empereur qne cet!4 
guerre des Mécontens étoit сараЫ* 
de rornpre toutes leurs m efu res , ^  
&Х.ОІС une grandc divsríioa i s  №



ou la guerre des Mécontens. 104, 
fcrccs ; q u ’il ícrpic diffícile , qu 'i l  
donnát au Dúc de Savóié les fe- 
cours q u ’il lui avoit p rom is , ni au 
prince de B ‘de des troupes fuffi- 
Nantes pour foutenir la guerre íur 1c 
“ a4 t-R.hin, s’il étoit obligc d 'avoir  
üne grandc armée do co té  de la 
Hongcie. 11 s lui remontroient q u ’ils 
^oient chargez non-feulemenc de 
*4 guerre du coté de la Flandrc j, 
rnais qu 'ils  s’étoient engagez de. 
^°ütenir avec les P o r tu g a is , les a» 
*aires de l’Archiduc cn Efpagne , ce 
Ччі lej obligeoit a des d é p e n f  s* 
*fftoi.iblcs. Q u ’outpe cela l’Em pe- 
t£iir avoit encore fúr K sbras unc 
fcuerre en B3VÍere,dont l’évencment 
J eteit pás allűré. Q u ’il falóit donc  
a ejaelejue prix que c e f u t , apaifer 
Ceue gaerre in:cftine de Hongrie» 
Pour pouvoir donner au rcíte tou- 
*«s fes fo rce s , Se toute fon atten- 
ll°n. Q ue  la forcc ne viendroit ja -  
*>»is a bon t de r í  dilire le Prince Ra- 
§ 0tz i , &  qu’il f*ioic prendte des 
^«fures tout opofces £t celles q u ’on* 
övoit jufqu’ici tenuesavec cc Prin* 
*•* Qju’ils j ’offioient pour étre les.



1 0 4  Vit du Prince Ragotz.i, 
Mediateurs Sí les Garans de cett® 
affaire, & d ’unacommodemenc tai* d 
fonnable. Q u ’une partié é tant Cal'i  ti 
viniftes, & les autres Lutheriens,ilí \  
ne refuferoienc peut- ecrc pás ni leüt l 
mediacion ni leur garamié , Sí qu’il p 
étoic tems de metere les fers au (eü> d 
avant que les choíes fuíTent pouíTce* { 
plus lom. Q ij’íI ctoic bien durá  un f 
grand &  puilfant Empereur, de ca* c 
’reífer un hom m e dön t on s ’eft crU t 
mortellement offenfé , &  traiteí * 1 
com m e de pair avec un Sujet,  apre* j 
l’avoir fait condamncr á perdre 1* < 
réce (ut un cclvifaitt comme un te- j 
bel le ; mais que la neccfficé eto;t at* 
deffus de toutes les Loisr , Si q u ’il 1 
falóit quelqueíois  embraffer ceu* 
que l’on vouloit étoufer.

C es  confeils policiques trouveren*
- l ’efprit de l’Empereur fórt difpofé  ̂

les ecoucer & á  le sa p la u d ir ,  ce* 
fentimens fe t iouvant conformes 
fes intentions j Sí des ce mom ent il 
fit propofer aux Mécontens le pre- 
lude d ’un aco m o d cm sn t ,  qys 0* 
fac point ccouté.



*» Uguerrc des MkonUrts. 10 f. 
L’Emperear propaía d’abord ds 

onner aux C om tcs Berefmi & C a -  
оц des p a ffe . p0tts p01K ѵеш: a 
'£nne parler de cette negociation. 

^a is  Ragotz i  , pár les vűcs de fc 
t̂l1dence ,  leur fic comprendre la 
’^gerauquel ilss’expoferoient l’tm 
 ̂ l’autre , de saller commetcre & la 
01 d'un Enr.erai irreconciliabte, 

W  fous differens pretextes pourroit 
íl°Uver des raifons plaufibles pout 
es fetenit a la C o u r , & les y faite 

Qiv’jls devoienc fc Г о ц ѵ с п і е  

e la maniere dön t  on traica Bér-. 
| ‘>es Se M arm igni, qu i farent en 
jyPagne deputez des Provinces- 

nies; q u ’ils y periient l ’un & l‘au- 
e » fans en pouvoic echaper. Q u e  

on a offenfé un Souverain q o i  
e ccoic blefle , il faut moins s’y fier 

fi on avoit e'té mis pár lui er» 
^Crnife j q u ’on ne les regaidoic que 

j,Ctt>me des S ujets r e b e l l is , a qui 
0tl ne devoit pás pe rm em é de dirc 

j e qui leur viendroit cn penfée , n t 
tenir patole. Qiie la juftice Se 

.e retabliirement des Loix du paisj 
e,Jt avoit mis les acmes k la raai%



іо  6 La Fie du Princi Ragot zjy 
Q íi 'e n  u n  m ot cc n ’é to i t  po in t  (o° 
avis q u ’ils y  allalfent.  En forte  qU® 
Bereíini &  C a to i i  d e d a re te n t  q u ’il5 
n e  vou!oienr  po in t allcr á V ie n f t f r  
fous  1 o m b r e  d ’a u c u n  Paffé-pof*' 
tel q u ’il f u t ,  ni ficr leu r  vie au Cofl' 
fc i l  de l’E m pereur.  G epcndan tl*  
P r ince  faifoit tedoutcc fes armes 
c o té  de la TeiíTe ,  8c s’é to i t  déj1 
r e n d ű  m aitre  de quanticé de ViHel 
q u i  a ífi irokn i fa r o u te e n  Tranífy>' 
v a n i e ,  d ö n t  la con q u e ce  é to it  Iе  ̂
p r inc ipa l  o b je t  de fes d e íT d a s , #  
o u  l’ape llo ien t  fes am is , perfecutí* P 
pác le C orm e R a b u t in .  Mais Ragot," ? 
z i  аѵапс q ue  d ’encreprendre d ’y рз 
f é r ,  fit pár coutdcbicer un  Manifeft* 
q u i  con teno it  les ra ifons  q u i  \ 'v  
v o ien t  o b l ig é  de prendre les a n n ^  
c o n t re  l 'E m pcréu r  , d an s  les raifof>5 
gcnerales il m it  les Loix 8c les 1*r*' c 
T i legesde  la N a t i o n  H o n g r o i f e ; ^  
dans l’au tre  pour fon pa i t icu líe r  , 1 
n ’o ub lia  pás les m auvais  t r a i t e m e ^  
q u ’il avo i t  fo u ffa r s  dans fa per fői*' 
n e  , dans fa fam ille  , &  dans Гй* , 
a m i s ,  pár lefquels on  l ’a v o i t  for<^ ( 
i  unc ju f tc  d ífen fe  j  őí finilfoic

fjii
ІІ
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й la  gutrre des MeConMt. і щ  
p  pár le droit legitim é qu ’ il a v o it  
űr U Tranflylvanie ,  c u  l’avoienc  

5M U  tou s les Tranirylvains ,  &C 
PSt le peu de folidité des d r o i r s q u ’y  
8v°it l'Empereur ,  qui ne devon:  
5^* la puilíance de fes armes la p of­
i o n  dans laquelle il étoir .

Dán* ce  tems , q u i  fu t  a v a n t  
‘^üverture de la c a m p a g n e d c  1704, 

Rt раіГег á d ou ze  miile H o n g ro is  
M o ra v a  ,  d ’oú ils s’a v a n ce re m  2 

H^atre  lieues de V ien n e  , &  mirent  
töüt sí feu &  a fang pat to u t  oü ils 
^fletent.  Ils ne faifoient point la 
bérce de pied ferm e mais en T a r -  
tare s ,  pár des courfes &  des retrai-  
*ts foudaines. L e  G eneral  H eifter  
^ I c o r n m a n d o i t  c o n tre  les M é c o n -  
<etl* une a r m é e , e u t  alois une affai-  
íe fácheufe » parce q u'écant en tre  

a4s la H o n g r ie  , apres a v o ir  p r o -  
a toute la C o u r  de V ienn e  des  

j^ tv e i l le s ,  &  aíant é té  inform é pár 
_ís Efpions q ue le C o m t e  C a ro l i  v e -  

°jt au devant de lui av e c  une A r -  
í'ée nom breufe pour le c o m b a t t r e ,  

tepaíla au plus víte la L e i th a  ,  &  
ívi‘nt i  d eux lieues de V ienne pour



r e S  L it Vie du Prince Ragotr(j, .
la co u v r ir , ou plutót pour s’y mef'j 
tce á couverc avec fon armée & í0" 
bagage. 11 y fut fuivi pár les Me" 
contens qu i palTerent apiés lui ^ 
Leitha , 5c vincent bruler des VilJa' 
gesfi pies de Vienr.e’, qae des R e^ ' 
parts on en voioic les flammes. l ‘! 
vinrent mérne fairé des courfes ju£ 
jques aux portes de la Vilié , fa^ 
q u ’Heifter ofác fe temuer pour l{i 
empecher.

U n  aucrecorps de Mécontens 
fortifioit au bou t d e l a S c i i i e ,  ^ 
vers les conflans de la Matesh ^ 
la Drave , cu ils ctablirent des MJ' 
gazins de merne q u 'á  Papa & i  O ' 
nife, d'oú leurs courfes íe pouílbíí1’1 
jufques á G r a t s , qui eft la Capii»f 
de cctte Province. Le Prince redtf'.’ 
fit auffi en peu de tems fous fa pai*' 
fance la Fortercífe de Trenfchin kj 
le Vaag , &  pár Iá bloqua Lcof*^ 
ta t .  11 ne fe contenta pás de ces pf^ 
g r e z ,  mais Eifenftat &  O ede1* 
b ourg  furentemporrez , fe trouv»*I 
fans garnifons fuffifantes j tan» 
q u e  le Gouverneur d’Arath cnrí* 
p r i t  pout I’Em pereiud 'aÜ erfoire1
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, *» la g u m i des Mscontcns. i o  e>
“ 'oc.us du Grand W a ta d in .  M ais 
^uoiqu’il eüt gagné un pallage im- 
j?0rt a n t , le Prince R ag o tz i  vint au 
l ' c°Ursj lói donna le c o m b a t , &C 
г defit i  plate coűture ; ptic ion ca- 

& fon bagage , & lui tua ou  
1 ^ (c une pattié de fon cotps d ’ar- 
1 ^ ег* I! reprit du mérne pás T o k a i  

^  Z a c m a r , qu i  ne pouvant étre 
! §lcdcz , furent a b a n d o n n e z , Se 

tepris. Le Prince penetra de 
' jufques en Tranffiivanie , ou il 

S?lllpara de la pluparc des Places, 
^ui lui ouvrirenc les portes fans 

■íj p^ftance ; &  il preíTa teilement 
f /:s^ u t i n , qu 'i l  commen<ja a ctier 
|  ’gQUreufement au fe c o u rs , aptes 
li  *V° 'C perdu C laufem boutg  , A!be, 
1; M ié  , öí plufiears autres Places. 
t  r, Ce fut alors que le C om te  Bere- 
І ,lri‘ » de l’ordre du Prince R ag o tz i ,  
I «ctivir á Vienne , & manda q u ’il 
°' У avou pás lieu pour cux d’é c o u -  
ll' j c *ucuhe propoíltí 'on d ’acomode- 
p !'ent , parce q u ’apres 1‘expeiience

* a1* nc Pouvo ' ent 1£ ^a‘re
t  hVe° ûtetl=* Afin de mieux confir- 
i - c6 Qu'il éctivoic ,  il fit une

«  K



in o L aV ie  du Trince Ragotth  t
courfe  fórt avant dans la M otaví{' 
dans laqu el le  les Juifs  q o i  fc cc**1 
roienc á Ptaguc avec tou s  leurs v  
fets furent p i l le z  pár les РаіІзСІ 
M o r a v e s , qu i  fa v o ifo ien t  les coi>(' 
fes des M écon ten s  , &  profitoi^j 
de l’o c a f io n ,  toutes  les guerres c in  
les écanc infeparables d e s  deford^1 
D é  Iá , le C o m t e  Berefini mit И  
C a m p  prés d e T y r n a u ,  le Priflí\  
R a g o tz i  le f icn fu r  l a T e i f l e ,  tan^1 
q u e  le C o m t e  C aro ii  avec le fi* 
fa ifo it  des courfes  dans la Stirie»  
dans la baíTe Aucriche , qu 'i l  tavj 
g e o i t .  T o u s  ces g tand s progrez , 
l e  peu d’apatence q u ’il y a v o it  
duire les M econ ten s  á un acortc 
d e m e n t  , forcerent l’Empereuf  
m a n d er  jpour la H on g r ie  d e s  trotfpj 
d etach ées  d'ailleurs. Cependafl1 
Prince  E u g e n e  ne fe croiant pa*‘ 
furetc á P r e ib o u r g , оц  il n’a v o i t >f 
cu nes  c r o u p e s ,  &  n’en a v o i t  pö( 
m a l í’e r ,  fu t  o b l ig é  de retotit^j  
V ie n n e  rem plú  fa C h a rg e  de pie 
denc du C o n fe i l  de Guerre ; 3i  ^  
d it  co m p te  á l’Em pereur du &3./ 
va is  é ta t  de fes affaircs í n  H op$ í1



on la guerre des Mécontens. n i
’tfj p  H lailfa le Commandemenc aa
[j| % tc  de Pál fi Viceroi de Croatie j
,f| ^ais cornme ce General étoit beau-
irt C°uf> moins habile que l'autre , ce
ií| f Ungement n ’avan^a guerc les af-
í  aires de l*Empereur.  C e p e n d a n t  le
/І; e°eral C r e u t z  ai ant  encore v o u l a
á tCtlter d r  degager W a r a d in  , f i

J ^ c h e  fu t découverce pár la p ru -
ence du Prince R agotz i , qu i fut

j M e v a n t  de l u i ,  le c om ba t t i f  ,
p defit entiereroent : de főtt# q u e

lcu t2 y petdi t  fes t roupes  ,  fe* b a -
, q S«s, &  M a r a d i n  demeura bio-,

Й Jlls pár ce P r inc e .
fíJd lU ‘ H ollandois , ponr eíTaier
)4 1 -R e u te r  ce q u ’ils avoient confeil- I  ̂1*1» *"'■/• \ jí 11 1 empereur  , envm ere n t  prés de

fieur du  Ham cl  de Bruininx,
tj
i<! clUt*licc de Mediaceurs ordinaiies 
é  |c°Ut la paix , entte  l’Empereut Se 
ff tes ^ccon tens .  P u is i l s  y on te n c o -  
«' dj ctlacun jó im  un Envoié extraor- 
{ ИіПа'Гс POUL' le mérne effet. Beny­
it airivé a V ienne , fut a Pref- 

envoia demander des 
t(if cp0£t5 ац Реіпсс R ag otzi aba



і і г  L a Ѵ>е du Prince Ragotzi, d 
de l’ailer trouver jufqu’á fon Carof» t 
lui fairé les propoíítions d’acommo* c 
dcmcnt d ön t  il étoic chargc , & №' J 
offrir la M ed iád o n  de ces dcu^ f 
PuiíTances : l 'Erapereur les aiaii<| 1 
acceptez pour Mediateurs, <

Le Prince qui n ’a pás moins d ’«n l 
prit que de fierté , donna íes P»í' • 
feports i  ces Envoiez j mais foi>* i 
une condition fi dure , q u ’il pí I 
croioit pás qu ’ils l 'acccp te to ienf»! > 
ou s’ils l’accep to ien t ,  c’etoit uW 1 
m arque de la foiblcíTe de fon Ennfj 
mi. Et cette claufe dure, c’eft q i ' i  ■ 
ne voulu t donner des РаіГеро^ i 
que fous la qualitc de Prince So^l 
verain de la TraníTylvanie, &  c]11* 
Bruyninx atrive chez R a g o t z i , q  
falueroit &  1c traiteroit en Prifl^ 
Souvera in , fans avoit la main ebn 
l u i , &  q u ’il férőit aííís fúr un ? 3' 
b o u t e t ,  tand íj  que  #le Prince , 
milieu de fa G arde  , férőit еіем 
fúr fon T i ó n c ,  &c q u ’il pariét0'1 
comme parié á un  particulier Щ 
Souverain independant. J

Cette pilule écoitam ercíc  d if ié i  
le á prendre pár Bmininx } cepe^



oh la guerre des Mecontenti n  5 
at>t l’cnvie qu'il avoit non-fculc- 
eAt de voir R agotzi.donc il a v o i t  

parler d’une maniere fi avan ta -  
&cuíe ; niais l’efperance dönt il fc 
1 de le reduire á fa M ed iádon , 
* ” 1 paíler pár deííiis tout.  II ac- 
,PÊ i quo iquc  revem  de la quali-  
8 d’Envoic , le PaiTeport dans les 
^tties que le Prince le voulut dön­
t ő i  fatisfit á tou t  ce q u ’il vou lu t .

cette defcrence n’opera rien fúr 
рПсоеиі- inebranlable3&  trop offen- 

, finon que R ag o tz i  fu t pár ce 
|í *\0Uandois reconnu Prince fouvc- 
I . j &  que Bruininx vic une A r-  
/ florifTante, & tous les refpeóti 
( *№> étoienc lendus ü ce Prince dans 
I *°l,s les lieux de fon obéiílance. Le 
í J  ^fipnei Envoié d ’Angleterre fui« 

celui d ’Hollande , il ne fit pás 
jj filleux, & ne fut rien davan tage , fi- 
,1 j 0,1* que les M écontcns ne v-ou- 
í j°lent po in t  entendre parist de la 
;i j ediation d’Angleterre &  de H o l-  
|1 ^ d e . t r o p  liées d’intercc avsc l 'E m - 

^ Ceuc > &  trop partiaux. Cár p o u t  
Utes reponfes 1 leurs propofiw 

a Us H ong to is  fotccrent á lent
&  Щ



' я 14 L a Vie du Prince Ragut t i , J« 
veue la FortereíTc de Legrad , fch ' 
tue'eaux extrcm itez de la Sc ir ic ,311 ‘ 
conilans de la Marefch & de la D&\ j 
ve, paíTerenc enfuite la Morava, fh  j 
lerent la Moravie , la roirent il cof' , 
t r ibuc ion ,& furenc  camperaux poí'i j 
tcs de Vienne. En forte que le Щ  ( 
neral H d í te r ,q u i  fc fentoit (top fon, 
ble pour s'opofer á leur t ö r t é n t , >f , 
contenta de recourner a Ebenfu1! ! 
préi de N eufta t ,pour  s'y retrancb£Í , 
fúr la Leitha , tandis que le Priníf | 
continuoic le blocus de la Fortercl'j ( 
d ’Agria, retournce fous ía puiíTaO^f | 
de l ’Empereur,& q u ’il íe rendit аИ | 
folumenc le m a k r c  de M o n k a t í .  j  

Cependant il étoic arrivé a Conr 
tantinople une terrible revolutio^ 
&  de Sultan & d’Officierí. М а Й  
pha  qui écoic 1c fi s ainé de Mab^ 
m et IV. ci-devanr depofc , fut u1'*) 
fúr le T róné . Ce Prince ágé d ’e11' 
viron quarante ans s avoit de gralV 
des qua^tez gueriieres ,• mais aia*1*! 
dón né des marques d ’un  pcncha'^ 
exctffif á Iá e ruan té  , il fut dep° j 
p r  un Faicf. du Moufri,Őí les Pf,f5j 
cipaux OíEvieis de la P q i u  mi££tl*



I 8» la g iítrre  des M econ tens . t  r j  
íf y a  piacé s au raojs d e Sepr. 1705, 
1! Achtnec fon frere c a d e t ,  qui leur 
sj Paroiffoit d ’unc hum eur plus douce 
1' p  pUl s temperce que cél le de fon 
i' tere. Le P d n cc  Ragotzi avoit faié 
t| auptes de Muftapha quelques ten- 
’r íative$ pout avo ir  du fecours, quoi 
i- 54*11' en eűt peu de b ífo in  ; mais 
ff ^Qftapha vonloit exiger des H o n ­
it | | ° i s  des conditions que la rebgion 
ff ^  l’honneu t de ce prince ne pou-  
:<j v°icnc pás confentk  j & il autóié  
Л *t0Uvé des acces plus faciles aupres 

^ c h m e t  q u ’aupres de fon frere, 
les troubles q u i  dechiroienc 

fimpire O tcoman. Cár a peinj
I fur-il fúr le T ró n é ,  que les
(i; ?®iciers m tm es q u i  l 'y  avoieng 
И * Evé , s’en tepentitenc; Se il fe fór- 
i  dans le Serrail & au Divan.trois 
jlj ™ tis. L*un ^coic pouc rétablir 

yftapha j difant que fon infortu-
auroic co rr ig e ; un autte qu i

Й b̂ g ó o i t  que fon m alheurne  l’eűt
4 irrité que porté á la corieönon, 

f  pour le laiiíer vivre en fa pri-  
31 ,°n» &c pourm ettre  Ibrahim fon f i lb  
á  *°ís ágé de tí,£ize ans3fiu le T rő n s  j,



rí g  L a  y í e  du  Prince Ragotz,*,
Se íc croiíiéme parii étoit pour n» 
pás chaoger Achmet qu ’on y avoit 
mis. De forte que pár ces fecreteí 
imrigues tout éto it  en mouvemenf» 
& qo 'A chm et,  poui lesapaifer, fuí 
obligé de difgracier ju fq u ’á fe* 
amis , de les exiler ou de les fair® 
m ourir .  Et ainfi embaralTc chez fői- 
merne a fe maincenir contre  les ca* 
bales qui renaiíToient tous les jours> 
il é to it  p tu sd iípo fék  penfer a s'af- 
fe rm ir ,qu’a écoutcr les ptopofition* 
etrangeres que l’on pouvoit lui fair*»

Il ne faut donc pás s’étonner fi lí 
Prince R agotzi a feul & fans le fe* 
coursdes T urcs fou tenu  cette g u e t ' . 
re importante pár la force de fo** 
genie & dfifon courage .qu i ont fu-j 
p l é c i t o u t : &  le monde qui ne faitj 
pás le fecret de la Porté  , s’etonní 
que le Sultan n ’a i tp a s  profité de* ■ 
mouvemens de la H o n g r ie ,  pour fe 
vanger de l’autre guerte.tandis q u ’**!l 
avoit chez lui pour fői mérne b № , 
d ’autres fufces á dcméler.

Apres que le Prince fe fu t  rendéi 
maítre d e  la fameufe Fortereíf* 
d ’Agfia j qui fuivis de p te i  la ргіЙ



la guerre dts Mcccr.ftns, n y  
P 11 Chatcau de M ontgats , le plus 
° l£ de la haute  H ongrie  , il tine 

^°nfei| d e g u e r r e ,  &  propolá ds  
^ t c h e r  du cőté du haut D anube 
av«c cinquante miile hommes ; ce 
'W l’auroit condu it  jufques aux  
P°ttes de V ienne, ou de Bude. Les 
tettaochemens de cette premiere Pia­
cé
fe

â diligencc pofiible , vű la crainte 
4Vl’avoit l’Em peieur d e s ’v voir in -
Veftir.

Le Prince executa ce q u ’il avoie 
fropofé á fon C o n fe i l , qui l’aprou- 
Va > & a ia n t  raarché avec cinquante 
J?‘He hommes du  cő té  du  D anube, 
ü'vi des C om tes  de Forgats & Ca- 

to' i j i l e n t r a  d3ns l’lfle Sainte M ar- 
| Uctite, nommée a piefent l’lfle de 
, aVoie, parceque la jouiflance en a

• donnée au Prince Eugene pour  
a vie. 11 y fit aüffi- tőt avancet un  

§rand nombre de bateaux pour paf. 
*et l’autre bras du flmve auptes de 

edvvardjdans le déliéin de remon- 
*Cc U riviere,8í d ’aller affieger Bude 

ies f0 rmes>s’il pouvoit en uoa*

»pour enfermer les Fauxbourgs ,  
concinuoient toujours avec tou te



11 8 L a  V'it du Prince Ragot z.$, 
ver l’occafion , étane déja bloquée 
en partié pár Albe-Roiale , dön t il 
comptoic de fe rendre anffi facile* 
m ent le maitre , comme il avoit pri* 
Scalits fúr la Morava. Mais aianS 
depuis pár raiíon qu it té  le deíleio 
qui l 'engageou trop, il retourna fuC 
íes p á s , & piit la Vilié de Seghe- 
din , dön t  il fic рлГег , contre fofl 
h«m eur,la  G arnifonau fii de l’épcí> 
apies l’avoir prife d 'aífaut & le fabre 
a la main , pour les ptvnir de qűe l '  
ques paroles infolences que le Sol-" 
da t  avoit profeiées de deííus lei 
remparts conrre l’b o n n e u rd u  Prin- 
ce ,&  de la Comtefle T eke li  fa meri.

C e tte  Piacé eft une Palanque trés»1 
forte , íicuée k l 'em bouchure de la 
M arofch dans la Teiffe, Pilanqu® 
en Hongrie  s’apclle une Placc qui 
n ’eft fortifiée qiie d ’un foííé &  d ’u- 
ne haie. Sa fituation avantageufe# 
Se ía fo r c e , lui ont fait eíTuier plu* 
fieurs fieges importans , dön t le* 
fuccez ont été bien differens. EH* 
a une forterelTe encore plus capab'6 
de refifter á une entrepriíe. Aofl* 
ae puc • on  veníc a bou t de І’ея?і



m  U gutrrt elet Mkontens. í  т 9 
P°ttec d’abord , á caufe des grands 
dtiíeins que  1c Prince avoit concer. 
tez>& q a ’il ne vouloic pás que cette 
attaquc retatdat. Ainfi ü remit k 

autre m om ent de reduire,comme 
j! fit b ien-tót aptes, ceste Forteref- 

Cependant íes troupes tenoienc 
}«ft extremement b loqué & l'on 
aiíoit coutir dans Vienne le bruit  

4u‘il y auroit bien-tóc une íu fpen- 
’°n d 'a rm es , qui férőit fuivie d’uti 

ffotnpt acommodemenr. Mais la 
^ p o f i d o n  que faifoit l 'Empereur, 
^Че les Meconcens s’étoigneroienc 
*je toutes les Places b loquéesafin  
^  les ravitailler,étoit une condicion 
} contraire i  la raifon , &  fi peu de 
*eUt goű t ,  que leurs Deputez dirent 

hau t,  avant que de partir de la 
de Vienne,que jamais le Prin- 

teR agotzi ne l’acceptctoit fous cet- 
le condition. Et quoi que l ’Em pe- 
Гецг fit fceller toutes les Amnifties 
3u*il crnt neceíTaires pour ramener 
es efpncjjon ne voulut pás ccouter 
Cs propofit ions; & l’on d it ,com m e 
u tems de T eke li  , que celui qui 

*Cceptc une Amniftie, íc dit coupa-



f t ®  L a  F i e d n  P rin ce R a g o iz t ,  
ble  ; Se que l’on ne l'eft jamais poú£ 
foucenir les Loix de ía Pattié. Et eP 
eff-tces propoficions n'avoient gaí' 
de d’étte ecoutéas.Car en quclceit** 
auroit - on recouvré les avantageS 
q u e  l’on avoit des aproches de to^' 
ces les Places b lo q u ées ,d o n t  la plö' 
part é to ient depoiuvucs de tou t£Í 
les chofes neceffaites a leur defeníb 
&c qu i auroient érc mifes en ét*1 
d ’en fairé de vigoureufes г 

Ce fut en ce tcms-lá que le 
ce R ag o tz i  voiant q u ’il n ’y avo,! 
pour lors rien á fairé dn cóté df 
C onftantinople , ni aacun  fecours* 
cn a ttendie , főit á caufe de la contj' 
nuation de fes troubles inteftinSjfö1' 
pár les conditions que l’on y voK' 
lóit propofer, jetta fes mefures роіі( 
metere les Croates dans fes in te te t t  
&  pour y arriver s &  les gagr>eíl 
faehant q u ’ils avoient un extréfl1* 
befoin de fel» il leur en envoia üfíi 
grande quantité ,tiré  des Mines do1,1 
il s'ccoit emparé. O n  ap reh en ^  
fórt á Vienne que cette tentative 
Prince n'eüt un fucez favorabk ,paC,j 
ce qae  l’on aprít que dans le



®/< la guerre des M écontens. í z t  
t!l«s toute la Tranífylvanie avoie 
Pc's pour lui les armes, & qu’á l’ex- 
Ccption de Cronftat  & d 'H erm enf-  
t4t > fous le canon de laquelle Pla- 
Ce Rabutin  avoit m is á couvett le 
Píu qui lui reftoit de  ccoupcs, il n 'y 
?v°it tien qu i ne fefoum it á l 'obcif-
I du Prince. En forte que R a -
1 1etin éerivit a V ienne,que fi on ne 

envoioit inceíTarament de l 'ar-  
§er>t &  des t ro u p e s , il férőit obligc 

e,tou ta b a n d o n n e r ,  vu la fuperio- 
XS  de fes ennemis. Les M écontens 
^oient cn effet les maitres pár tout. 
fOutes les Places,hors les deux qae  
la‘ nom m ées, avoient embraííé le 
J4fti du Prince q u i s’avan^o it  avec 
.,(le grand.e a rm éedu  coté  de Bude, 
f ^ i s q u e  le C om te  Forgats pref- 
,0lt O cdem bourg de fe rendre , &C 
,e Rendre le parti, de la juílice , Se 
j .? 1» patrie , qn i foupitoic apres fa 
i ”ecté & la reftitution de fes L o ix ,  

fes Privüeges.
^ ‘-e Com te  H^ifter de fon coté 
j 0*111* un petit échec aux M écon- 

&  au C om te  Forgats qui ve- 
,c l 'a t taq u e r ,  &i q u i  n'aiant écc



і г  i  L a Vie du Prince Ragotzj, ■ 
loutenu que pat des Miíices 
aguerries, parce q u ’il avoit laiífé»4 
meillcures troupcs cn TraníTylv3' 
nie : &í furprisdans un lieu defav^' 
tageux , il fut obligé de fe rétire1 
Papa , ou le Prince Ragotzi l u i <е‘ 
m it une armée en é t a t , preve!*1’1 
tou t  , Sí fupleant á tout.  En fotI‘ 
que le C om te  de Forgats fe re^ '1 
aifément en étatde reprendre fa f£' 
yanche du  petit  é c h ic  q u ’il зѴ0'1 
cu.

En effet peu de temsapres il f e rí' 
p iocha du General H e i f te r , á d£ 
f i n  de lui livrer un fecond coinb>1íl 
mais Heifter fe fentit ű peu cn c(íl 
de l’a c c e p te r , q u ’il fe contenta®1 
fc retrancher fur les bords du D a1111 
b e ,  a ttendant les renfotts que l'ű! 
lui avoit  promis de Vienne. № \  
ce petit avantsgc q u ’il avoit eu , ^ 
profira fórt peu.

Alors le Prince fit publiet des o(/ 
dres fő tt  féverc* pár t o u t e l a H 011 
giic : cár comme quelques R ej|* 
gieux étoient devenus fórt fufpc®í: 
á la N a t io n  , qui en forrnod ® 
grandes plaintc? \ il Icuc otdorf
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e fortir du R oiaum e incellam- 

, & fans aucun deSai, i  peine 
b  vie , cc qui en fit beaocoup 

loUir. . Il commanda , que tout 1© 
PeUple ptíc les acm cs, & prerendit 
Ct' augmemter fes Troupes de cent 

hom m es » & ordonna a tous 
fe* Generaux de fairé main. bafle 

ceux qui far.oient íefradaires  á 
e* o rd re s , ce qui fut executé avec 

j! de rigueur pác le C o n u e C a ro -

j. Heifter qu i ne vouloit point a b -  
p u m e n t  donner de bataille , ruina 
0t) antice en e fca rm ouches , & l’a- 

V° 'c teduite á trois mille hommes, 
pVec lefqueis il fut enfin obligé de 
y .Cctirer fous les tetranchemens de 
. lCnn c ,  pour ne pasacheverde  les
V f e .

L’Empereur de fa partnefelaííoic 
j.Ö,nt de fairé de nouve.llcs propoíi- 
.l0n* aux Mécontens ; mais com - 

П ne vouloit point touchei U 
ь!Псіра1е corde , qui étoit le reta- 
ь ^ т е п с  afluel des Libertez du 
g y ű r n e  , & d e l ’éleótion d ’un Roi, 

tou t  cc qu’ilo íF to it , quelquc 
L ij



U 4  La f'ie  du Prince Ragotzi, 
fpecieux q u ’il füt.n’aboutiíloit 
des p a ro le s , & a les tromper vií*' 
blemenc ; ils les refufcrent route,> 
&  voulurent profiter des 3vantag£* 
q u e  la guerre leur avoit donnees. I1 
ernploia pour cet effet toutes fo i^  
de perfonnes , E v cq n es ,  fimplíS- 
par t ico liers , R e l ig ú u x ,  &  tous № 
rent anfli peu écoutez les uns que 1£Í 
auttes.

Ce fin Air cesen tre fa i tesqüf^  
D u c d t  Baviere aiant pár ion trop ^  
coeur accepté la bataille q u ’on éto)1 
verni de deux cent iictics lói offiM 
& qu ’il n’avoit q o ’á refufer pour ftl' 
re crever de fáim & de miferes le fe' 
meraire General qui s’y étoit haz£f' 
d e ,  la perdit m ailKureufement, ^ 
abandonna  fes peuples a la соІе,! 
d u  Confeil de Vienne. Comroe  ̂
diverfion que faifoir cette guerre ^  
B aviere , d ’une grande partié 
T roupes  de l’E m p ereu r , é to it f°í! 
avantageufe aux Mécontens , cf  
malheur arrive á H ocftet  les devo’1 
íenfiblement to u c h e r ,  & lesctoUrJ 
dir : cependaot le Prince R ag o ^  
pár fa prudence merveilleufe & *
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,etlnetc á toutes épreuves , n’en pa- 
*l,c ni s 'cconner , ni dhanger d'avis 

les propofitions q u ’on lu i faifoic 
j ! a c o m o d e m e n t , quoi q u ’on lui

1 íonnei bien hauc les íuites de e t t  
av«ntage.

En effet, les Emiflfaires de l’Em- 
P^eut ne manquerent pás de fe fer- 
Vlc de cette co n jo n ü u tc  , dans la 
Pcnfée de lui fairé p e u r , 8c lui fairé 
Ct° i teque  toutes les forcesdc l 'E tu- 
P’tc állóiént combét fúr les H on- 

les écrafer s'ils dem eu- 
lQient plus long. tems dans 1‘obfti- 
**ation. Mais le Prince repondir, 
4l,e fi le D úc  de B iviere avoit ea 
Cct é c h e c , c’étoit pour avoir été 
^ I f e c o n d é  ; que pour l u i , il ía.

qu 'i l  n'y avoit pás moins de vi- 
*>'Jeur & de bravoure dans les T tou-  
^e£ Bongroifes , que dans les Allé- 
N & s , lors qu 'on  a pris le főin de les 

len difcipliner i q u ’ainfi il m our-  
p lű to t  le fabre a la main , que 

Ctl perdre unepareille.
1 L’Empereuc cependanc redou- 
, °U fes inftances pour un accm o-  
Clí>snt. M aii  les Mécontcní lui 

L  iij
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donnoient pour toute reponfe , qü® 
ne pouvant fe fiat á qu i que cc foih 
ni cc qu ’ils tiennent dans leüt* 
m a in s , & moins encore a la Couf 
de Vienne q u ’á tou t  autre , ils voU' 
ioient q u ’on leüt acordát pour рге- 
liminaires tou t  ce qu'on leur auroif 
acordé pár une Paix generale. C efu t 
le refultat de l ’Affcmblée q u ’avo>( 
provoquée Г Archevcque de C o loC* 
чл &  ie Com te de L a m b e rg , qu* 
s’aboucherent á Papa avec lts Cotfl' 
tcs de Forgats & Caroli ,  pour Iе5 
porter a une fufpenfíon d ’arme*» 
pendant laquelle i’Empereur fe prt'' 
íuadoit q u ’il les reduiroit á qoel' 
que aconri mód e m e n t , leüt offraO1 
de les retablir dans tous leurs droit* 
&  privileges,  pár le refultat d ’uní 
D i í te  j qui fe tiendtoic pendant C& 
te fufpenfíon. Quelle diffetence № 
l’E in p e re u r , fe m ontran t dans c‘( 
t t a t  fo ü m is , & de l ’Empereur q ö 
faiíoit condamner Ragotzi á perd^ 
fa tété fúr un échaffaut !

Mais les Mécontens voioicní 
bien j que to n t  ce q u ’on leur prop0'  
főit i n ’étoit que des amufeme0*
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і3011̂  les attirer dans le p ie g e , &C 

d'auffi bonnes te te s , que cel- 
Л5 qui compofoient le Coriíeil de  
V|ennc , ils fe garderent bien d ’y 
^°nfcntir , puifque ce n’écoit que 
c* paroles , dönt l’effet auroit de- 

de la volonté de l’Empereur, 
de celle d ’un« Dicte peut-étre 

l^ n é e .  Ils vouloient des effets iéels 
i °on des paroles. Ils avoient de- 

nectement ,  q u ’ils ne pou- 
v°ient en aucune maniere scceprer 
^ttedeclaration du Corare de Lám» 
erg , de la part du fereniflime Em- 

JjCreu t,  pour la per fon ne & digoité
,4clUel i!s avoient toute  la venera- 

tl0n poílible. Et non contens de 
Ces offres , qui étoient de vaines 
N n c f f e s  pout l’a v e n ir> ils vou- 
Я епс des effets pofitifs pour le pre- 
Cnt- E t  le Prince R agotz i dit fran- 

[ ^ t t l e n t , & fit dire q u ’il ne v cu -  
.^tricn  écouter, que prealablement 
L °c  fu t  tranquille fúr leT rone de 

'anífyivanie , que fes Peres a -  
°ienr po lícdc , &  que  l’Empereut 
v°ic alTcz d ’auttes C outonnes,  

ne pás s’obftincr a vouloir cg-
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core fans aucun droit celle-lá. ^  
C om te  de Lamberg leur donna en* 
core quelques jours pour deliberí[ 
fúr ces propcfuionsjroais ils ne voti', 
lurent pás feu lement accepter Ül* 
momenc de delai , &  des le let1'  
demain ils continuerent d ’excrC^ 
leurs hoftiütez comme auparavafrt' 
Rabata , qui com m andoit  deli* 
mille hommes des T roupes Im p c' 
riaies , fe laiíía furprendre dsü*
S G otard  fúr le Raab. L esM éco n ' 
tens lui tuerent plus de mille honi' 
me*. C 'e í t  ce Saint G etard  fúr lö 
R a a b , qui fut fi fameux pár la yiC* 
tőire que les C om tes  de Coligny #  
de la Fcüillade ficent rem port^  
aux Allemans fut les Turcs. 
Prince R ago tz i  faifoit tenir cepen* 
dán t  Bude bloquée , qui crioit i* 
tous cótez au fecours , íans que l’o1* 
p ú t  lui en donner aucun , ni dc 
rav ita i l lcm ent, le General Heift^ 
n ’écant n i á p o r t é e ,  n i e n c t a t d e ^  
fairé, n ien  volonté  de s’y hazardef' 
C e  fut alors que les Rafciens prj' 
rent parti contre le Prince Ragot»’' 
q u i  k i  chá tia  fevexement,  &  da*1*
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ftiéíme-tems auffi , prefque toutc  

a Tranlíylvanie fc deciara pour lui.
Cc p ance éleva auffi deux Forts 

'lr le Danube , pour mieux tenir 
Uí̂ e en bride , & établit á l’enrour 

^Cs niagafins confiderables,pour les 
l°upes qu ’il y veuloic fairé fubfif- 

*tr* Cclles de R ib u t in  obiigées de 
e tenir dans le peu de places fortcs 

W  lui reftcient 5 & n’ofant tenir la 
^nipagne devant celles de R ago tz i ,  
e tenoient le plus fcrrez q u ’elies 

Pouvoient. Le Prince alors fe rendis 
^ i t t e  de Platz fitué fut le D anube, 

á vis «le C olocza , places qu i  
et°ient fórt incomrrodées. Aprcs 

le P r inceaian t apris l’érat de la 
Y'aníTylvanic , & que tóm  les Peu- 
r ‘£s avoicnt pris les armes peut lu i ,  
^  tenoient Raburin  b loqué dans 
” etm aníla t ,C laufam bourg ,C ron í-  
tat 8c A lbe-Ju le  ■, il refolut de s’y 
!et,dre avecune armée confiderablc. 
p a>s auparavant i! fit brulcr toute 
a Stüic. La Moravie ne fu t pás 

^ u i p t e d e  fis arm es,que  comman- 
’ °ienc C aroli  6c O ts k a i ,  qui firent

11 cöté de N eu íla t  une execution



i  jó  L i  F it du Prince Ragot ti ,  
confiderabie ; en íoite que pour rá|  
m edie tá  rous ces maux, 1'Emperei^ 
voianc b ie n q n ’i ln e  pouvoic pásc11 
venir a bouc que рзг la force, s’i t £(1 
avoic aífez , otdonna que la bal>?| 
Autriche fourniroic le cinquiét*1* 
hom m e,pour  groíllr l’arméí, d’H ^ j  
t é r , & remettre fon armée de qu3' 
tre ou cinq milie homraes jüfqU' 
quatorze  milie hommcs , &  qu{ 
Pa Ifi Bán de Croatie leverőit quaítf 
milie Ccoates, &  aíTembleroit toat£Í 
les Milices de Stirie. Mais on fut

übligé d’abandanner la Moravie, & j 
de n’y rien envoier pour la merne i 
couvert <Jcs courfes des Mécontení' 

Ce fut alors que la bataille d’H o c' 
ftet fut donneeen Baviere,& que 1* 
Prince Ragotz i  entra dansla Tranf' 
fylvanie avec d ix  milie hommesj #  \ 
y battit  les troupes de Rabutin  pa£ 
tou t  ou elles oferent paroítre , & ^  
prefenter devant lui ; cc qui lui 6£ 
dem ander avec tant d’inílanc?s dt* 
fecours a 1‘Empereur, qu ’il luiécri ' 
vit , q u ’il n’avoit confervé qu’üf* 
cbernin pour  la retraite d* fes troti' 
pes en Pologne } Se que bien- tót i|
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Пе l'auroit plus s'il n'étoit fecouru.

L’avantage q u ’eurent les troupes 
^Jlices rn B^viere , fit concevoii á 

Empereur l’efpeiance, que fespro- 
P°fitions feroient in áu buab lem cn t 
?Cctpíccs pár les Mécontens ; mais 

fut fórt furpris de voir le Prince 
f^gotzi plus fier j lesméprifer avec 
p u tcu r  , & ne point démordre de 
|Cs dem an d es ; il ne voulut pás feti- 
ê >cnt donner audience á l’Arche- 

de Colocza , ni au fienr R at-  
qu’on lui avoit envoié chargez 

e ПО11VIlc-S propofitions, qu 'on  f a -  
P°foú fórt avantageufes,& qui n 'c- 

que la fu b íb n c e  des prece- 
ventes j mais un peu plus colorées. 

°»t ce q u ’il fit,cc fut d ’apeller pres 
e i les principaux Chef* des M é- 

^ í t n s , pour déhberer fúr cette 
j^jor.&ure, & lui donner un refus 

autentique. Et en tffet , le 
^ 4ltac fut , que l’on n’écouteroic 
Цс«пе* propoíitions telles qti 'elles 

í  >eftt ette, que leurs preliminaircs 
U* eűr fufienr acordcz , &  que Ce­
n d a n t  l 'on cominueroit le blocus 

^"-gbedin , &  que  l’on punirojj 
5 ^afeiens,
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Les progrej-des Mécontens coO'fdc 

t inuerent,&  le Prince R ag o tz i  prf|S< 
fent fut proclamé Prince Souver^1’ (r 
de TrantTylvanie , pár les fuíFragí! 4 
unaoimes des Peuples ■, de forte quíi Ci 
biea éloígnc d ’ccouter aucune pffl' P 
pofidon de la part de l’Empereurjil* 
parlerenc plus hau t  que jamais >•’ •< 
n 'avoient fait. Le C om te  BereíMp 
ne craignit point de dire , q u ’ils И  с 
v o ien t íe  droit, &  la poííeffion non' 1 
feulement d ’élíte, mais auffi de d*'S j 
grader celui qui e(t é!ü , dés q u ’1' 
franchit les Loix du R oiaum e 5 q llíj | 
cela avoir ece pra tiqué  f lors q u ’i  И 
piacé de Pierre le Cretmanique itf'f 1 
fra<5fceur des Loix , ils fubfticuerci,( 1 
ie R o i Abas , quoique Pierre c»‘ ' 
bien moins donne d’atteiutes a^* 
Loix du Roiaume , que l’Empete^j 
L copold  , qui tesavoit ab fo lum !1,t| 
detruites. L ’on viíita fúr cela líS, 
Archives, & l’on trouva que B ete^ '! 
ni parloit jufte , & q u ’il ctoit 
pouvoic des Ele&eurs dedegj-ad^ 
celui qu i erőit fuc le T ióne;ce qu’$  
feroienta la fin obligez de fairéi ‘ 
Leopold  s’obílínoic á rinfra<5tiaíl



, оц ia gttín e  fa i M kontem . j 3 5 
e 'enr$Loix , &  de leurs Privilc- 

*4 s prirent aufTi la vilié de N e u -  
ta > & fe refolurent d ’affiegei Peft, 

vis a vis dr Bude, de l’au tre  
Gte du D anube ,  & qui n ’cn eft fe- 
^ Я ч е  d ’un Ponr.

. ^cpendanc lei Mécontens furent 
5 ^ ^ d ig n e z  , de ce que R abu tin  
c ^ tfa icc rancher  la tété au C h a n .

!ec de Tranflylvanie , & menace- 
. 1 ce General d ’un pareil traite- 
j,t n t » fi jamais il tom boic entre 
[ ^ m a in s *  lls le tra ito ten t de bar- 
y, te txecuteur des eruels ordres de 
c lCtlt>e, E t  afíurémenc R ab u tin  

te tő i t  rifque s'il tom boit jamais 
^ ttc les mains du Prince R a g o tz i ,  
itt f é r ő i t  cher lefang de cc M inif-  
f ^ o u t  le erinae d ö n t  il étoit acu~ 
j c‘é to i t , d iíoit R a b u t i n , d 'avoir 
<j les mains á la P ro c b m a t io n  
p r i n c e  R ago tz i.  L ’Empereur q u i  
jj erchoit tous lei moicns de gag« 
j  f l'efprit de ce Prince , fit fortir 

ptiíons de N eufta t  le fieur S it-  
15 avoit été arréte avec lui. Il 
f ,  ^  envoia,fur la ptomefle que lui 

«Цгцаі d ’engaget 1c Prince á ura



acom m odcm cnt.  Mais il falóit P1; 
d ’aucres machines , que cellesq'J'j 
l ’on emploioit pouc an iver i  
penfion d’atm es,q tie  defuoit 1'В,Ѵ 
pcreur5laquelle on n’avoic puobí£|  
nir de la fcrmeté de ce Prince,& 9"! 
n ’ecoir pás encore unfruitmeur« 

G ’é to itcependant le bú t  de l'ÉJ 
p e re u r , qui n ’auroit pás plűtőtO 
tenu une íufpenfion d ’a tm e s , a í 
q u ’il c ro io it,  q u ’il obtiendroit tö11 
le refte á fon gré. Mais les M c cof 
tens avoient des intentions bi(l 
o p o fé e s , & ne vouloiertt point & 
tcndre pailer de íufpenfion d’armcf 
q u ’on ne le u re u t  acordé leurs р{<, 
liminaires, fut lefquels ils ne s1 
to ient pás encore entierement 
verts. Pour  l ’Empereur,il s’ouvf5'1 
tou t  á fait fúr ce tte  íufpenfion d’a! 
m e s , q u ’il difoic étre abfolun1̂  
nectííaire pout en venir i  un bö( 
Ttcord , fon intention etant defr1, 
donner les Mécontens dans un p'í 
gc auffi tó t  q u ’ils auroient eu 
f  b le í íe  de fairé cettc démai'cJi 
L ’Empereur dem andoit que les 
concens fe retiraffent au ► del3
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aag a la gauohe du D a n u b e , &  

*tt‘dcU de Gian k la droife j cc 
ils refufcrent de fairé, parce que 

c ctoit débouclier toutes les Villes 
?ці ctoient au d e ffu s» &  perm em é 
eUr tavitaillement.

f i n  du troifiéme L iv re ,

M  ij
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L A  V I E
D U P R I N C E

R A G O T Z I
L I Y R E  Q ü A T R I B M E .

Argumenc d a  quatticm e Livre»

% agotzj envoie encore au Turc ; 
pare det M in e s  d'or dans les 
ta g n e s ,  dönt il paie fe s  t r o u f  
ajjembléei a  Schemnits. L ' E m f  
reur étab lit unt Caijfe a Vtef>ríl\ 
dönt il afjigne le  fond  fú r  les r e V ^  
d e  Hongrie. Cajfovie prife une I1. 
tondefois avec Eperies. P r e l i ^  
r.aires des M écontens, L e  Prtr> 
envoie O t í l ia  dans la T ra n ffy^  
fiié, prend N euhaK te l , fe r r e  le ^  ( 
CHS d Lf op f l f i a t , v e u t fu r p r ^ 1*^ 
H ii j l e r  ,  a/fnge L 'opo fia t. , 
F r r n e  ejl f d e l e  a u x  m i s  &  **



«піа guerre des Mécontens. ц у  
e^nernis. Bataille de S . Georges. 
fieijter foible. Heifler fe  tietitclos; 
detnande du f  :cours , &  n'en ref óit 
Spere. Jl retirefes troupes a Prés• 
being, L ‘Empereur fa it paffer en 
Hongrie les troupes qu’il avoit en 
BaVtere. L ‘ Archeve que de Coloc- 

& Sirmai tachent de renouvel- 
ler les Confertnces. Fór gat s inveftit 
Rabutin dans Hermenjiat. L ’E m -  
pereur aprend que le Sultan ne veut 
point rompre avec lui,& meurt. Ses 
tbfeq nej. Le Roi des Romains prend 
h  Titre d'Empereur : tente l'acom- 
Wodcmnt. On vént les Prelirninai- 
yes. Le Prince fe  prepare a la guer- 
Y*. BIochs de Seaovvar leve. fe f-  
/«jki envoié au Prince qui le r í -
W

L E Princa R ag o tz i  vouloit ab* 
folument tirer vangeance de la 

_ cruautc de Pvabiuin contre le 
‘̂ ncc l ie r ;  & quoi q u ’il n ’cfpcrác 

fucccz de la negociation , il 
^ V()ia des D cpu tcz  au Grand Seig* 

ецг> fous le precexte de le cornplr*. 
í(Hcr fu t  fon élevation au Т т п е г 

M ’-'iij/
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&  fut fa proclamatian poutSouV^' 
rain deTraníTytvanie; & demarHtfi* 
q u ’étant legicimemenc élű (Ж &  
Peuples , comme fon A k u l  & f°rl 
Biíaieul i'ávoicnc é t é , i l  fup!ioitSs 
НаіиеПе de lui donncr les fecouts 
iseceíTaires pour le méteré en poífrf' 
f io n , aux offtes de paier a la Por*® 
un tr ibu t fcmblable á cclui q >e Iü‘‘ 
paioient fes Devanciers. Mais fc’5 
que les prefens des Anglois &  d-{ 
H ollando is  agiíTent plus fortémé*11 
fúr  le D iv a n &  fúr leSerrail,ou qii’*‘ 
y eut encore des émotions fecrere*' 
dönt le Sultan craignoit les fuúei 
pour fa vie,il ne voulu t point é:oú' 
íer les propofitions du Prince R 3' 
go tz i  , ni rentrer en guerre av ^  
PEmpire. C e  qui fit peu de peine^J 
Prince , qui aimoit mieu* devo ir 'j  
fa conduite & 2 fa vertu , le 
auquel il étolt apellé, q u ’a l’apui ^  
T iuc .cfpcran t en venir á bout ind{/ 
pendamment & du Sultan fii & 
l 'Empire.

Il fut fórt foubgé  de ce que 
les montagnes il s’empara des Ы>р(і 
d ’or Sí d ’argens qui sparcenoid15*
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‘ Eltipsreur. ДІ en battic monnoic, 
*®«til paia fes troapes , fans nean- 
Й1°ІП8 meccre fon nőm , ni fon por- 
*»U delíus , patce qu 'il  ctoit forc 
anftruit q u ’il n’appartient qu 'aux 
Srands Souvcrains de mettre Icui 
*}°гд fúr la monnoie d ’or, be que les 

r'nces de TranSylvanic n ’on t ja -  
^ais eu ce droic * patce q u ’ils ons 
ioujouts été tr ibutairesjou de i ’Em» 
f1|;c,ou du T u rc .  Mais que lui im» 
Portóit- il, pourvü q u ’il c ü t d e q u o i  
Psierregulierementfeí troupes Se fes 
^ilices ? Auffi le faifoic-il d 'une  
^зпіеге tics-reglée; & jamais t ro u -  
F*cs ne l ’onc fetvi.qui a ientvoulu  1c 
Witter •, le paiement e x a d  é tant la 
c^ i n e  qui retienc le foldat.

M ais quoique  le T u rc  fűcdans 
btle firme tefolution de ne poinc 
*°4>pre avec l’Em pereur, j u í q u ’á ce  
3u’il íe fut affeimi fnr leT rö n e  , il 
uc bien aife neanmoins de lui don- 

^  quelque o m b ra g e ; 8í pour cee  
e êt ü tem űt favorablem ent les D e -  
Putez d a  Prince R ag o tz i , les ccouta, 
?  donna fes otdreb pour reparer les 

^ificacions de Bíilcgrade &  de



240 £•< V ie  du  Prince Ragot^j',
Tcmefvvard j & fit fairé á fes ttO ^  
pes quelqae mouvement du coté d{ 
1аТсапіГуіѵапіе ,таі$  qui n ’abouti ' 
rent á r ien .qu’á caufer un peu d'ifl' 
q u ie tu d e i  V ien n e ,  oű l’o n  Гаvoi* 
que le Píince é to i t  maitre de toll1* 
la campagne , 8c d ’une grande pat' 
tie des Piacé* d « m i e  Príncipautff* 
E t s'il confentit á la fufpenfion d'»1’’ 
mes , Se nomma Berciim &  deü!* 
auttes С о т т і(Г аіге $  , pour affifte( 
a l’AíTemblée qui fe propoíoir И 
Schem nics ,  en prefence du Sr d< 
Bruininx i ptetendu M ediateur de 
leur differend , il n 'avoit pás enV>( 
pont cela de fairé la paix , mais qU* 
les moiffon* őc les vendanges í* 
fiiícnc ayec toute la tranquillité  po("I 
íible.

C ependant on fe flatoit * Vienfl*. 
ii*un beuretix fuccez de cet acond'-.' 
modementjoü l’on  ne doutoit poin8 
que les Mccontens aiant accepté l* 
fufpenfion d’armeSj &  é tan tconv í '  
nus d ’une Conference, ils ne fuíí^nf 
dans le delfemíl’achcvet unfi gr*15̂  
Qüvrage*-
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 ̂ L Ernpereur l’avoic d ’autant plus 
C(fcu r , q u ’aianc établi a Vienne' 
ПсСаі(Ге d ’E m p ru n t , il fe f latoit  

Т!а Iе* revenus fixez du R oiaum e  
? Hongrie , qu 'il  ictabliroit bien-

ч * * ion profic, fervitoien: de fond 
седс CailTe. Ec dans la penféc 

, . U n  fuccez indubicable ,  il avo it  
°igné de fa Couc tous ceux qui  

^ ‘voient etre les plus fufpeébsaux 
™econtens j &  qui fom entoient la 
^ ette pour fe maintenir dans la 
P°íTeffion des biens qui provenoient  

confifeations fúr les H ongro is . 
l’Empereur fe flatoit t ro p , &  

.^otnmodement c io it  bien plus 
°>gné que l’on ne penfoit .
Les Envoiez de l’E m pereu r ,qu ’il 

av°ic n o m m e z  pour Plenipotentiai- 
tCs>tronverent mauvais q u t l e  Prin- 
Ce R a g o t z i  eut pris dans fes Pallc- 
P°ttsla q u a lité  de Vaivode5ou Sou . 
VetJÍn de Tranflylvanie ; &  q u ’a- 

toutes c h o fe s , les Mécontens 
^°«loient q u 'o n  leur acordac leurs 
. ĉ im inairesj qui contenoient tous 
_es principaux articks de la paix, le 
arpius n’é tan t d’aucune confideta *



I 4 i  L a  Fte du Prince Ragotzi', J  
tionjce qui fit refter les PlenipoteP' 
tiaires b Prefbourg , ou iIs attendi' 
ren t les ordres de l 'Empereur. C í '  
pendant les Mécontens s’e'toient re*1' 
dús maitres de CaíTovie , qui eft I* 
cepitale de la ha tuc  H ongrie  #  
d ’Eperies , qui eft une P la te  ere*' 
forte dans le Comcé de Sarros. tí* 
avoienc fait des couríes dans l’lü1 
de S a v ó ié ,  &  ju fq u ’aux portes d* 
Srrigonie; & meditans de s’emparíc 
de N eubauze l  , qui eft une PlacS 
trés - confiderable fúr le bord dl* 
D anube  » ou peu c lo ignée , afin i e 
s’aífurer pár cette conquéte  le paíTa- 
ge de l ' lf le  de S c h u t , &  fa pollefr 
fion.

Le General Heifter d i t  alors* 
l ’E m p ereu r , que  toutes les tentati '  
vés d’accom m odem ent feroient inti* 
tiles , q u ’il connoifloic les Mécon" 
tens , & que jamais l’on n’en vien" 
droic á b o u t  que pár la force j mai* 
que pour cet effst il falóit lui dón- 
ner unc Armce de vingt miile honi' 
mes de troupes reglces , &  q u ’ave0 
eela il proemttoit de les batre ряС 
t su t i  M ais la difficuicé ctois de í*5
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оід ks  prendre 5 elle n’écoic pás 
ajouter fői aux paroles d 'H e i f -  

tcr j qu i  ccoienc t te s  prudentes, 
3u°ique [*on fe flatát toujours 

e*ucoup de venir á bout d 'un  
*Ccornmodemcnr au Confcil de 
p ei>ne. Le point d e c i f i f , c ’ctoit 
| |c donner á Hcifter les troupes qu'il 
K a n d ó i t  , mais cela n’ctoit pás 
P°ffible dans 1‘état des c h o íe s ; cár 
^önobíiant la fufpenfíon d ’armes 

|  ^ b l ié e  pár l’Empereur, les M ccon-
! íet's ne laiíToicnt pás de continuer 

c4rs courfes dans la Scirie , dans la 
”*°ravie , & d’ans l’Autriche ; de 
~°ubler leurs forces dans l ' l í ls  de 
^сЬцг, &  de íerrer extrémemen! la 

■He de B u d e ,  ou il ne permettoic 
h s  q u *j| entrát aucun ravitaille.

; ce fut dans ce moment que 
e$ Deputcz de l’Empereur étant de- 

^ i i t c z  a P rtíbou rg  , le fieur de 
tuyninx fut trouver le Prince R a -  

S o tz i, &  que l 'on  com m en§a de 
*°üvrir fúr les Preliminaires , qui 
**е ^  p o u v o ie n t , difoit ce M iniftre , 
aptouver pár l’Empereur.

L e premier étoit que l’Erop ern it
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cederoit au Princs R ag o tz i  la Prin* 
cipauté  de TraníTylvanie en toute 
indépendance.ce que l 'Empereur de 
fa part ne vou lo it  cn aucune m an ií '  
re confcntir.

Le fecond , c’eft que la Lói fon' 
d a m e n n le  d ’éle&ion libre , q u ’il5 
apellentla Lói du R oi André,férőit 
encieremenc retablic dans toute (oü 
c ten d u c ,  &c dans toute fa force. Ert 
főtte  qu 'il  férőit libre deformais au* 
Hongrois de fe choifir un Roi , tói 
que  bon  leur fembletoic, corame il* 
avoient töujours faij.

Le troifieme , qui étoit une con ' 
fequencc de la feconde, que toti1 
ce qui avoit cté fait aux Etats de 
Prelbourg & d’O e d e m b o u r g , pou£ 
établir enfaveur de la Maifon d ’AU' 
triche l’hercditc de la Couronne d< 
H ongrie  ,  férőit caííé & annultó 
com m e contraire aux Loix du  RO' 
jaume : ce qui auroit pű privet poi)£ 
jamais l 'A rchiducde ceite C ouron ' 
ne , a moins que la N ation  ne l’élű* 
dans la fuite pár une libre éleftion* 
ou  que le* Mécontens ne conícfl***' 
fent pat racommodement® que  fű”

' é l c ^
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tleftion vaudroir á l’ordinaire,

Le quatricme , que l’on chaííe- 
|° 't  pour toujours de la H ongrie  
Cs]efuites, & tous les  auties Reli-  
°Іецх qui s’étoient rendus fufptcfcs, 
['’ s'etnparant des Temples des R e .  
’S'onaires.

Le c inquicm e , que l ’on re tab lí-  
r°'t la C harge de Bán ou G ouver-  

generál őí perpetuel de la Н о іь  
> abolie  pár l’Empereur L e o -  

, & q u ’on la donnero it  au 
°«He Berefmi,pour les g rands fer- 

V‘Ccs qu 'il  a rendus & fa Patrie. 
b Le fixiéme,que l’on retirerou det 

'aces H ongroifestous les Gouvcr-  
ncUrs Allemans que  l’Empereur y 
a;o ic  in troduits  contre  le* regles 
j:c l’E ta t  ; q ue  l ’on m ettro i t  d es  
**°ngcois á leur placc,& roéme dans 
°utes les C harges  du Roiaum e ; 

V o n  öteroit mérne tou tes  les Gar- 
Ü’fons étrangeres, l’Etat ne voulant 
e.tfe d ífendu que pár fa propre Na*

Le feptieme, de leur rendre qua- 
cens Temples qui leur ont été 
Sí  ocupez pár des C atholiqqes

N



Aileraans, & deperm ettre  pár te
la Hongrie  l'cxetcice libre des P ' 
ligjons Lutherienne & Calvinifl0 
en forte que chacun риіІГе profc^1 
á fon gté ía Religion qui lui fenib^' 
ía bonne.

Ec la hu it iém e, de fairé reílit^1 J 
a tous les hcricicrs H ongro is  l{l 
biens confifquez fór tous leurs f   ̂
rens , &  dönt les Allemans le Г< 
enrichis : mais quoique cet ari>c'! 
parut le plus jufte , c ’é to it  n e #  t* 
moins celui qui aportoit le plus -! L' 
difficulté, parce que les Miniftre*| 
les Favoris feroient obligez de ‘j ‘ 
dcpoüillcr de la plűpart des> 
q u ’ils poíledoient.

S i - tó t  que 1'Em pereur étit Pr" j 
connoilíance de c? s Preliminaire^ ( 
les trouva fi opofez á fes i n t e n i  , 
&  á fon h o n n e u r , que des ce Il,1  | 
ment il jugea qu’il ne pouvo itI  , 
avoir d ’acom m odem ent avec j 
G cpendant comme il étoit dans u* 
impoflibilité abfoltte de íouc^|1l( 
contre eux la guerre, tandis q u ' 1̂ , 
avoit d ’a u u e j  fúr les bras, & 
ieduite  pár la forcc á ce q u ’»l vö11’



, о» U  g im r e  det M ccontcns. 1 4 ?  
ül,i il ne ІаііГа pás de continucr fes 
*CrHativcs pour la paix , & de leur 
air5 ptopofer des conditions q u ’il 

Cri°ioit au d e - l i d e  la raiíon.Si q u ’il 
^Uroic jamais faites fans u n e x t r é -  

c befoin •, parce q u ’alors le P fin-  
^s'étoic rendű maure de Caflovie, 

species, Sí du  Fort de Zandrée,Sc 
W ü m ettoit tous les jours fes affai- 
rtsen meilleur c ta t  j de  forte qu ’il 
íy°it lieu de ne point ccoucer les 
^P ofi t ions  que l’on  lui faifoit de 
l0|Jte n  jöur. Et d ’un  autre co té ,  

'Qyninx deputc  des E tatsGene* 
ta',x»ÖC Mediateur.defirant paífion- 
^ e n t  cette paix , continuoit fes 
j ^ e s , &  avoit accepté fes РаіГе- 
j rts dans la maniere que le Prince 
es voulut donner. Stipney Media- 

d 'Angleterre , fe rendit auffi 
'‘cliemnics, mais leurs foins n’y 

í tQcurerent autte  chofe auprci du  
' ^ c e , &  n‘y obtinrent de lu i,  

r*Une fufpenfion d ’arm er  , qui 
auffi neceíTaire aux progrez des' 

®contens qu’k l’Empereur.
. ^-Otfque Bruyninx arriva a Sché- 

*» le Pcincc R a g o tz i  lui fit de
Г  N  ij



148 L a  V ic du Prince R agotzi, 
grands honneurs , &  fous prcteXt® 
de les augmenter , il le fit рлг tout 
acompagner pár un de (es OÍíicierS» 
qu i devoit lui rendre un comp[í 
cxaCt de toutes les dematches de cC 
H ollandois , &  des perfonnes qtf* 
v e r r o i t , &  dcquo i il les entreti'-0' 
d ro i t .C e t  Officier ne l’abandonnoí1 
jamais fous pretexte de lui faií® 
honneuf. Miis f i- tö t  qu’il p rofod  
la Mediation des Hollandois } ^ 
Prince la refufa toutouvectem ef4» 
com m e étant trop dans les interét* 
de l’Einpereurj &c de maniere qu’>‘ 
ne pouvoit pás prendre cn eux totí' 
te la confiance neceííaire. L 'E m p í '  
reur faifoitobferver de fa partex?^' 
teinent la fufpenfion d ’a rm e s ; газ>* 
les M écontens qui avoient т » і ° 5 
d ’envie de s’acommoder , l ’obfe* 
voient peu regulieremens , 8c ní 
laiiToient pás de prendre tous lí! 
jour* quelque chofe fúr l’E m pe' 
r e u r , ö£ de fe fortifier de plus 
p lus .

Sur le bruic de l’acommodetTtfní 
q u i  fc propoíoit a S c h e m n ic s » ^  
G om ts de Т е к е іі qui vivőit cfl
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*urquje depuis le T ra i té  de  C ar-  
°Vvits , envoia fes Ambaffadeurs*
 ̂ l’Aflcmblée pour y prendre főin 

”e fes interets, dön t les principaux 
|j0nfiftoient á íe fairé reftituer pat 
‘ Empereur cent mille écus de rente 
^e fes biens confifquez en Hongrie*
^  dönt il avoit fait d o n a u c a d e t  

enfans du Prince R agotz i .  Mais 
c°mnie ce Prince étoit bien éloigná 

penfer á aucun acord , le voiage 
Envoiez du  Tekeli  fut inutile,

& ils n’eiirent que  lep la if i r , 8c les 
fifivoiez d ’H o lan d c  , d 'Angleterre, 

les lmperiaux,le déplaifir de v o í e  
|cs honneurs exttaotdinaires que  
, °n tendoit au Prince pár tou t  oü  
*1 pallóit. En allant aux Bains d’ l -  
ftmbach , les Magiftrats lui por­
k é n t  les clefs , &  le haranguoienc- 

latin.. En forte q u ’il é to it  con*- 
“U de benediófcions com m e le ref- 
*a'uateut de la liberté des Loix de 
[°n pais. Ce qui étant feu á Vienne,. 
^Empereur y  faifoit pcendra toucüfi 
Cs rr.efures qu 'i l  pouvoit pour f e  

l e t t r e  en éc;>c d ’agir pai la force, 
Ъ aiant peo d’aparence іГ а с о га т о *-

П Щ і



щ ъ  Е а V ie du Prince RagotzJ, 
d em en t,  quo iqu 'i í  6 c tous les joutS 

de nouvelles propofitions qui lui pa* 
roidoienc plus ávantagfufes , & qtie 
l 'on croioic que les Mcconíens pout* 
roienc écouter.,

Les Confcrences de Schemnic* 
é tan t rompuifs íans effet , le PrinSí 
R ago tz i  Ге donna tous les m o u v o  
mens d’un grand General,& ardort* 
na á tous les íiens q u ’ils euffent á is­
tenit prccs pour agir vigoureufement 
du  cőté de Bude & de Peft Les par­
ti* fo r t isde  l1 líle de Scliutalioienf 
ju fqu 'aüx  pottes de Preíbotug , & 
u n  corps de b’o o o  hornmes parti 
la Morava , fit de grands fourageS*’ 
Si em m ena quan ti té  de beftiaax.

Le Prince envoia au ifi en T tanf- 
fylvanie le General O t fk 'a i , qui fiit 
a taquer les lm  etiaux jufque fotií 
Hermenftat. il  n’eut pás cependaní 
tou t  l 'avantagedont il fe flatoit, & 
fu t obligé de fe retirer avec q u c l '  
que perte ; mais il f itenner un Соп» 
<yoi confiderable dans le Cbáteau dS 
D év a ,q u i  é.oic b loqué d e p u n  neu^'
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, L’a ttem ion  principalc du Piincg. 
®tQ|t de fe rendre maitre de cette 

'ace,qu’il tenoir depuis long tems 
échecj & qui n’en pouvou plus,. 

l ’Empereur ne pouvoit aug- 
l)ienter fes troupes , qoe de ce q u ’il 
P°Urroit tirer de Baviere, ou d ’AU 
*£ti-!agne,& qui lui pouvoit étre cn- 
v°ié pár le G;ne:al d 'H srb ev i i Ie ,o u , 
f‘3t le Roi des R om ains, apres q u ’il 
®Htoit pcis Landau q u ’il tenoit pour 
*°is a ütegé.

Le Punce Ragotzi de fon có té ,  
P°Ur ne poinc perdre de t e m s , fic 
^ ‘ ttre 1c fiege devant N euhauze!, 

le ptic. Cette  Piacé ctoit d 'a u -  
bbt plus importante  aux M écon- 
í£ns , q u ’clle eft fúr les b o rd sd ’u n n  
Petité riviere qui íe jette avec le 
^aag dans le Danube , & qui férc 
*'on.fculement au pafiTge de l’lfle 

Schut,m ais a teni; Bude affamc, 
^  C om orrc  comme b loqué , &C 
*'nir moitic  de Г lile de S c h u t , qui 

le plus grand paffage de la hauts  
^  balfe Hongrie.

II fut enfuite inveftir Leopolftar 
le Vaag , non-feulenvent pour.



r j 2 L a  V ie  d u  Prince RagotXj, 
$‘a(íurer le paílage de cette rivíerffj 
mais encore pour étendre de ce cöte*
Iá fes co n q u é te s , & pour tenií d* 
plus en plus en bride les lmperiaux*
&  les empécher de fairé leurs magi' 
zins á Prcfbotirg, á R aab ,  Si a Co> 
mprre , &  i  jecrer des vivres &c dél 
municioris dans les Placcs de H on ' 
gvie. Voici com m e la vilié de Nei5* 
hauzel tóm ba dans la poíTeífion dií 
Prince. Trois cens Dragons Hon* 
grois 5 qu i faifoient partié de I* 
Ganifon , fe mirenc á crier : V W  
Ragotx.i & la liberté j &  en mértt* 
tems ils ouvrirent les poites , & H* 
vrerent Pencrée aux troupes H o n '  
groifes. Le refte de la Gamifon 
rendit  á diferetion, dönt la plupai* 
prit parti avec les Mécontens ; toU* 
les Qfficiers écanc reftez prifonniet* 
4 e guerre.

Le Prince cependant dreffa un* 
dangeceufe partié au General Heií* 
tép, qui fe férőit trouvé envclopé & ! 
p lu s d s t r e n te  mille Mécontens 
ne s’ctoic pás mis en d iligencei co&" 
vert de la M orava qui le gatan tif' 
Heirt sr s’avifa d’écm e  a o J t i n c e * #
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*?' publicc une exliortacion pleine 
e ^enaces aux Mécontens;qui n’cu$ 

jillCun íucccs, que de les aig'.ir. De 
Qlte que dans l'Aífcmbléc q u ’iis fi- 

’ ttnc j un G 'n t i lh o m m e  aiant parié 
P°Ut les porcét a unacom m oderm nc, 
l‘s l’a-nétetent, & le ficent a rquebtt-  
ictjptoteílans de mourir plütőc que 
^  «‘acommodcf avec l’Em pereur, 
P°ur étre dans une fervitude pice 
'З4'  cellequi les acabloir.

T o u t  é to it  en grande profperité 
les M écontens , lots que 1c 

cince R ago tz i  fit le deííein d ’affie- 
dans les forroes L eopo lf ta t ,qu ’i l  

й‘аѵоіс fait que b loquer. Le Gene- 
Hcifter le vouluc fecourir, mais 

^ fut obligé de fe retirer avec perte». 
aPtes avoir centé 1‘attaque de trois 

&  y avoir échoué. E n  forte 
W i!  ne m atcha que pour ccre le 
úrnőin des nouvelles conqueftes 

Ragotzi , & pour voir orendre, 
h fques  devanc fes yeux , une Piacé 
,niportante. Il  eft vrai que le P rin-  
5e avec beaucoup de ptudence s’é to i t  
P°ftc a portee d’écte fecoutu pár les 
^ m é c s  que com m an d oien t Beccfir.
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ni, Caroli, & Forgács, &  qui n’ail' 
roient pás m anqué d ’envelopef 
Heifter, s’il s’étoit obftinc davanca* 
ge á v o u lo k  íauver ccs Piacé*, Sí 
q u ’il cítt avancé p lu s a v a n t , ou il 
n ’auroic pás trouve de fourragcs 
pour fairé fubfifter fon Armée; mai* 
il fe retira dans fon C a m p , au deli 
de  la M orava , & laiíla librement 
fes ennemis fairé tout ce qo'iis voil- 
loient entreprendre. Ce n e f u t p a í  
ncanmoins fans com bat q u ’il fe re­
tira ; cár il y cn eut un vigoureux A 
S a in t G eo rg es , ou les Mécontens* 
q u i  avoient deux fois enfoncé le l  
troupes a llem andes, eurent a la fia
Í juelquedefavantage , pár la trahi-  
on d ’un Allemand , qu i avec fon 

R eg im en t de Cavalerie compofc de  
vingc Com pagnies, les q u it ta  danS 
le fórt de la bataille > & fu t  caufs 
pár fa petfidie du petit avantagc 
que  remporta le General Heifter,ő£ 
q u ’il n ’ofa poulíer au de-lá de T y t -  
nau ; candis que fes ennemis aianü 
ta ííem blé !eurs fo rces , fe pofterent 
avantageufement fúr le Vaag. Et 
pout fauc voir que Іщг peccc av o it
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t fe fórt peu ccnfiderable, ils prirent 
^o lnok ,  Ville forte fúr la TeiíTe, &c 
^ p o r ta n te  a de plus grands def- 
Jein* j ce qui obligea le Prince de 
a fortifier, & d’en creufer les foíTez 

** profon*, q u ’ils y firent entrer la 
éviére ; &  l 'envitonnerent de pal- 
‘'ffades, &  de retranchtmens.

Un évenement aíTez particulier 
e»iva pour lors. Le Colonel San- 
doc qui fervoit les M é c o n te n s , 8c 

avoit dtiTcin de les q u it te r ,  pric 
Capitainc Allemand prifonnier, 

^  lui donna fa liberté a cond itioa  
Яч’і1 dem anderoit pour lui une Am- 
^iftie & un Saufcondit particulier, 
Htce q u ’il vouloit rentrer au íervi- 
c'  de l’Empereur, Cet OíEcier 1c 
^ll ic ita  comme pour fői -  mérne 
9vec toutes les peSnes poffibles,  &  
*'*aiant pö l'obtenir de la dureté de 
Vienne,il fut feremettre cn prifon ; 
Я«і«а 1c fervice Allemand , & fc 
tangea du parti des M écontens. En 
Ccla l’on voit le mauvais e f fe t , Se 

exccs de la rigueur de l’Empercur, 
^Чг^ conrre-tcms ; & la bonne fői 

c «  Officier Allcmand » q u in e



f f  6 La  Vie du Prince 'Ragotzi 
pouvanc fouffrir cettc d iu e té  i ( 
fon maitce , embraífa le parti d«s 
M é c o n te n s , & y confirma Sandoí' 
E t  ainíi un peu de boncé & de *doU' 
ceur autói en t pű gagner á l 'Empf' 
reur deux vaillans hom m es.au  lie<* 
que fa r igueur inflexibk les lui & 
perdre tous deux. Auffi les prifofl' 
niets faits pat Ragotzi , felouoien1 
de la bő m é &c de l 'h u m an itc  di> 
Prince geneieux ; au lieu que toü* 
ceux qui étoient pris pat les Ali6' 
m a n s , íe plaignoient des dutete’* 
q u ’or^lem fu ío i t  éprouver aViennf' 

O n  ne peut pás obferver av^ 
plus grande fidelicc que faifoit Iе 
Prince R ag o tz i  , toutes les capitd' 
lations qu’il acordoic aux Garni' 
fens des Places q u ’il emporco»; aű1' 
íi la p’űparc des foldats prenok-*1® ‘ 
parti dans fes troupes , comme ce^ 
íc f i t á  Eperies. M as  lors qo 'á  
m ar la Garnifon ne voulut poif* 
p tendre fon parti, i! les fit condu>!Í 
svec une efeorte lurc, de Zatmar^ 
Peft , fans q u ’ils receulfcnt aucO11 
fujeí de raccontentement.



on la guerre des Méconttns. \ j  y 
Apres la bacaiüc de Saint Geor- 

?esj Hcifter fe trouva fi affoibli,q ie 
>cn [óin d étre cn é ta t  d 'a t taquer  
ts Mécontens , il dem andoitá  tous 

^ U íe n s á  l’Empereur q u ’il lui en- 
!!°iát des renfetts plus confiderables, 
j*11* lefquels il n’é to i t  point en é ta t  

e fe defendre, ni d’hazarder une fe- 
^n d c b a ta i l le .  E n  effet fans la dc- 
J ttion du  Colonel Allemand avec 
°n R e g im e n t ,  Heifter állóit étre 

íílvelopé & defait, au lieu que  ce t-  
te defertion , dans le fórt de la ba­
k iié ,  caufa une fi grande é pouvan-  
te Parmi les troupes des Mecontens, 
f e l l e s  firent fans raifon une fuite 
^«cipitée , qu i donna au General 
l i f t e t  un avantage dön t  il ne pú t  
№s beaucoup profiter.
. T an d is  que les T ro u p e s  Im p e t ia -  
*s s’aflembloient &  s ’affarooienc 

!cs joucsjparce  q u ’elles é to ie n t  
Ctiées de touces parts pár les e n n e -  

*****, &  n’o fo ie n t  b :a u c o u p  s’é c a t -  
,Ctdu C a m p ;  les A r m é t  s des M c -  
Ĉ ntens fe ren d oien t tous les jours  

com p lettes  &  plus f  rccs > &  
*vötifce* q u M lcs  étoien t de to u t  i«

O



i j S  La V u  du Trince Ragotzi, _ 
piac pais > & de cous les Hongról*) 
rien ne manquoic á leur fu bfiítancíi
&  c'eft ce qui obligeoic tous 1£* 
joucs Heiftec á erier au fecours, &  ̂
dem ander des nouvclles troupes* #  
des provifions qui puíFent le mectí5 
en écac de fairé la Campagne , púi* 
q u ’il n'y avoit aucuneefperance d’*' 
cord.

Le Prince Ragoczi fe voiant plu* 
fórt que le General Heifter , pric uf 
autre deliéin,qni fut de ГаАатег,# 
de le rendre inquiet pár une mfinit* 
de  marches &  de contre-marche*» 
jl donna pour cet effet fes ordreí  ̂
Becefini , á Caroli , &i i  O ftka i  
Generaux , de fairé des courfes pre' 
cipitces de tous cócez,& des retrai' 
tes auffi precipitées. Ils exeeuteren1 
fotc ponöucllem ent des o r d r e í '1 
íages ; & tout á la fois l ’qn en Stirif< 
l ’autre en Autriche , & 1’аисгееп 
Moravie , firent des courfes noW' 
breufes. En forte qu’Heifter ne fí' 
chan t  aufquelles il pouvoit mcrtre 
obftacle , ou croiant leur unión  ̂
point nőmmé , fe tenoit elos daP5 
fon C am p ,  &  preffoit l'Empere^,,



ott la  guerre d et M écon tem . i j  9  
e 't>ienvoier des forcescapables de 

tcfiftcr & celles des Mécontens,con« 
tte lefqaels il n’oíoic pás fe mettro 

campagne. Ce q u ’il mandoit i  
'lenne excitoit d’autant plus l’E m - 
P'reut i  defiier avec eux un acom - 
i^ d e m e n t  ; mais plus il témoignoit 
*Цг cela d’empreíTement, & moins le 

tince R ago tz i  é to it  determiné á y 
£cpondre,őí kfe telácher d' au c u n d e  
es Prelitmnaires. Ils avoient merne 

de bon entr’eux,que quoiqu 'i ls  
"ffént d ’uneparfaite intelligence,ils- 

^Uvoient tejettec leur refus les uns 
les autres,&  dite á ceux qui leül 

P*tloient de la part de  l’Empcreur, 
V é ta n t  tous incctcíFez dans la libtr» 
Iе de la patrie dön t  ils dem andoienf
5 tetabliífement , ils n’en ccoient 

les fetils maitres , & qu 'i!  fa ló i t  
v°nfültet Sí étre d'acord entre tous. 

Ien lóin donc qu 'H eifter pút finir 
*v«c avantage la campagne, il fe re- 

4t>cha en attendant fes tenforts 
ne v im ent point , &  laiííoit les 

, econtens portét la terreut jufque 
an$ Vienne , & fairé leurs courfes 

ч'і de la Leitha,jufqu’a la vúc 
O  ij



)«бо L a  Уіе du Prince RjgotXf * 
de cette Capitale. En íorte q u ’il n* 
paroiíToit pás plutot dans le voifina<' 
g s .que  laG arnifon &  les Bourgeoi* 
t'toicnc com m andez pour allét' bot' 
d e r &  defendre les retranchemeti^ 
d ö n t  les Fauxbotirgs é to ien tenv i ' 
ronntZjafiii de fe garantir des irrup' 
tions continuelles du C o m te  CarO' 
li } tandis que le General O t s k a‘ 
qui com m andoit  un autte Corps> 
palToit la M orava,&  ravageoir tout* 
la Moravie ; q u e  le C o m te  Betefinl 
é to i t  avec fon corps de troupes fü t 1{ 
V aag,pour le fou.tenir,& pour dón' 
net de la jaloufte aux Villes de T i?  
nau , de Pofing & de Prefbourg.

Bude,fur ces enttefaites, fc tro li' 
voit  fi preflee 4 q u ’elle ne pouvotf 
donner avis i  Vienne de l’é at <>& 
e l le  fe trouvoit j elle é to it ferreí 
pár les trouprs qui avoient pa!Íé 1* 
D anube  auf rés de Gran , Se les vi* 
vrcs comttten^oient 4 manqner au* 
bloquez. C epe^dan t pour diaii' 
nuer les troupes de l’E m p e re u r , 
Prince R ig o tz i  donna ordre au* 
fitns de fairé main baíTe fúr toH* 
!cs Allemans qui fe crouveroient cí>



°it la g u m e  des M écontens. 1 6 t 
armcs dans la H ongrie  ; ce qui les 
°bligea fe retirer p rom ptem cnt, 
P°iu n'écre point expoíez k cette 
^lolence. Cette  manierre de faite 
:a RUccre pár des courfes continuel- 
Cs> a la inaniere des Tattares, avoit 
P°ut buc d’affamer Heifter Se fon 
atr>ice y ce que l ’on auroit execute 
3v«c facilité fans quelques fecours 
ІЧІ lui v in re n t , s’il n’eut retiré fes 
,roupes dans Prcíbourg , ou il é to it  
alíiué de trouver po iu  elles des vi« 
Vres.

I-’Empereiu fit alors marcher en 
nongrie  tou t  ce qu 'il pút tirer de 
4 Вдѵіеге , qui ne confiíloit q u ’en 

de R e g im e n s : cár l’aprehenfion 
foulevement generál des Bava- 

to‘s,l’empéchoit d'en tirer toutes fes 
0rces , & l’obligeoic de ne prendre 
*ll,e quelques 'troupes pour les fairé 
W e r  dans la H ongrie3aíin de mec- 
tte Heifter en ctat de ne pás fuir le 
®°>vibat avec les Mécontens. C epen- 

il ne fe fentit  pás encote afTes 
^ lt  av«c les renforts q u ’il avoit ге~ 
j ^ s»pour haza idé t  une bataille con- 
^  Bítcfmi Si Caroli*  qui éto iín : \  

©/ iij,



\ é z  L a  F te  du  P rin ce  R a go tz ,i, ( 

^ p o r té e d e  fe fouten ir  l’u n  l’a u t t e ;1, 
fe concenta de s’aprocher de la bAo* 
tava pour couvrir la M óra vie cont^ 
leur's courfes.

Le Prince qui ne vou lo ir  point 
fairé la guerre aux depens du  
fan in a o c e n t , com m anda i  toü5 
ceux des environs de Bude Sí d® 
P ef t ,  de (e retirer au premier ordrs  ̂
fix lieue* de Iá avec cous leurs bei' 
tiaux, Són deíl'ein n’écoit pás íeulí' 
m en t de íauver les biens de ces mi 
íe rab les ; mais d ’afFamer encore p l^  
íes deux poftes q u ’ils n’é to ie n c , ^  
dépouillans le piac pais de beítiauX)
&  d'habicans.

T o u tc í  ces pertes continuoient i 
fairé petfifter Vienne dans le d e í f r ^  
d 'u n  aco m m o d em en t , déja tant d<’ 
fois inu ti lem tn t  tente' •, ѵй les diífi'i 
O ihez  infimnontables que ГЕгорв*’ 
reur irouvoit de continuer cect^ 
guerre, & de reduire les Méccmce1’* 
pár la force, faute de troupcs,&  efl' 
eore plus faute de magjízins pont 
lafubfiftance dn peu q u ’il y en avoif' 

C ' t f t  pourquoi le Báron de Sí-rl1) 
3 i .r .A tchevéque  de C o l o c z a ^ l e ^
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teHt de tenouec leurs negociations 
*vant le com m encement de la cam- 
Pag n e d e  i / o j , q a o i q u e  l’on puiíTs 

que la guerre ne fe fa ifok pás 
j^oins l'hiver qae  l’été , patce que 
*£s Mécontens paíTetent le D anube 
Ptafieurs fois fúr la glace.Le C om te  
^ R a  butin n ’écoitpas fans rien fai- 
ís en Тгап(Гу1ѵапісаі1 eut avec deuxí 
j^'lle hommes une ocaíion favora- 

de furprendre u n  C orps coníl- 
^firable de Mécontens qu ’il rompic, 
^  fit quantité  de prifonniers. C e t  
aVantáge l'élargit un peu; cár il écoit 
lctirc íous les retranchemens d’H e r -  
ftíenfi:at, dönt il ne fortoit point h  
Caufe de la foibleíTe de fes troupes, 
^  que les Mécontens avoient cinij 
^ tm ées puiflantes , avec lefquelles 

ctoient maitres de la campagne, 
forte q u e  lei G om tes Bereími &• 

Lfteraíi af lkgeren t Papa dans les 
0|^nes,6£ s’en rendíteni les m aines.

íu fq u e - l i  le Prince R a g  n z i  s’c- 
*°'t contsnté d ' tnvo ie r  cet hivec 

Тіап(Гу1ѵапіе quelques detachs- 
de troupes j mais fachant avec 

' I M  emprelísment les peuples de -



і б 4 La Vie dn Prince Ragotzi, 
m a n d o ie n t  i  le voir &  1c poífedí*'»
il refo lu t  d ’y fairé lui - mérne u° 
vo iage en perfonne auff i- to t  q u ^  
le p o u r r o i t ; Se qu an d  il fu t  qUJ 
F o rga ts  av o i t  inveíli R a b u t in  danS 
H e r  m e n f ta t ,  ou  il le te n o i t  refTef1* I 
té  ; fon im pa tience  de s’y rendre 
s 'a u g m e n ta  , q u o iq u e  p ou r  l’en de* 
tou rner  l 'on  fic courir le b ru i t  qtf® 
le G enera l H eif te t  av o i t  defaic Iе 
C o m te  C o to ü j le q u e l  bien lóin d >  
voir  re5 ;i cet échec  , com m e on  !í 
d eb i to i t  , s ’é to i t  renforcc de troí* 
mille  hom m es , &r s’o p o f o i t á  fofl 
paífage. D e  fo í te  q u e  bien éloigt'-* 
q ue  l 'on fut fatisfait de fa conduit® 
a V ienne ,i l  fu t d ifgracié  ,.parce q u e 
l ’o n  im p u to i t  k fa f a u te ,d a v o i r  laif- | 
fé  prendre  aux C o m te s  E f t e r a f i #  
O t s k a i ,  les V il le sde  M o d e rn é ,  d* 
P o fin g  , &  de Satnc-G eorge* , quí 
é to ien t  le l clefs de P re fbou rg  , Ü 
q u i  leur en ouv ro ien t  le ohem in  : 
de forte que  l’E m pereur  fut oblig^ 
d ’en renforcer la G an ifon . L 'o n  a£> 
eu fo i t  eucore H sif ter  d’ayoir  ceíT* 
de  p o u tfu iv re  le C o m te  Caroli> 
g o u t  venir  соцугіг  C o m o w  Qp'



, aula^tierrc des MccoKtiíif. 
^■ tm en acé  pár les M écontens; ce- 
Pendant il fe juftifia bien de to u t 

qu'on lui avoit im poíé,&  fit voit
* ('Empereur que ía conduice n ’a - 
N t  rien de rep roclub le  , vű fa fo i- 

cíe  Se la force des M écontens,
, Les irruptions dán* la M oravic 
?!°'ent fi frequentes Se fi fo rtes,que 

Vilié de H rad ich ,fu r la M orava, 
Ut forcse de fc rendre aux M econ- 

N  »dans le mérne tems le G eneral 
, Qrgats b lo q u o it , avec vingc mille 

°ttimes R abu tin  daíís H crm enftn t3,
4Qi preíTé dem antJoitun prom pt fe- 
5°Urt,fans lequel il lui cto it im pof- 
*ble, d iío it- il, de fe defendre.

Dans le m em e'tem s l’E m psreu t 
{(Сец.с des nouvclles de C o n fta n ti-  
^ p le  qu i le rejouivent, en lu i apre- 
^ t q u e  le Su ltan  ne vou lo it p o in í 
^Шрге avec lui, ni donner a tte in te  
ai) T raité de C a r lo v v its , aiant trop  
^ sffaites dom eftiques fut les b ias, 
K r  fe m eler desétrangtres j cc qu i 
ta^ura un peu le cccur de la C o u t  

c Vienne, dön t le C onfeil aprehen*. 
ü>c cstrém em ent «ette rup tu tc .



L a  V it  Au P rh c e  Ragot Ű >  
C e tte  notivelle donnoit q u e lq i^  

con fo la t io n  au C o n fc i l  auiiquc,qU* 
écoit íorc aff l ígc  pour lors d ’une ni3'  
l a d ie d a n s  laquelle  tómba l’ Empc* 
re u r ,  q u i  fut d’abord  c ft im ce  fórt 
legere ; mais q u i  dev int b ie n -tó c 
mortellc: en forse q u e  l’on fut obli' 
g é  d 'ordonner des prieres pubiiqiic* 
de Quarante heures dans toutts td  
E g l i f í s .  II m ourut cependant le f '  
M a i  i 7 0 5 , á g c  de prés de (оіхапсе' 
c in q  ans. L ’ on ou vrit  fon corps, #  
fo n  coeur fut porté i  l 'E g l i f * .  dí* 
A u gu ft in s  D e c h a u d e z ,  S lcu rd an S  
le cours de fon regne un bon bei# 
t o u r - i  f.út extraordinaive; cár apié* 
étre forti de V ienn e  pour íe refugief 
k L i n t z , &  de la il PaíTau,ne croiatif 
jam ais  pouvoir  {auver cette Сарігз- 
le de l’attaque de K ara  Muftaph* 
Gratid V iz tr  ; cette V i l le  fú r  
point d'étre piife  &  ne p ouvant plu* 
refifter s fu t com m e pár un miracU 
fa u v e e  pár le fecours du R o i  ]еа(* 
S o b ie s k i  de P o lo gn e  , qu i q u itt4 
fes Etacs pout cecte grande adion- 
E t  depuis que  le firge fut lévé  , j 

la guerre q u ’ il  cntccpticconf^



I ott U  guerre des M écontens.'\6y 
aFrancé , la fortune lui fu t conti- 

^ l lc m e n t  favorable , aiant eu á la 
' ete de fes Armées des Generaux auf-

• ' braves que de bonne conduite. 
forte qu ’il reprit prefque toucc la 

, 0ngvie fúr les T urcs , qui s’en 
' tQicnt em parez fúr fes Predecef- 
f% s .

Ce queC harles-Q uin t,avec  to u - 
^  fa g randcur efpagnoie, fon efprits 
^  fes a rm es , & l’Empereur Ferdi- 

fon frere , avec tou te  fa pó lin ­
g é  ráfi nce , n’on t pú fairc , le feu 

^pereur L eopold  l’a f a i t , pár la 
c°O nivencedeqnelques PiincesG er- 
^an iq u es: fa v o ir , d e s ’écre acquis 
,llc l’Empire un pouvoir abfolu  & 
c‘Po tique; cn forte q u ’il a fait ren- 

^Crfcr tou tesles Loix Sí le sT ra itez , 
J°4t lui complairc > &  que fa feule 
*, ° nt* gouvernoit la R epubliquc 
ÍJ'‘em ande , fans q u ’aucun Prince 
/^ itian iq u e  ait ofc s‘y o p o fe r , ou 
j® fe főit expofe lui-m ém e a perdre

Etats j & ilcnauroit fait lam c-  
c chofe de la Hongrie , & plus 

p c°re , s’il n’avoit trouvc dánt les 
0tDtes raécontents,  p lusd’amour



íőS  L a  Vie du Prince Rágct^i, 
pour la P a tr ie , & plus de refolutiofl* 
que dans les Princes Germaniqoe**
II écoic élű R oi de H ongrie & 
Bohémé j 6c des q u ’il fut m órt 0* 
l'expofa  dans fon lit de parade, fa,c 
d ’un drap d’or Sí de velours nőit 5 
o n  m it a fes cocez fa C ouronne I*11' 
petiale , fon G lo b e  , &  fon Scepttf» 
avec leC o lie r d e la T o iío n , l’Epée* 
&c la  C ouronne fermée j & Го(1 
ajoű ta  avec cesornem ens, lesCot>' 
ronnes de Bohémé & de H ongrie.

Il y demeura pendant quatre jouf5 
vifible a törne l’A llem agne, & reví' 
tu  de fes habits im p eriau x ,  ju fqo ’̂  
ce qu 'il fut porté en depőc aux Ca- 
pucins , en a ttendan t que les prepa- 
ra tifs  de fes funerailles füllent ach«' 
vez ; il fut mis fous un  drap  d ’or #  
noir > avec un  Grucifix d ’o r , &  fii* s 
porté  aux Capucins pour étre entef' 
lé  avec fes PredeceíTeurs. I l fu t pot* 
cé dans le Palais pár douze G en til' 
h o m m e s , &  dehors pár v ing t-qu* ' 
t r e ,  precedez & acom pagnez № 
tous les O íficiers &  du C le rg c , 
v i du  R oi des R o m a in s , de la R®1'  
ne ,  &  de* A rch id u ch eŰ b , 4 °l.



oh lagume des Mccontem. 16$ 
c°topo(oient le d e u i l ; & ei fin il fut 

avec les autres dans 1’EgHfe.
Cepepdanc le R o i  des R o m á in *  

Pfofitant du bonheur de ion pere, 
^  de l'e'cat de fecvitude oíi >1 avo it  
ícduit le Corps G e t m a n i q u e , n’a -  
tendit pás le confeil  ni l’a v i s , &  1c 
^Olíveau fuffragedes E lc £ b u r s :  mai* 
«•e fa propre a u to t i té  fouveraine il 
W t le titre d ’Em p e re u r , com m e fi
* qualite de R o i  des R o m a in s  lui 

Petinettoit de prendre ce ritre ,  fans 
®üparavant avoir une é k  d i ó n  regu- 
W  &  dans les formes i l ’ E m pire ,  
^eanm oins co m m e  la chofe ne re -  
’&rde pás d’autres que les Princes 
^H em ans, qui ne difoient m o c ,  &  
4«e le C o lle g e  des Elc&eurs j  dönt 
a plus grande partié aplaudifloit l  

^ t t e a d i o n  , il n’eut pás de peine i  
c fairé reconnoitre pár tous les R o is  

'Ь  tüonde, &  á maitvtenir la q u alite  
f 4 \ prit inconú nen t apres le decez 
*** fon pere.

II fit dire aux H o n g r o i s ,  q u ’il 
*)* prenoit aucune part aux irijures 

fon pere fe cro ioit  étre offenfe» 
%*Ц v o u lo i t  les traiter avec la dér.

P



1 7 0  L a V ii du Prince Ragetzí, 
niere  d o u c e u r ,  cn  le* rcccvant foUf 
les c o n d i t i o n s a v a n t a g e u f e s  q u e  fofl 
pere a vo it  p ro p o fé e s  , &i f a o i t  a v£ í  
e u x  un a c o m o d e m e n t  fincere  qi>* 
l e u r  p t o d u ir o i t  unc  p a ix  fo l id e .

l l c r u t  q u e  I’ E m p irc  ch an ge an t  d« 
m a i l r e ,  c ’ écoit u ne  ra i ío n  pour (ai { 
a u f f i  c h a n g e r  d ’ a v i s  a u x  H on gro is)  
m a is  ils n 'é c o u te re n t  pás d a v a n ta g 6 : 
ces  p ro p o fit io n s  de paix  ,  q u e  le* i 
m e n a c e s  q u ’ il f a i fo ic  de les attaque* 
a v e c  c in q u a n te  m il le  h o m m e s  , #  
de les re d u ire  p a t  la fo rc e  á la c o f '  
d i t io n  la p lus  d u re  des v a i n c u s , s'il* 
ne  v o u lo ie n e  pás prof iter  de fa bon ' 
t é .  M a is  les M é c o n trn s  éto ient fal1 
bien in fo rm e z  q u e  les forces n ’f '  
to ie n t  pás p r é t e s , &  le  peu q u e  p o ^  • 
v o i t  le n o u v e l  E m p e r e u r  ,  q u i  n '® '  • 
v o i t  ni p lu s  d ' a r g c n t , ni p l u s ^  
tro iipes  q u e  fon  pere , &  q u i  ne Un< 
é to i t  pás  p lu s  re d o u ta b le  q u e  lou 
a ia n t  a n t a n t  d 'a ffa ircs  fúr les  b t 3*'
&  au íli d ifficiles,

E n  ct fec , la prem iere  a & i o n  <3ü.e 
l ’ E m pereu r  Jo fc p h  a v o it  f a i r é ,  a v0,t 
é rc  de v u id e r  ce q u i  c to it  dans  j* 

•coíFixs,  p o u r  en v o ie r  ce n t  m ille



m  la guerre des M écontens. \ - y t  
| lns , moitié-au Prince de Badc ,  &c 
1 autre moit ic au Prince Eugene en 
halié , & de fairé qu e lq u ’amas de 
v,vres dans les magazins , pour ke  
Atmées de Hong r ie  en cas qué la 
Suetre y concinu át  * puifque leurs 
^ f t i l i t ez  redoublerenc á la nouvelle 
de Cetre mórt .  Et comme un peu au-  
főtavam ils s’ctoient  mis en poííef- 
fioa du For t  de Fedvvard ,  ils m i -  
te4t leur attaclie á fairé échoüer  
5-cux qu ' on  avoit  commandez  pour  
' c reprendre , & qui  furent ob ligez  

s’en retourner fans l’ofer atta- 
4ller. Ils n ’eurent  pás moins d’ac- 
'«ntion á la confeivation de N e u -  
jMuzel , dön t  ils angmenterent  les 
f°>tific3tions. E t  en un m o t , le 
* tince Ragoiz i  pár fes foins les mié 
ftl ctat  de ne rien m i n d r e  des rac- 
*'aces de la C o u r  de Vienne.

Le nouvcl Empercur chargca 
^°nc le Báron de S ú m a i , d ’agir de 
cOncert avec l’Archeveque de C o- 
°cza , pour fairé confentír  le Pr in .

Cc ál un acommodement  ; tmi s  il 
f ő i t  bien d’autres refolutions dans 
1 , puifqiie f o n  ne 1 i puHoit

,  P  áj
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171 L a  F ie du Prince R ago tzh  , j  
po in t du Preliminaire qui le соП> j 
Ctrnoit d ire& em en t, ctan t abfolu- 
m ent fixé á ri’é-couter aucunes pro* 
pofirions , que l’on ne lui cédát efl 
plcine , l ib rc , & independante fou* 
veraineté , la P rincipauté de T ra n f ' 
fylvanie , dönt il ne vouloit poinf 
d em o rd te ,d ’au tan t plus que c’ctoit' 
unc P rincipauté éle£bive , qu 'il n’y 
avoit po in t d 'au tre  V aivode élű que 
l u i , & que le nouvei Empereur n’f  
fivoit, a ce q u ’il d i fo i t , aucun d to itr 
tel q a ’on le pút im aginer.

Bien lóin donc d ’écou ter aiicunc^ 
propofitions d ’acom m odem ent , 1  ̂
cam pagne s’aprocha. Le Prince fi* 
de plus grands preparatifs q u ’il n’a- 
vo it jamais f iit j il rend it toutes fef 
ttoupes com pletes ; divifa fes diffe- 
íen ts  C orps , Se fit fairé des courfe®' 
ju fq u 'au x  environs de Bude ; e№ 
forte  que l’une de fes Armées efl 
pilla le Fauxbourg q u ’on apellc d í*  • 
R a fd e n s  , & il fit enlever un noni- 
b re  prodigieux de beftiaux , ce qo*- 
en augm euta la famine , &  celle de 1 
Peft , dans laquelle il n 'en tro it au- 
cuns vivres depuis q u ’elle é to it bic*3, 
b lo q u é í.



<ш la guerre des AÍéc'ónténs. ty $ 
L ’Em peteur Jo íeph  vo ian t que  

tentativcs pour porter les M é- 
contcnts á un aco m m o d cm cn r, c- 
cHauoient , & q u ’ils ccoient fér­
ges fúr leurs Prelim inaites, joua unc 
aütre rufe qni ne lui fervú pás da- 
yantagc. 11 fit femet pár le pais une 
•nfinicé de lettres im p rim ces,  dön t 

fub itancc difoic , qu ’il avo it 
toüjouts porté un am out tendre aux 
pcuples de la H ongrie  , q u ’il n’a -  
Voit pu leur en donner des m arques 
Pendant la vie de fon p ere , parce 
Pue lors qu ’il fuc couronné á P ref­
bourg on le fit jurer qoe tan t que 
fon pere v iv ro ic , il ne íe méleroic 
d’aucunes afíaires de la H ongrie  5 
tyiece n’é to itd o n c  propremenc que 
depuis ía m órt q u ’il fe voioit un  
v<-ritable R öi , & q u 'il p o u v o it 
a| i r  i q u ’ils ép rouvero ien t fa bonteV 
Pourvü q u ’ils s’en rendiífént dij;nes0 • 
xji’au furplus9ils n’avoienr qu’á lu i 
£nvojer des gens chárgez de leurs 
^ ahiers de dém andes ’&  preten-*- 
l*Qns', qu ’il é tab liro it une Diere 
p°Ur esam iner leurs g rie fs , 8C qu ’il 

fe io itu o se n tie rc  juftice.
p  Щі



1 7 4  La Vie du Prince Ragot ű ,  
C om m e ccs promefles ne c o n lí ' 

noienc que des paroles vagues , 3t 
rien d 'e ffe íb f  fúr les vcais gticfs J í  

,1a N ation  , l'on fic peu d ’attencion 
i  toutes ccs lectres fapofees ; & ofl 
ne les regarda que comme des pÍ3" 
g ís  tendus aux H ongcois pour les 
íu rprendre. G’eft ce qui les obüge» 
de ne fonger q u ’a fe  defendre , &í i  
m éprifer touccs íortes de propofi> 
tlo n s , qui ne leurdonneroienc рз* 
цпе prom pté fa tis fa ftio n , & une af* 
furance enciere de ce q u ’ils deman- 
doient avec tan t de juíírce : Savóid 
le rctabliiíepient de leurs droits 
lib e it z vioíées pár les AfTemb'ées 
de P refbourg & O edem bourg . l!* 
contim ierenc ncam noins d'offrir -У 
i ’Rmpereur Jofeph  , comme ils Ilii' 
ayoient déja oflcrt du v ivant dtГ 
pere,qu'Hs !e laiűeroienc pour tonrff 
f3 vie petíonnellem ent R o i éleüif» 
pourvü qu 'ils euffeac des aíluranceí' 
q u ’apre? fa m órt ils poiuroienc libre^ 
TOpetciirc! un R oi á leur gre , feloü' 
I'íHjcsenne form e de l 'E t a t ; m a it 
[«.oteííeiect q u ’ils mour-roient pli** 
só t les atm ss k la ina in ,que  de fo u í’"'



ou Iá gntrrc á ts  M econtent, i щ .• 
far une pareille ateinte fai te 1 leurs 
Loíá ,ci de preter la main <t i'h e ted i- 

éiáblie fu t leur C ouronne.
Le principal defir du Prince é to it 
fe rendre m aitre  de la T ran líy l- 

vanie , dön t R abu tin  inferscur en 
^°rces , ch icanoit com m e il pou« 
Veit la pofleffion. II fe voíoit redu it 
 ̂ étté bioqtié dans ia Vilié d ’H er- 

j^enftac j & de voir en m érne tem s 
“ loquées toutes les Places qui ref» 
toient á l’Empereur. Le Prince avo it 
cornmi$ cetre expedition  au Com ce 
^oigacs , tandis qu’il renoic lu i— 
^ém e le grand M a ra d in  bloqué,&S 
4u‘tl ad iev o it de nettoser les Places 
voi(ines de la Teilfe * &  les Vitlcs- 

la haute H ongrie qui reftoient er» 
Pitit notnbre 5 fe tenant neanm oins 
ltt état de donner qiíand il V öudtoiií 

fecours en T ran lfy l van ie /
L ’on celebra cependanta  Vienn® 

f endant trois jours aux Augyftins* 
j^ c h a u lfe z -5 les Q bfcques du fe jt  
^ p e t e u r  , avec toute la tm gnifi»  
Ctnce poílíble. Le C ardinabC oió...

o ffiíia  te premier jo u r , l’A rche- 
^ u e  de V ienne 1c fecoad  , &  lep



17 6  La  Vie du Prince Ragot^], 
Evéqu'es d e N e u fta t &  de T h in a  le* 
autres jours. L ’Eglife écoit tc n d a í 
de drap nőit fcmé d ’ccuííofis 5 d« j 
feftons , de m edaillons, &  d’ai- J 
gles. Les noms des Roiaum es #  1 
Écacs dön t il ccoit poíTeffeur , У 
éíoieflt écrits ; & au milieu de l’E- 
g life on voioit un fuperbe M aufolée 
to u t  éclairé de flambeaux de cire 
b la n c h e , com m e le refte de l ’Eglifer 
avec des fig u res} des em blem es, $  
des devifes. Il écoit elévé ju fq u ’á U 
voute , &  fu t le haut d u  catafal- 
q u e  tepofoic le c o rp s , acom pagne 
de tous fes ornemens. Le R oi &  U 
R eine  des Rom áin* , &  les Archi- 
duchelles y aílifterent en grand 
deuil j & tous les C orps de l’E tat te 
frrent un honneur & un devoir d’f  
étre prefens, & d 'y  avoir piacé.

Le Confeil travaillo it cependanC j 
sb v o ir , s ’il p o u v o i t , rem plir le* 
m agaíins & pour donner de la tér- 
reur aux M écontens , on continuoií 
de fairé dcffler du coté de la H o n ' 
g íie  , to u t  ce que l’on pou voie tiref 
de troupes tant de la Baviere q4? 
des aattes endcoú j de l 'b m p ú e ,



o» la g turrc des lú lé co n tm . t j y  
Le Prince de fon cöté-Tc pceparoic

* coüc avec une diligcnce m etveil- 
*üfe , & n 'obm etto it rien de ce q u i  
P°uvoit co n trib je t aux avantages 
^  fon partu Il fu t que l’Empereuc 
®voic envoié a H eibev ilic  , fuccef- 
' cUr d 'H eifte r , cen t miile florins. 
Pour paier fon Armce. Il paia tegu- 
‘i'tem ent la fienne j ce qu i fit cioirc. 
4u'il avoit des fecours-fesuts ; mais 
j-sfut des contributions q u ’il a v o it  
^vé«$ pendanc l’h y v e r ,  &  de l'o t. 
W il avoit fab riqué ,qu i pallóit dans 
‘ Empire m algié les defen íis  q u ’ea* 
®Voit faites PEm pereur , y cn a ia n t  
Utic fi grande quan tité  entte  le$t 
i^ains des N e g o tia n s , que fans cela> 
e com m ercc ne pouvoit étre fait,, 
"Uis ce qu i ehag tina le plus fenfi. 
“lement l’Em pereur., ce fut q u e l-  
^4cs Places prifes pour la feconde 
0is , qui c to ien t de grandes im por- 
j^ c e s ,  pour fejmer les cheroins de:
3 T ran ííy lvanie  , 011 PEmpereur- 
avoit refolu d ’envoier un grand fe -  
^°t»rs, &  tel que R.abucin d ifoit lu i. 

necclíaire.



5 7 3 L a  V ie  du Prince RagotXl>
Le C olonel G lo k c íb e tg  fit cc* 

pendant lever le blocus de FedV' 
várd , qu i avo it éré repris pár l’E m - 
percu r, les H ongro is n 'a ian t pás ju- 
gé a píopos de íe com eure au ha* 
zárd d ’une bataille , pour une Fór* 
íereffe qu i lem ctoic de fi petité im - 
portance , &c q u i ne leur fervoiP 
q u 'á  ferrer Bude un peudivantage?
6  á em pcchet que quelques vivreS 
ne leur fuíTent portez de la campag* 
ne , &  pár confequent a Pert.

Le Princs R agotzi ne fe contetv* 
tó it pás d« n’avoir aucune diípofi- 
lion з la paix •, mais ih e fu fa  m citie 
i'audiencc au fieut ferteski qu*on M ! 
envoioit pour entrer dans quelque 
negociation  avec lui;&  q n e lq u e in f ' 
tance que fit le vieux Prince Efteraíb 
pere de celui qui com m andoic lei 
M é c o n te n s , Se qui écoic le maittfi 
de Jertesk i , il ne la pút avoir. E*1' 
forte que ce Sectetaire fut ob ligé d® 
revenir fans avoir eu mérne la pcC" 
roiíTiondc le vo ir,n ’ctanc р ав^ іс -о ^  
de la qualite  requife pour é tre  ct>' 
voié a un horam e qu i pretendo**1 
é « e  exaité en S ouvnam .



ou la  g u ir r t des M écontens. i y p  
Le General G lok e íb erg  fe per- 

'u a d o it, que s'écanc alfuié du C h á -  
ttau de F cdvvard,il avoit pouffe les 
Mcconcens au de-lá du D a n u b e ; 
^ais il fu t fó rt etonné d 'ap rendre  
Чче le Prince R ag o tz i avoit fait 
РаІГег de nouvelles troupes en tre  
^Ornorceőí Strigonie. En forte q u ’il 
ctoit en é ta t d 'inqu ie te r plus q u e  
Íauiais la droite du D anube , & d 'y  
a>re des courfes jufqu 'á la hauteur 

^  P re fb o u rg , ou jufcju'á Bude. il  
M t mérne la P lacc de C oronam , 
0|J il fefortifia ; ce qui donna beau- 
J°up d’inquietudc au General G lo- 
^elberg , & еисоіе plus au General 
^"rbcvU le , parce que le General 
Puskái é to it avec plus de dix m ille 
Jömmes fúr la M orava , le G eneral 
^ tefin i avec un pareil nom bre prés 
^  N cu h au ze l, & le Prince R ag o tz i 
*vec qu inze mille hom m es pics de 

, le CoTite Budiani un peu plus 
• avec un Corps d ’A rm ee , &C 
c C om te  C aroli aux environs d u  

*>rand 'M arad in , &  de G nila , pour 
C°l>rir ju fques aux portes d ’Arath ; 
4íldis que le C om te Forgats é to k



1 8 o L a  Vie du P rím  R*getz.i,&c* 
en T ranííylvanie ou il avoit etn porti 
plufieuts Places d ’aíiaut , & fait le* 
G arn iíons piifonm eres. En forte 
q u ’il y reduifit R a b u tin  aux det' 
íiieres extrém hez , fi l’on ne le ffi' 
co u io it prorotem ent de toutes 
forces de l'E m pire j mais il n’étoü 
pás facile de lu i envoier du U' 
cours.

Fin du ejuatriéme Livre.
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Ha g o t z i .
L I V R E  C IN Q U IE'M E.

^ G U M ' N T D U C I N Q .  IEM E L1V.

Prímé v"Ht affeger Bucié , ti e 
pour cet e jf r de Cafovte fon a t 1le-
*ie ; pafe U rivkre de Gran. C m* 
Ь*гі de Leopolflat. Herbeville fe  e- 
4 ;e dans l'lfic de Schw. R.,b i in 
pre/fe' ,perd ‘D t m  \ erie m  fcc н s, 
Herbeville fe  refout au vojAge de 
Tranjjílvanie ; vijtte Bit de &  Pejt. 

Ernpereur fingé de reno 'ier un



iS i  L a  vie du Prince Ragotzi, 
acommedement, Тугплн cboifipoHf 
le lieu des conferences. НегЬеѵіЩ 
paffé la Teijfe ; le Prince juge * 
propos de le laifier pajfer. Le V vb  
radin débouclé. Les MediateurS & 
Plenipotentiaires vont a TyttuM' 
Les Mécontens obflinez fúr letitf 
Prcliminaires, Bergauen PrincipdU' 
te offert &  refitfé. Marlboroug * 
Vienne. On carejfe a Vienne lafe0 ‘ 
me de Ragotzi. L ' Empereur &  № 
Mécontens vedcnt fe  tromper mt*‘ 
tuellement. L ’jijfcmblée n’opetf 
cjuUme continmtion de fufpenfiof>- 
.Les Hongrois reneuvellent U Co11' 

federation. Herbeville arrive $  
Tranfftlvanie. Combat de Sió. 
ferences yenoúées fans ejfet. L'Etf* 
pereur envoie a Ragotzi fafemffl 
Slle part, voit le Prince}conf ere M 
lm. L a  ‘P/tnceffe écrit a l’Smpt* 
reur 3 qui lafait m éter fous unfM* 
pretexte. Ragetzt abandonne j  
TranjfúvAnie , oh les Troupes *f 
1‘Empereur hivernent. i / 4jfemtt{t 
des Mécontens a Neuhauzel p e>1' 
d m  la faífenfkn. L'on fe fo w ft1'



ш  ÍA g u e m  des M écontens, i&$

C Ependant le Pn'nce R agotzi 
avoit été reconnoitre la ville de 

Jüfft, n’atendant que fon canon de 
Caílovie, pour l'ataquer dans les for- 
‘̂ CS, au lieu du bloeus qu'il en avoic 
•óraié. De forte que l’Emperenr dón- 

fes ordresafin que le General G lo- 
*esberg eüc l’oeil a fa défenfe , &C 
4u'il enáprochátl’Armée qu’il com - 
Kandóit. 11 jeta un nouveau R egi­
ment dans Peti:, & ne pút execurei: 
*es ordres qu'il avoit de penetrer juf. 
4ucs dans la Tranffilvanie, pour y  
donner du fecours á Rabutin  qui ve­
lő i t  encore de perdre deux petites 
''illés voiímes de O aufem bourg, qui 
*e tenoient plus étroitement bloqué, 
etant certainque fans un-prom t fe­
cours, &  trés-puiffimt, il étoit im- 
foffible qu 'il refiftat davantagc aux 
M écontens, &c qu ’il auroit été réduit 
a tout abandonner, &  a fe rétim* 
dans la Pologne.

T o u t m arclioic pour donner de 
l’om b ragea Bude. L e  P rin ce R a g o c-  
*i avoit groíTl fon arm ée jufqu’á 
Vingt m ille h o m m e s, fortifiez d’un  
train d 'A m llerie  ; &  avec ces forces  

Q i



i§ 4  L a  vie dtt Prince Ragotzi, 
il avoit palié la riviere de Gran - n”! 
fe jete dans le Danube un  peu au . .1 ■ 
fons de Peft : de forte qu’il fe troii- 
voít dans le voifinage de N euhauzel, 
foutemi du C om te Berefini, qui avec 
un Corps de dix milie hommes s’é- 
tó it aproché de Leopolft.it, tan Hí 
que le General O tskai étoit enrre 
Trenfchin & la M orava pour le íe- 
conder.

Le Comte Bereími a 'aut joinr le 
C o  nte O tsica i, leurs Troupes un'es 
auroieut fait prés de trente milie 
hom m es, & le Prince Ragotzi aiant 
vin^t miile hommes’, q tinze  milie 
de troupes reá lées, & cinq  milie de 
M 'lice s , étoit , comme j. l’ai d 'r, 
piés de Neuhauzel ;&  ce qui le íui« 
voit failuit encore plus de dix milie 
hommes.

C e fut dans ce tems-la que le pe­
tit co iibat de Leopolftar fe donna, 
ou l'o n cm r le General O ts ai tű é ; 
mais il ne fut qu’égarédans fa retrai- 
te. La perce de la pa-t des Mécon­
tens ne fut pás grande, quo que leurs 
retranchemens furent forcez pár les 
Regim ens d’H  tnover & Je  la T o u r, 
qui les a taqueren t; & cet avantage,



ouUguenedes Mécontens, sSf 
4'Joiquc mediocre, ne laiíTá pás d’cu- 
flcr le coeur du General Herbeville, 

erut pouvoir entreprendre tou- 
tes chofes contre les M écontens, &  
Préfumanc réliffir pár to u t ; mais il 
ti'ouva de grandes difficultezá ravi- 
ЗДІег Leopolftat, étant inquieté de 
toutes les autres troupes des Mécon« 
tens qui n ’avoientpoint com batu , &  
qui étoient du cóté de Gom orre. 
O utre que le C om te Berefini pafía 
cn mérne tems le Vaag , & vínt au 
‘Ccours de Leopolftat. Mais le Ge­
neral Herbeville pirít la précaution 
de ne pás s’engager dans des lieux 
oü il pút ette onvelopé ; & au lieu de 
tavitailler L eopolfta t, com m eilen  
avoit d 'abord formé le déliéin, il fe 
tetira dans ГПІс de Schut, & ne vou­
lut pás fe commettre plus avant. A in- 
fi il n’eut d’avantage á ce combar, 
que celui de n’étre pás entierement 
batu com m e on le cro io it, pár la fu- 
Periorité des M écontens, & l’avan- 
tage des lieux qu’ils avoient ocu- 
Pez.

La Tranffilvanie étoir alors extte- 
ftiement preífée , &  R abutin  erioit 
fi fórt au feco u rs, qu ’il érőit fúr fe

Q ,.r



s 86 Lá vie du Prince Ragotzi, 
poin t de tout quiter fi l’on ne lui 
envoioir. Les Mécontens venoient 
de s’emparer de la vilié de Déva , & 
d’autres Places qui le m ettoicnt hoiS 
d 'c ta t , & d’eíperance de rien fairé.

Ce fut ÍIk fes avis réirerez qiie 
l ’Empereur éerivit au General НеГ- 
beville , qu’il vouloit abfolument) 
que quitant toute лшхе chofe , il n* 
s’atachác qu’á penetrer en Tranfíilva­
uié pour y fecourir Rabutin, & fairé 
lever cnpaííánt, s’il pouvo it, le bio* 
cus du grand W a ra d in , dönt dépen' 
dó it le falut de tou t ce qui lui rcl* 
tóit proche de la TeiíTe. Et en effet 
fúr cet ordre p réc is , le G neral Her­
beville prit la réfolution de pallér lí 
p lutőt qu'il pourroit en Tranffilva- 
nie , &í de préferer cette expedition  ̂
toute ancre entreprife.

C e n’étoit pás unc petite affan'e 
que de pouvoir gagner les paíTag^ 
contre les obftacles qn’on y pouvoit 
rencofitrer 5 & que l’o n y  aporteroíf 
de toutes parts ; &  en merne tetfls 
abandonner aux courfes des Mécoii" 
tens tout lerefte du pais de MoravíO 
de Scirie , & d’Autriche. L’éloign6'’ 
raent du pais qu’il avoit a fecourir
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& lafacilité qtíe les ennemis auroienc 
de profiter de fon abfence , & de ra„ 
vagcr des pais comme abandonnez, 
l’avoient fait long-tems-balancer fúr 
l’execution des ordres de fon Souve- 
íain j mais enfin la neceffité qui le 
p re ílo it, & ledanger abl'olu de la 
Tranffilvanie le déterminerent: 011- 
tre les ordres preílatis & rei terez qu’il 
en recevoit tous lesjoucs de V ien-

La M aifon d’Autriche ne s’étoir 
point mife en peine de fe nantir d ’11- 
Пе éleü ion  á la Souveraineté de 
T ranffilvanie, feperfuadant que la  
fen le conquétedu pais lui fervoit de 
titre fu fi fant pour en demeurer en 
poíleílkm . Les Tranffilvains au con- 
traire, prétendanr ce droit de conque- 
te nul, avoient élű le Prince Ragotzi 
pour leur Souverain, &  prétendoient 
que leur pais aiant fait autrefois par­
tié de la H o n g rie , il fe gouvcmoic 
Pár les reérres Loix, &  que l’ék é tion  
étoit neceíTaire á chaque Vaivode* 
Ainíi ils prétendoient que l’Empc- 
reur s’étoit intrus fúr cc T rőne fans 
»ucun droit ni jtiftice , &  que n'étanr 
Point Souverain leg itim é, il devois
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ceder la joiiiíTancc de cette province 
au Prince Ragotzi qui cn avoit *e 
d ro it pár une iegitime éledt ion.

Voilá le fondement des pre'tet1" 
tions reciproques de l’Empercur & 
de R a g o tz i: l’un fondé fut la forcc 
de la conqucce qu’il en a faite coin»' 
m edti reíte de la H ongrie, & Ragot- 
zi fúr l’éle&ion que les TranffilvainS 
ont faite de fa perfonne. M ais ce fonc 
de ces procez qui ne fe décident qUe 
pár le Droic Canon , n’y aiant auctiP 
autre Juge établi pour les juger.

Le General Herbeville étant donf 
forti de l’lfle de Schnt,& n’aiant la Il­
ié que deux ou trois Regim cns aií 
C om te Palfi qui dcvoient étre joints 
pár d’autres qu’on lui envoicroir» 
commencá de fe mettre en marcbfi 
pour dégagei-js’il pouvoit en paííánt, 
le grand W a ra d in  toűjours bloqué 
pár le Prince R ag o tz i, qui aprenaitf 
cettc marche d’H e rb e v i l le f c  renJíf 
cn  diligence fór la TeiíTe pour lu* 
en difputer le paííáge. Mais comntf 
Bude &  Peft étoient bloquez pár leS 
M éco n ten s, & fouvent іпсотш о- 
<dez de leurs cou rfes, il voulur voií 
©a quel état étoient ces deux pofiid

ь__
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& pour cet eíFet Herbeville sJy ren­
dit 5í  les vifita.

L’Emperenr cependint penfoit 
loujours á tenniner cette affaire pár 
acomm(»de\nent, & le Prince R a- 
Sotzi qui avoit fes vués , aiant choiíi 
Tiniau pour étre le 1 feu des Alle.n- 
blées, prit le tem sq iii lui étoit ne* 
ct(laire pour aveitir couces les C om - 
tez , diTant qu’aiant pris les armes 
foiir la Narion & fes libertez , il ne 
''ouloit rien fairé que pár la p a rtid - 
Pátion generálé de tous les H on- 
£mis ; & cependm t il fe pvéparaá 
fairé obllacle á la i'.arche du General 
Herbeville qui dcvoít pafllr le D a- 
•Uibe dans B ude, 8c prend; e de la 
fa routc fúr le i óié gauche de ce fleu- 
' 'e ,  pour ajer jufq i’á U Teille dans 

deíFeMi de dégager, sJil pouvo’t , le 
Stand VWaradih avant que d’entrer 
en Tranffilvaire.

II fit auprésde B udeíavevué de 
’on armée , &  la croiant n o p  foible 
Pour executer l'entreprife dönt on le 
^liargeoit, il le fir fortifier de toutes 
«s troupes que commandoit Palfi, 

de toutes celk-s de G! ktsbevg. II 
Partit, laiflant la H ongrie dégarnie
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de troupes , hors les gamifons qu? 
ctoient dans les Places, &  prit fa roit> 
te  droit a la TeiíTe, fúr les bords de 
bquelle  il aprít que le Prince I'aten* 
doít á la tété d'nne armée de Mécon* 
te n s , & qu’ime autre étoit aífemblée 
fúr la riviere de Ingina au deílbus de 
Lauina.

Mais les Comtes O tskai &  Caroli 
ne manquerent pás de profiter de 
ГаЬГепсе de Herbeville, & fachant le 
peu de troupes qu’il avoit laiíTéeS 
pour s’opofer á teqrs courfes, rk  ért 
firent de puiífantes dans la Stirie & 
dans la M oravie ,  Se mérne en AH“ 
triche.

Herbeville pour évíter la rencotf- 
tre des troupes qui Patendoient vfl 
paíTage ufa de ruíc , fe dérourna Űrt 
peu fúr la g auche, &  pric la route de 
T é to ü an ,o u  ilpaííá la riviere a l'inf-; 
511 des Mécontens s fúr un pont qU1 
lui fut promptemem preparé. Le 
Prince tint C otife il, & jugea que cf 
paíTage n’étant pás forcifié, il valoij 
mieux ouvrir eette porté au Gén éra' 
Alemand , & le laiíler penetrer dart5 
h  T ranffilvanie, fi l’on ne trouvoft 
one ocafion favorable de le соітіЬй-
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*le ; qu 'il perdroit toute fon armée 
dans cette Provinceéloignée de ГА-. 
k ttiag n e , oü elle feiroit dénuée de 
tout fecours, &  qu'il falóit feulement 
Pour la  fam er, fairé le d ég a t, & rui- 
r,cr devant lui le pa is , afin qu’il ne 
frouvát nulle part de quoi fairé fub- 
fifter fes tro u p es; que fon armée en- 
tiere periroic en Tranffilvanie, que 
l'Empereur íc -trouveroit de'nué de 
toutes fes forces , outre que de's 
qu’Herbeville férőit dans cetre Pro- 
v ince, j 'o n  pourroit lui mettre tánc 
de troupes en tété , qu’étant fans fc- 
cours , l’on auroit bien-tót détruic 
toutes fes forces, parce qu’y aiant une 
íufpenfion d’armes acordée, contre 
laquelle l’on ne devoit pás a g ir , il 
fce férőit pás a propos de donner une 
bataille. C et avis fut aílez aprouvé. 
L’oit y ajoüra feulem ent, que fi l’on 
étoit force de combatre Herbeville, 
Ü falóit que ce fut fúr les frontieres 
de Tranffilvanie, dönt tout le peu­
ple favoriferoit le Prince Ragorzi, 8C 
ne pouvoit foufnr le joug infuporca- 
blc desAlemans.

C etterefolution qui fut fue d’H er- 
beville , fit qu’il cnvoia G iűkeíberg ,
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pour pallér le premier Li T e iiíe ; íí 
en crouva le paíláge abandonné { 
t«ais au Heti de pallér a Z  >1 к>к, 
comme 011 l'avoíc refolu , & ou une 
armée de Mécontens luiroit pu l’a- 
tendre , il palb  fans aucim obfticlc £ 
Seghedin , qui eft un peu au deííoii*» 
Se II fu tfu ivi par le generál Herbe* 
ville, q r,i paílá fon armée íiirmi pont 
q  'il trotiva prér encore au delíöuS 
de Seghtd in  , pár les foins du Comre 
de L  iuvembourg. II m ir auffi tót fa 
rou te  droit au grand W a ra á in  b!o« 
qt é depuis deux an s, & qui fans utl 
p á lla n i fecoius étoit aux derniers 
a b  : s.

L 'armée du generál Herbeville 
avoit été jointe & renforcéc de quan* 
lité de Ralciens ; en forte q i'eíle ÍC 
író:ivóit pouífée jufquesá rrei'te cir<| 
nvile liom m rs: celledos Mécontens 
qui la cótoioit pour la геіГегпт, étoit 
de quinze mii le hommes , de forte 
q te  ce General lu'.mérne ne croii.ic 
paspouvoir penetter j ifq i'en T rauf- 
jfiívanie, (ans étre obligé defoutenir 
quclque grand combat.

En effet q íoiquc l'Empereur fit 
tout ion  роШЫе pour en venir á un

acommcp
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lo m o d é  m e n t , les hoftilitez  ne 
ceíTüi ént point ; &  tou t ce q u e  
1 on pút ob tcn ir du Prince R ag o t- 
2> > ce fu t un paíícport pour ccs 
deux M ediateurs A nglois &  H o- 
b tndois, afin q u ’ils pulTent fe ren ­
dre ,4 P resbourg  , &  de la a T ír» 
>Uu, choiíí pour le lieu des confe- 
^ n c e s .C é to it  k  C o m te  de W r a -  
t'flau , pour y aííifter de fa part 
com m e P len ipoten tiaire de l’Em ­
pereur , &  celui de Z in z e n d o rf  
C hancelier de la C our. C ependan t 
Un obftacle invincible fe ren co n - 
ti'oit , &c fe rencon trera  tou jours 
1 to u t a co m o d em en t, qu i eft que  

M écontens ne veu len t po in t 
R e n d r e  parler de paix, qu ’on ne 
‘eUr a it acordé leurs P rélim inai- 
tcs ,  qu i fon t tou te  la d é c iíio n ,  8c 
dönt le C on ie il de l’E m pereur ne 
vcut point abfolum ent dem eurcr 
d 'acord, pnifque ce férő it perd re  
Pour la M aifon d ’A utriche , non 
eulem ent la H o n g rie  que I’Em- 

Регецг eft venu á bon t de fake  
R
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d e c la re r  h é ré d ita ire  ,  m ais encoí®  
la  T ra n ííílv a u ié  q u ’il s reg ard ett£ 
c o m m e  u n e d ép en d an ce  de 
H o n g r ie  j le P r in c e  R a g o tz i  fle 
v o ü la n t p o in t s’ en  defifter ,  &  dev 
m a n d a n t q u e  c e tte  c o n d itio n  fi*1 
u n  des P re lim in a ire s  d e la p aix .

L ’E m pereur bien  perfuadé q u ’1' 
ne fo rtiro it pás de cette intrigü® 
fans donner au ^P rin cc  Ragotzi 
que lque  fa tisfad io n  , c ru t q u ’il 
férő it aíTez m ai avifé pour preO" 
d re  au lieu  d’une SouverainetO  
une T e rre  q u ’on lu i é r ig e ro it cfl 
P rinc ipau té  dans l’E m pire  ; $  
pour y parvenir , il fe refo lu t 
Ilii fairé p ropofer un équivalenb 
difo it-ilj &  de lu i donner la C ony 
té  de B urgau pour toutes fes pi'£' 
te n tio n s , 8c s’il é to it песеіГай'с> 
q u ’on l’crig ero it .en P rincipatí^  
pour lui & les defcendans. M ai< 
le P rince  favoit tro p  bien  la 
rence  d’une Souverainete inde' 
pendante , &  d ’un bien  qu i le r# 1' 
d ro it abfo lum ent fu jet d e l ’E inp^
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feur , &  qu i l’expoferoit a la puií- 
&nce &  a la vengeance du C o n -  
fbil de V ienne. D e forte q u ’il per- 
fifta dans la réfo lu tion inébran lab le  
d’avoir laT ran ílilv an ie , a laqtielle 
^  avo it été  élű , &  que l ’on la lui 
eedát pár P rélim iiia ire  en Souve- 
raincté indépendante.

L ’e fp eran ce  q u ’a v o it l’E m p e -  
feur de le ré d u ire  dans la fu ite  á  
ace p ter un  é q u iv a lcn t, lui fic te n -  
tei" la n o u v e lle  co n fé re n c e  ,  &  
JVec le P r in c e  de \Y ^ ra tiíla u  q u i  
le p o rto it  m ieu x  ; &  p o u r d o n n e r  
plus de poids a  I’ A llem B lée ,  il 
Ч оіп та l’E v é q u e  d ’O fnabrU K  
l’i'ince de L o r ra in e  ,  p o u r un d e  
fes P le n ip o te n tia ire s  , q u i a c o m -  
P agn eren t ju fq u ’ a  P re s b o u rg  les  
^ íe d ia te u rs , p ou r c o n fé re r  a v e c  
Iе C o m te  B e r e í ln i ,  &c les au rres  
C hefs des M é co n te n s  q u i d e-  
voien t fe t r o u v e r  a 1’aíTemblée., 
^  q u i n e m a n q u e re n t pás d e s’ y 
íen dre* M ais a  p eine les p ré te n -  

M é d ia te u rs  s^étoien t-ils  a rré ,  
R  2.
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tez á P resbourg  , q iu ls  retoum e" 
renr a V ienne y p rendre de nőtt- 
veaux pouvoirs , &  de nouvelles 
inftrud iions de PE m pereur , afin 
4 3agir éficacem ent com m e ils le 
vou lo ien t, &  e fp e ro ie n t: ou  peut- 
é tre  leur voiage fe fit pár Pordre 
de PE m pereur ,  afin de conferer 
avec M arlbo roug  qu i devoit fc 
rend re  á V ienne dans peu de 
jours.

C ependan t ce qu i donna queí- 
q u e  efperance de fuccez de cet 
acom odem en t, c*eft que  le P rince 
R a g o tz i , q u i c to it b ien  aife de 
m o n tre r  a tou te  PEurope q u ’il nC 
s 'opo ío it po in t a la paix , voulut 
b ien  acorder a PE m pereur une 
fufpeníion  cParmes , pendant la- 
quelfe on pourro it lib rem ent s’af- 
íem b le r pour reg le r les contefta- 
tions ; m ais a cond ition  que  les 
places bloquées ne fe ravitaille- 
ro icn t p o in t : condition  qu i fut 
m ai executée ; mais Pon fe tin t 
ferrne fú r les p re lim in a ires , don£
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fe P rince & les M cconcens decía- 
te fen t aux M e d ia te u rs , q u ’ils- r.s' 

deíífte ro ien t jamaisv 
O n  c rü t neanraoins peu a peu' 

les fai re rcvenir,- &  pour cet t-ífet, 
en changeant de po litíque , Pon: 
Commen^a á fairé des carefíes ex-- 
íraordinaires á la fem m e du Prin«" 
ce R a g o tz i ,  que l'E m pereu r fit- 
*etirer du G ouvent ou elle é to it 
confinée , & la rapeila  a V ienne,. 
6Íi route la C o u r Im peria le  lui fic 
foutes les am itiez  poííiblés. L ’ím-- 
pcráfíicé  , la  D oiiairiere , &  Je s ; 
ArchiduclieíTes I’aianf recue avec 
®grément dans leurs apartem ens,- 
í- 'Im pera trice  fúr to u t lui d it, que 
c’éto it de fa prudencc &  de fa’ 
piete , que  l ’E m pereur a tendoit h  
confom m ation  de l’oiívrage de la ’ 
Paix j. que  c’éto it a fa vertu  •& a- 
fon arnour pour le bien  pub lic , 
^u’íin a 'u v re  de cette confequence 
®toit refervé ; &  que pu iíqüe  le 
^rince R ag o tz i venoit d’ácoi'der 
ct‘ que  l’o n  n’avoit pu jufques 1&

R -  5, '
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ob ten ir des M é c o n te n s , qu i ccoft 
ипе fufpenfion d 'arm es , il faloib 
q u ’avec la perm iffion de ГЕтр<-' 
r e u r  elle fe ferv it de cette heu- 
reufe ocafion pour revo ir fon ma­
r i , Se pour le p o rte r a la douceitf 
d ’u n  acom odem ent.

L a  P rinccfle  q u i n 'avo it ргй 
m oins de courage que fon ЕроіПО 
&  qu i Paim oit paffionnément? 
fe n tit une grande joie dans fon 
cceur de pouvoir fous ce pretexre 

‘•le revo ir &  l’embraíTer ; m ais c lk  
é to it b ien  élo ignée de lui confeil' 
le r  dJabandonner fes prétentioiT* 
fú r la T ranffilvanie p o u rfe  redut’' 
re  a la C o m té  de Burgau qitf 
P E m pereu r lui offroit, Elle favoí* 
la  Ie$on du  F lo ren tin  , qu i d#
tju 'u n  hom m e eft infenfé , qii*
e rő it que pour unc petite fatisfaC" 
tio n  les grands oub lien t de grafl' 
des in jures. La Princeífe en  avo# I 
regu  de fi cruelles , q u 'o n  ne de' 
v a k  pás a tendre  q u ’elle les o&' 
Ы іа  ja m a is .  S o n A ie u l d é c a p it^
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f°n O ncle  &  ion  Beau-pere dé- 
poiiillez de tous leu rs biens ; l \m  
*Uort en prifon , l’au tre  cxilé dans 
k  T u rq u íe  , oü il é to it redu it Д 
Un état ind igne ; fon m ari con- 
ct«imné a perdre  la té té  fú r un  
ec h a fa u t, Se elle em priionné dans 
b  fo lim de d’itn  M onaílere , ou 
tous fes pás é to ien t obferyez. C ’e!~ 
tóit tro p  d 'ou trages l 'u n  fúr l’atr- 
ti'e. Elle v o io it que fes ennem  is 
les plus eruels é to ien t ob ligez  de 
s'abaiífer k la flater : C ’eto it un  
triom phe ponr elle ,  m ais ce 11’en 
étoit pás aflez pour effacer cfe 
ion cceur tous les chasgrins d ön t 
il é to it u lceré . E lle  répond it ce­
pendant q u ’ellc s’em plo iero it z- 
Vec plaifir á perfuader a fon m ari 
to u t c e  q u i p o u rro it  le p o r te r  a  
Un b o n  a c o rd  , 8c q u e  fa p itié  
e n tro it  fo rt dans les p eines de to u s  
les peuples fa tig u e z  p ár c e tre  
g u e rre  d o m eftiq u e : q ife n fin  l’E m ­
p ereu r n ’a v o it q u ’a  lu i fairé  e x -  
p ü q u e r fes in te n tio n s ,  &  qm’e lfc



2 0 0  La vie du Prince Ragotz,i, 
s ’y conform ero it to u t au tan t q u ^ ' 
lui férő it poffible.

Le C onfeil de V ienne avoit de 
g randes vucs dans cette dém arche 
affe&ée. Il fe flatoit de deux ciio- 
fes l'une: ou que la P rinceiíe  réiif- 
ííro ir fűi van t  les in ten tions de 
f f im p e re u r , &  férő it pár confide- 
ra tio n  pour fes enfaiis acep te r » 
fon  m ari la propofition  de Ге- 
ch an g c  de fes p ré ten tions contre 
Ifc B urgau , ce qu i m etró it le P rin - 
ce en tre  les m ains de l’Em pereiir 
fon  Souverain , qu i tro u v ero it bien 
dans la fuite les m oiens de s’en 
Vanger ; ou que  du m oins cette 
d ém arche  fem ero it de la jaloufie 
en tre  le P rince  &  les M écontens? 
q u i ne p o u rro ien t pás erő ire  que 
la  P rinceiíe  en trep re iid ro it ce v o - 
iage j  fi les choíes n’éto ien t pa$ 
fecre tem en t reglées avec fofl 
m ari.-

M a is  fi l’E m p e rc u r  c h e r c h o it  U' 
jpolitique la p lus rafin ée , p o u r fai 
Xt ío m b e r  la  P rin ceiíe , ik fon  m ar*
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'W s fes pieges ; les M écontens, 
e‘i acordant la fufpeníion cl’a rn x s  
a l’E m p e re u r , avoient aufli leurs 
Vucs. L ’une , c Jc íl q u ’il y avoit 
^eaucoup de G eneraux & d ’a r- 
^ ées  diferentes ; l’au tre  , c’eft 
ф-i’ils fe perfuadoient , &  c’é to it 
felír principale  raifon , que  cette 
fufpeníion férő it e rő ire  á l’Em pe- 
feur q u ’ils vou lo ien t ferieufem ent 
fe paix, ce qu i l’engagero it á ré ti- 
rer une partié  de fes troupes de la 
H ongrie , &  la dégarn ir pour ren- 
forcer fes arm ées du hau t R h in , 
8c de l’Iralie ; Sí q u ’ainfi dés que 
fes troupes fero ien t re tirées , &  la 
fufpeníion finie l ils p o u rro ien t 
agir avec plus d’avantage ,  &  re -  
duire l’E m pereur aux dern iercs 
extrem itez.

C e s  vu es fe c re te s  é to ie n t d e  
P art &  d’a u tre  les m o tifs  q u i fai- 
foient a g ir  les uns &  les au tres  j  
ftiais elles fu re n t  p e n e tré e s  p ár la  
p ru d en ce des d eu x  p a rtie s. L e s  
M éco n te n s  n e p rire n t au cim  o m -
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brage du  voiage de la Princcífe 
auprés de fon Epoux^fur la parolfe 
duquel ils fe fioient en tierem ent j 
&  d’autre cő té l’E m pereu r ne 
donna point dans le piegc , &  ne 
re tira  aucunes troupes de la H pn- 
g rie  , pour en augm enter fes ar­
m ées du  R h in  ou  de L om bar-' 
die.

L ’on  com m cnca donc les con- 
fe'rences pár toutes les d v ilitcü  
seciproques que l’on fe p o uvo it 
cx p rlm erX cs H en ip o ten tia ites  de 
l 'E m pereu r acufoient les M écon- 
lens d’avoir fufcité cette  gnerre 
&  les M écontens au eontraire  la 
re je ttan t en tierem ent fú r l’E m pe- 
re u r  > qui vou lo it fe ten ir ferm e 
dans l’in fraé lion  des Loix d’un 
R o iaum e qu i avoit toüjours été 
éleótif, &  qu ’il vouloit rendre he- 
red ita ire  , d ifo ient que l’on  av o it 
pour la perfonne & pour la digni- 
té  de l’E m pereur tou te  la venera- 
íío n  poffible ; qu’il l’ép rouvero it/ 
&  le fond. de leu r coeur quand
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il voudro it b ien  fe conten ter d’é- 
tl-e leu r R o i é le it! f  ; m ais que 
*int que l’é le ftio n  &  leurs líber- 
tez ne leu r fero ien t po in t ren - 
dues , ils ne m e ttro ien t point bas 
b u rs  arm es ; que fi f  E rnpereur 
delnő it fincerem ent la paix ; il fe 
Contenteroit du T ró n é  te l q u 'il  
dóit é t r í ,  & ne voudro it pás te l­
lem ent défigurer l 'E t a t , que tou- 
*cs les Loix fondam entales &  les 
pilis facrées en fü llent a b o lie s , 8c 
le R o iaum e renverfé . Q u ’ils 
étoient te llem en t perfuades de 
la juíHce de leurs dem andes , &  
qu 'elles é to ien t te llem en t fondées 
uir le concours unanim e de la vo- 
lonté des p c u p le s , qu 'ils  les a- 
Voient fait im prim er &  publier a 
P o fin g , & q u ’il ne falóit que lire  
artiele pár artiele les réponfes de 
l'E m perenr , pour vo ir qu ’au lieu  
de fairé ju ílic e  á leurs propoíi- 
tions , il ne veut que les é lu d er, 
tn  renvo ian t p refque to u t á unc  
b ic te  qu i fe tiend ro it en  fa p re -
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fence , ou de fes CommiíTaires* 
&  que l’on y au ra it égard a len t5 
g riefs , ce qu i n ’éto it pás y fair® 
d ro it, mais p rom ettre  ce qu i n ’a t ' 
r i  verő it jam ais. Q a 'e n  un m ot ils 
voulo ien t de l’effedtif &  non pas 
des paroles.

Les P len ipo ten tia ires replí" 
q u o ie n t , que l’on  ne faifoit aucU- 
ne ufu rpation  fú r un  Roiaume» 
lo r íq u e  l’on éto it autorifé d'an® 
aíTemblée d ’E tats ; que l’Empe- 
reu r n’avoit fait au trc  chofe q u >  
cepter ce que  les Etats aflfembleZ 
a. P resbourg &  á O cdem bourg  a ' 
vo ien t fait pour l u i , &  que quaitf 
a la m aniere dön t il s’e to it goU' 
verné  , ils ne pouvoíent pás & 
plaindre de fa conduite , puifqUí 
ta n t q u e  fon pere avoit vécu , Ól1 
lu i avoit fait ju re r q u ’il ne fc 
m élero it d 'aucune chofe du R o- 
iaum e , &  n 'avo it pü m o n tre r aU* 
peuples l’am our q u ’il avo it con9ü 
p o u t eux.

Bérc
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BeL-efini rep liqna q u ’il ne falóit 

point leu r parler des E tats de 
^resbourg &  d’O edem bourg  
W h  n ’avo ien t pás eu dans ccs 
*flemblées to u te  la liberté  q u ’ils 
devoient avoir ; q u 'ils  avoient fait 
dans A lbe-R oiale  toutes les p ro - 
^fta tions con tre  cette aífem blée } 
<]Ue les décifions &  les protefta- 
(|ons que  l’on y avoit faites ,  pár­
k é n t  de la force & de la v io len- 
Cc 3 &  non de leur volonté , que  
l'on ne veut que quand  o n  peut 
lle pás vou lo ir, &  que fi l’on avoit 
Perm is aux H ongro is  de s’cxpli- 
4uer felon leu r co eu r, il n’y en a 
Pa$ un q u i eut voulu renverfer les 
°ix fondam entales de lJEtat. Si 

vpus voulez co n n o itre , dit un A n- 
Cleu , fi je veux une chofe , m et- 
lc*-moi en éta t de ne la vou lo ir 
P °in t: Si vis me vellc , fac m pof- 
^  nolle.

H eft conftant neanm oins que 
Cette A ífem blée au’ro it pü produi- 
lc de bons e f te ts , fans de confeils 

S
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p ern ic ieux  de quelques MiniftreS 
de l’E m pereur qu i s’y font tón- 
jou rs opofez , parce q u 'ils  on t űrt 
in te ré t trés particu lier á l’article 
de la reftitu tion  des biens mai 
confifquez , qu i fon t leurs princi- 
pales richeíTes , &  q u ’ils ne voU- 
droren t po in t rendre . Q u o iq u ’il crt 
fo lt, la  p rem iere  aflem blée ne fet- 
v i f  que  pour en p ro v o q u er d’atl- 
t r e s , 8c pour e o n v en ir d’une con- 
tin u a tio n  de fufpenfion d 'arm es, 
fans que l’on  v it jour a aucun a- 
com odem ent.

Le G eneral H erbev ille  en p rö ' 
fira neanm oins, puifqu’il ne troli­
vá plus d 'opofition  á fon voiage 
de la p a rt des M écontens , jití"' 
q u ’á ce qu ’il fu t a rrivé  fú r lcS 
fron tieres de la T ranffilvan ie : cC' 
pendan t il d ifo it , &  écrivo it & 
m ém e que les D eputez , que  toU^ 
cette aflem blée avo rtero it , $
q u e  la fufpenfion ' á^armes n 'avo11 
été confentie pár les M écontc,lS 
que pour am uler P E m p e re u r , &
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*L,i fairé fairé queíque dém arche 
Яці püt 1’afFoibIir; á quoi le P rin - 

R ag o tz i répondoitj que c’éto it
l E rnpereur qu i vou lo its’obítiner i  
rcnverfer toutes les Loix de l’E- 
tat , q u ’il é to it íe feni au teur de 
k  g u erre  ; que  q u o iq u 'il fu t per­
mis d ’u íer de ru íes Se de fe fervir 
d’artifices con tre  fes e n n e m is , il 
lj*en em plo io it aucuns ; q u ’il deíi- 
f° it  que l’E m pereur fu t au íli íin- 
c^rem ent difpofé 4 la paix que les 
M éco n ten s; mais que jam ais ils 
üe m e ttro ien t les arm es b a s , q u e  
leur liberté ne fu t entierem ent ré -  
саЫіе : que l’E m pereur avoit au - 
pres de fői des confeils trop  vio- 
l£ns , q u ’il s’cxpoferoit lui au 
Üiépris de tou te  la te rre  , s’il ne 
prenoit po in t d’au tres garands de 
l’execution des paroles "de l’Empe- 
fCar, que  fes paroles m é m e s , &  
que c’éto it ce qu i les rendo it fér­
g e s  fú r leurs P rélim inaires dön t 
*ls ne fe defifteroient p á s , q u ’011 
Ile les leu r eu t en tierem ent acor-
^г. S 1
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Les H ongro is renouvellereltf 

leu r C onféderation  , &  conrinue- 
ren t le choix du P rince R ago tz t 
pour C h e f  de leu r P a r t i , &  lui 
de fa part ju ra de nouveau de ne 
fairé /am ais de paix, que leurs pri- 
vileges &  leurs L ibertez  ne fuf- 
fent com m e elles éto ient avant les 
aífem blées de P rcfbourg  &  d’O e- 
dem bourg . C ’eft ainíi q u  en pici- 
ne p a tt  l’on travaillo it plus que 
jam ah  á la guerre. L ’on ne regar- 
do it de tous cőtez la fufpenfíon 
d ’arm es que  com m e un  am ufe- 
m en t. Les courfes íc faifoient 
dans la S t i r ie „ dans l’A utriche, 
&  dans la M oravie com m e aupa- 
r a v a n t ; & le G eneral H erbevilié  
con tinuo it tou jours fa m arehe 
po u r penetrer en T ranflilvan ie .

Il avoit fait lever le blocus dit 
g rand  W a ra d in , &  le P rince R a ' 
go tz i de ía part foutenu pár k’s 
C om tes C aroli &  E fte ra fi, avoic 
pris qu inze m ille hom m es de fes 
tro u p es q u ’il avoit erus fuffifíi15
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pour ernpécher l’entrée de cette
P l. ,  ,.

i'ovince a une A rm ce q u 'il ne 
ci'oioit pás plus grande que  la 
fienne , mais qui é to it de tren te - 
cbiq m iile hom m es. Il avoit íaiíTe 
fe conduite  dü reíte  de fes trou- 
pes , a des G eneraux qu i av o ien t 
Ordre de harcéi er l’arm ée Álle- 
ftiande pendant fa m arche.

M iis  elle s’é to it fó rt groflíe en 
f tia rc h a n t,  &  fu t heureufem ent 
•fon du ite  ju íq u ’a fon bar. Les 
troupes chargces de harce ler H er- 

vilié , ne fírent que lui p ro d u ire  
la difficulté pour les vivres : 

car elles m archo ien t devant lJA r- 
’tiée , &  faifoíent re tire r  tous les 
^aifans j en forte que quand  ce 
General a rriv o it a une Piacé , il 
!l‘y trouvo it ni h o m m e s , n i vi- 
^res , ím on des bleds qu Jil fa- 
íoit tire r  des foíTez , ou on les 
aVoit en te rrez .

Enfin il a rriva ou le P rince R a- 
E°tzi lJa tendoit , &  avoit en’-  
WraíTé d 'arb res tous les paífages > 

S 3
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m ais H erbev ille  fe fit gu ider ря1' 
des endro its qui paroiíloient ita- 
praticableSj &  q u i lu i fournirei^ 
des chem ins plus faciles q u ’il n’eí'" 
p e r o i t , de forte qu’il fu rp rit f<?s 
e n n e m is , quand  ils s’apenjureitf 
q u ’il éto it p.iííe dans des lieux oi'1 
o n  ne l’a tendoit pás. O n  fu t forc^ 
de le com batre &  de le laiíTer p f ' 
n e tre r dans ia P rov ince , les forc£s 
n ’etan t pás égales á beaucoUf 
p r é s , &  qu inze m ilie  hom m es íjs 
pouvant pás refifter á trente-cin<l 
m iile  , d ön t l’arm ée A llem ando 
depuis la jonótion des RafcienS» 
éto it com pofée. Le P rin ce  í$  
obligé de fe re tire r  avec aurán1 
de conduite que  de ju g e m e n t, #  
de co n ferv er fes troupes pour 1111е 
au tre  ocafion plus favorable. I е 
G eneral A lem and donna fúr q u ^  
ques R egim ens qu i faifoient l’i {' 
r ie re -g a rd e , &  les b a tit fans cpf 
le P rince pút les garan tir de №  
chec q u ’il leur donna a Sió.
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L 'o n  ne laiíloit pás que de ta- 

cher de renoüer les conferences a 
T irn a u , &  les P lenipotentiaires 
de l’E m pereur avec Bruininx Ell­
á i é  de H ollandé , y étan t re to u r- 
ftez avec de nouvelles propoíi- 
tions , ils d iren t a ceuxde R ag o t­
zi , qu ’on  lu i donnerok  des équi- 
Valens pour fes pretenrions , &  
Чце entiere fatisfaétion aux M é­
contens dans une D iéte , qu i fé­
rő it convoquées exprés pour y 
ccouter leurs griefs, C ’éto it la 
fubftancé de ce q u ’on avoit im - 
pritné &  publié á V ien n e , &  d ön t 
les M écontens p aru rcn t peu  fatis- 
faits.

L e C o m te  Bereíini ne pút écou- 
ter fans indignívtion les offres cap- 
tieufes de l’E m p e re u r , il d it qu ’il 
ni avoit aucun  éq u iva len t qu i pút 
b a la n c e r , ni valo ir les efperan- 
ccs du  P r in c e , &  que les in tere ts  
des M écontens é to ien t te llem ent 
liez avec lu i, qu ’ils ne m ettro ien t 
point les arnaes b a s , q u ’il ne fu t
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con ten t ; que  to u t ce que Г011 
pouvoit lui offrir , ne valóit p^s 
ím e Souveraineté ; &  pour euXi 
q u ’ils vouloient de l’efFe<5l i f  & nofl 
des promeíTes ; qu ’il y avoit b io 1 
de la difFerence, de d ire , je rens 
aux H ongro is leurs privileges #  
lib e rtez , ou d ire , j’aífem blerai un5 
Die'te qu i leur donnera to u te  fa' 
tisfaóbion. Q u ’en un  m o t íi l’Eitt' 
p e reu r n ’eto it pás refo lu  de leüf 
aco rder leurs p rélim inaires , $  
rétabliíTemens dans leurs d ro its 
&  libertez , q u ’il n’y avoit qu'a* 
rom pre  dés ce m om ent les confe*' 
rences de la paix.

C e tte  bataille  de Sió que 
lm periaux  publieren t avoir été 
donnée fúr les F rontieres de 
Tram Tíívanie , fut donc telle  , #  
non pás com m e on Га dit á V ien- 
ne , fi l’on dóit apeller b a ta ille , Ь  
re tra ite  p ruden te  du parti qu i íe 
voio it de beaucotip le plus fői' 
ble , &  le paílage de celui qu i fe 
trouve de beaucoup le p lus fórt '■
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outrp que la fufpenfion d’arm es 
etoit deja publiée , pour lailTer le 
^ n e r a l  H erbeville  penetrer juG 
c]Ues dans la T ranffilvanie , d’ou 
 ̂on favolt bien  q u ’il faudro it ra- 
^ c n e r  les T roupes avec d’immen» 
ês difficultez.

L ’année 1705 , finit pár l’a- 
£ompliíTemcnt de ce voiage , qu i 
1,1 it R abu tin  en é ta t de paro ítre  
^  ten ir la c am p ag n e , s’étan t ju f- 
°lues la tenu  couvert fous les m urs 
^H erm en fta t. P lufieurs V illes de 
k  T rauflilvan ie  , qu i 11’étoient 
plus fous la puiflance de l’Em pe- 
rf u r ,  y re n tre re n t j mais les peu- 
P ^s conferveren t toujours la m é- 
Чіе haine contre  les A llem ans &  
^  m érne inclination  pour le P rin - 
ce ; &  des places conílderables ne 
Pllfent é tre  ébranlées de l’obéif- 
fiince q u ’elles lu i avo ien t p ro - 
tefte'e.

C e fu t au com raencem ent de 
^ n n é e  fu ivante , que l’E m pereur 

refo lu t d’execu ter ce qu ’il a-
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voit p ro je tté  to u cn an t la femni? 
de R ag o tz i. A prés l’avo ir fair el* 
particu lie r en tre ten ir  pár les In** 
peratrices &: pár les A rch iducheí' 
fes , &  lui avo ir fait fairé toutes 
fortes de careífes pár la C o u r I r t '  
p e r ia le ; il la fit ven ír dahs foö 
propre c a b i n e t o u  Páiant recí^ 
avec tous les tém oignages pofii' 
b les d’ám iúc  Se de tendreíTe,  il 
lu i d it qu’il n ’epoufoit p o in t 
quere llcs de fon pere ,&  que sail У 
avoit eu des p k in te s  ,reciproqü£s
&  des dém eflez en tre  le Princfi 
R ag o tz i &  le feu E m percur , c£$ 
dém eílez n’cto ient po in t vend5 
ju íq u 'á  lu i, q u 'il avoit au contrai' 
re  to u jo u rs  fait une eftim e fingd' 
Efere du P r in c e ,  q u 'il  ne fon hal' 
te ro it rien  de plus que  de le vo^ 
au rang  de fes amis fin ce re s ; quc 
plus elle tro u v ero it de dificulte^ 
á ram ener fon efp rit dans le de- 
voir , plus elle au tó it de gloire 
le fairé ; q u ’elle trou v ero it des 
obftacles dans les C orntes fes *•'

*
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511b  , qu i s’étoient rendus m aitrcs 

l’efp rit de ce P rin ce , mais q u ’il 
У ^voit bien de la difFerence de ce 

dit une fstnm e pour des en* 
âns co m m u n s, &c ce q u e  confcil- 

W  des gens paílionnez j q u ’il 
Vouloit c tre  le pere  de fes enfans, 
^  q u ’en un  m ot ce q u ’il faifoit en 
% e u r  du  P rince  R a g o tz i , q u ’il 
t'ro it du pair de tous les au tres, 

p árto lt que d’une pure inclina- 
tion de lu i fairé du b ien .

Je  ne puis rien  rcpondre  , n i 
^p o n d re  de rien  a vőtre  Sacrée 
Majefté Im periale , rép o n d it la 
^rincefle : je  ne dois p?s b lam er 
lv>on époux de ce q u ’il a fa it, é tan t 
Pcrfuadée q u ’il a fes ra ifo n s , q u ’il 
fiút que j’é c o u tc ; m ais elles fe- 
l'°n t b ien  puilfantes fi elles ne ce- 
'к щ  bnnrp7 de v ő tre  M ajefté 
Sacrée; &  je faurai h  b ien  con- 
courir á fes defirs , &  peindre au  
prince ce q u ’il dó it á fon m aitre ,
4 fa fem m e &  á fes enfans , que  
^ e s  follicitations au prés de lu i
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po n rro n t b ien  p révalo ir á tous le5 
confeils dön t i le f t  obfedé.

S u r cela l’E m pereu r s’ouvi'tf 
davantage touchan t fes o ffre s , 
vo ir á la P rinceiíe  l’éta t tc rrib le 
auquel les enfans du P rince í"e 
trou v o ien t rcdu its pár fa rebel- 
lion  5 la facilité  avec laquelle il 
pouvoit fo rtir d ’in trig u e  ; q u ’il 
ne férőit pás p líitőt d’aco rd , que le 
refte des M écontens fu iv ro it fon 
exem ple , &  rev iend ro it á fon de* 
v o i r ; q u ’enfin il fe faifoit un® 
jo ie inexprim ab le  de lui avoií 
ob ligation  de cet acom odem cnt j 
que le C o m té  de Burgau q u ’il a- 
vo it refolu  de lui é riger en Prin- 
cipanté hered ita ire  , valóit plus 
de revenu  que la T ranffilvan ie, & 
q u ’au lieu que  ce férő it au Sujet * 
acheter les bonnes graces de fof) 
m aítre  , c 'é to it ici le m aítre  qui 
a c h e to it , & y donnoit le comble 
pzv fon  am itié,

Si to u t ce que I’E m pereur di* 
fő it éto it ím cere  > je  le laifle á ja-

ger,
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Ser ; mais La Princefle le c ra t 
’̂ o ins q u ’elle ne fit fem blant d’en 
j-fre perfuadée , &  répond it aux 
“ontcz aparentes de l’E m pereur 
*Vec route la foum iffion q u ’elle 
^ a rq u a  lu i devo ir : elle p rom it 
toUt ce q u ’il defira , &c aprés cn 
jlVoir p riscongé , elle partit en d i- 
^gence j bien efco ttée  , pour aler 
^ 'ouver fon m ari.

P our exprim er la joie q u ’ils 
' effentirent a leur en trevuc , il 
^u d ro it la fen tir foi-m ém c. La
* rinceíTc 11’oublia rien pour fatis- 
*ire a ce q u ’elle avoit prom is b. 
E in p e reu r; m ais elle n’eu t pás 

l'‘4tó t oiii les raifons du P rin ce , 
c to ien t les fiennes| , qu ’011 

^étend  q u ’elle l’excita a é tre  en - 
C°l'e plus inébranlable fúr la P r in -  
'j’pa.Uté de la T ran ílilvan ie  qu’ il 
K a n d ó it.

t U eft beau , lui dk-e lle  , &  ge- 
j!£l'eux de fe conten ter de vo ir 
,04 m altrehum ilié  ju fqu’á dem an- 
^  la paix , de ren tre r  en tra n -
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qu ilité  apres la t cm pete , &  d ’af" 
fu re r du pain á fa fem m e &  a fes 
enfans pár les voies les plus paci' 
fiqnes. M ais que j’entrevois d’af' 
tifices dans to u t cc que propofc 
l’Empereur ! Il fe reconc ilie ra  cc1 
ennem i m ortel , m ais qu i peú£ 
vous a i llír e r qu’il ne fe fouviendr*
Íilus que vous le forcez á s'huml" 
ier j &  lors q u ’il vous tiend ra  ai1 

rang  de fes S u je ts , m anquera-t-il 
de prétex te pour vous m e ttre  1* 
té té  fú r u n  échafau t } La fcule 
penfée m ’en fait frem ir. V ivez li ' 
b re  , á la té té  de vos arme'es , #  
laiffez-moi paífer mes triftes joiU'5 
dans la fo litudc de m on Couveiit* 
J e  crains plus pour v ó tre  vie qufi 
pour la m ienne , &  je hais tro p  Iе 
fils de celui qn i a fair pe rir  \o t íe 
aieul pár les m ains d’im  Bourea h  
pour vous confeiller d’é tre  ja mai5 
fon  am i. Q uand  le fu jet a tiré  Vе' 
pée contre  fon m aítre  , ne faveZ' 
vous pás q u ’il ne dó it jam ais 1* 
m n e t t r e a u  fo u reau ,  o u s ’atendf®
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4üe 1c m aítre  tirera  la fienne 3 öc 
^en ferv ira  quand  le  fa jé t y pen- 
*Cl‘a le m oins ?

J"ai , répond it le  P rince , b ien  
la joie de vous v o ir dans des 

tentlm ens fi conform es aux mi.ens, 
fi vous étiez venne auprés de 

Ш  avec des penfees contraires, 
vous auriez  eu le déplaifír de ne 
teuiais ob ten ír audience de m on
5*110111-, ces co m p lim en srec ip ro - 
[lUes fu ren t acom pagnez de tous 
Ь  tém oignages poffibles d’utie- 
fincere am id é  ; &  les C om tes qu i 
lle voulo icn t pás ce voiage de la 
^ ‘inceííe ; &  fú r to u t B irefiiu , 
*4ren t au íll-tó t in form ez du reful- 

de cette  en tre  vuö , dönt ils ne 
'W o icn t po in t prend re d ’om bra- 

connoídans la fem ieté  de l/un, 
^  la vertu  de l'au tre .

C ependant l 'E m pereur a ten- 
<W un puiíTant effet de cette ne- 
Sociation , &  éto it dans l’im pa- 
**eftce du re to u r de fon Ambafla- 

l'ice ; mais il fut fó rt é tonne, 
T  2



i  i o  La vie du Prince Ragotzi, 
lo rs q u ’il ap rít pár la voix publí- 
q ue , .& pár une L ettre  q ir’clle lui 
é c r iv i t , q u ’elle n’avo it rien  f a i t ; 
que les confeils des M écontens 
p revaloient fúr to u t ce q u ’elle a- 
vo it pú dire , &  q u ’clle vo io it itn 
ü  g raud  obftacle á tous les bonS 
defirs de l’E m pereu r, dans l’efpiií 
d u  P rince , q u ’il ni avoit que  la 
P rinc ipau té  Souveraine de la 
T ranffilvanic, qui pou rrro it l ’em- 
p o rte r fúr fes liaifons avec le* 
H ongro is ; q u ’elle é to it bieii^ fia- 
chée d’avoir íi m ai réüffi dans fes 
te n ta tiv e s ; m ais que  le tem s fé­
rő it peu t-é tre  ce q u ’elle n’avoit 
pu executer. L 'B m pereur irrite  
con tre  elle la fit a rrc te r  cn chc- 
m in á fon re tou r , fous prétexte 
q u ’elle avoit voulu  ten te r de fairí 
évader fes enfans.

N eanm oins la fufpenfíon d’ar- 
m es du ro it to u jou rs, &  fe prolofl' 
geoit fi-töt q ir’elle é to it finie, dan? 
les vues politiques des deux par'  
tis ; elle fut aifez regulierem en*



on la guene des Mécontens. m  
obfervée du cócé du Prince , &
* 011 n 'a  pu lui objecter q u 'il l 'eu t 
c4fram t en aucnne rencon tre , 
quoi q u ’H erbeville  du cő té de la 
tran ffilvan ie  ait été m oins exaót a 
^obferver : d e fo r te  que l'Em pc- 
l'eur pour ne pás irr ite r  davantage 
le parti , fut ob ligé de la fairé pu­
kliét dans cette' P rovince.

Q uelque  b ru it que fiífent les 
W periaux  de l'av an tag cq u 'ils  pré- 
^n d o ien t avoir eu au m ois d 'O c -  
robre p récedent á Sió en T ranffi!- 
vanie , ou ils dlfoient avoir défait 
Iе P rince  R ag o tz i &  l'avo ir ob li­
gé de fe re tire r  , quo ique  la fetilc 
^ég a liré  des troupes eüt caufé fa 
fctraite , cet avantagc é to it fi pe~ 
(lt que le prince n’en tem oigna au- 
cUne ém otion  , &  nJen changea 
ríen dans toutes les propoíitions 
qu 'il faifoit ou q u 'il  écoutoit pour 
fe paix. Il ne confcn tit a la fuf- 
penfion d 'a rm ss , que  pár les m o- 
cifs particu liers dönt j'ai touché 
^Uelque chofe, ce qu i lui fit aban- 

T  3



i n  L .i v ie  du Prince R ago tzi, 
d onner a H erbey ille  ju fq u ’á d 'ait' 
trés tem s la T ran ífilvan ie  , ou les 
troupes Im p e ru le s  ex trém em en1 
fatiguées fá ren t mifes en quartier 
d ’h iv e r , pour fe ra fra ích ir de Ь 
longue traire q u ’elles avoient fal­
té .

Le P rin ce  vo ió it parfaitemeitf 
b ie n , que  1c long voiage de l’ar- 
m ée d’H crbevillc  en Tranffilvanie 
é to it fa ru ine ; que plus de la moi" 
tié  y periro it de m ifere , &  qii® 
q u an d  un  peu de tem s l’auro it a- 
fo ib lie  il férőit en état de l’ata- 
q u e r &  de la défaire. I l prévoioit 
m érne que l’E m pereur cn auroít 
befoin cn H ongrie  , & les contre- 
m andero it b ien -tő t pour les fairé 
fo rtir  de l’end ro it oíi avec beau- 
coup de peine on  les avoit me" 
néz . *

C ependan t il d o n n o it des oí' 
dres précis aux autres G eneratív  
de con tinuer leurs courfes dans 1* 
S tirie  &  dans l’A utriche , pour o* 
b liger l ’E m pereur i  demáníU*



o:t la guerre des Mécontens. 225 
toujours, com m e il f i t , cette fuf- 
Peníion d ’arm es , q u ’il cro ioit le 
piege ou il p rend ro it les M écon­
tens , &  fúr laquclle  au con traire  
les M écontens faifoient un  grand  
fo n d , dans la penfée que l’Em pe­
reur s’en affoibliroit davan tage , 
Mais les uns &  les au tres fu ren t 
ti'ompez dans leu rs idées. Le 
Prince neanm oins acorda non  feu- 
lém ent cette  fufpenfíon , m ais il 
convoqua dans N euhauzel une 
üiícmbleee des principaux H o n - 
g i'o is , p o u r avoir leu r a vis fúr 
tout ce que l’on propofoit a l’Em ­
pereur , ou q u ‘ l ’E m pereur pro-- 
pofoit lu i -  m :m e  pár le Sieur 
firuininx ,  pár le Báron d’A lm eno 
£í pár le Stipney Anglois , fit- 
pofez M edia teurs. B ruininx m é- 
ftie lu i aian t fair dem ander ía 
perm iífion  de l’aler tro u v er pour 
conferer enfem ble, íl lui fit répon- 
fe q u e  s’il n ’avoit pás d’autres 
pfopofitions a lu i fairé de la part 
de l’E m pereur que celles q a ’il lu i



г и ,  La vie du'Prince Ragot mi, 
avoic fliitesjil p ou voit fc difpcnfeí 
de la p tin e  de 1c v e n ir tro u v e r .

E n  effet,les M é co n te n s  pendaH1 
c e t te  d e rn ie re  fu fp en íion , ne votf' 
Iu re n t pás d im in u er une feule  
leu rs  p rop oíitio n s pi'ciim iA aires ' 
ils  d ifo ien t q u ’ ils n e v o u lo ien t $  
n e p ou voien t fe fier d av a n ta g e  au* 
p aroles de la C o u r  de V ie n n e  ,  $  
q u ’ils a v o ien t é té  tro p  de fois 
tro m p e z  j p o u r sJe x p o fe r á l 'é tre  
e n c o re  une fois. Q u ’ ils co n n o ií' 
fo ien t q u e to u tes  cc lle s  d ö n t cd  
M e d ia te u rs  les a m u fo ie n t n’£" 
to ie n t q u e  p o u r les fu rp ren d re*  
Se q u e  l’on  ne leu r en  tien droi*  
a u cu n e  an ffi-tő t q u ’ils auroieitf 
m is bas les a rm e s. C 'e f t  p o u r cela 
q u ’a u íli-to t q u e la fu fp en íion  d’a í '  
roes fuc d e cla ré e  5 ils  c o m m e n c c '
rent leurs retranchemens , & * 
ramaííer tout le plus de troupes 
qui leur férőit poffible , le PrinCí 
donnant avec antant de prűdén^ 
que d’autorité fes ordres , poU1 
groflir fes armées & fe mettre eí)



, °ч la guerre des Mécontens, 1 1 $ 
®t3-t de ne rien  cra indre  ,  q u e l-  
4lle chofe  q u i pú t a rriv er.

Les troupes d’H erbeville  fe 
| rouvoient cependant fi m ai dans
* T ranflílvan ie ,que bien lóin d ’erc 
t!rer aucun fe c o u rs , finon de la 
Prife du  C háteau  de D éva , qu i 
®ur conta b ien  du tem s &  bien  

^es hom m es , on é to it obligé de 
k u r  envoier de V ienne des habits, 
des vivres , des chcvaux de re - 
fttonte, &  des recrueS, m anquans 

to u t, pár la haine des peuples* 
4ui n ’épargnoient pás to u t ce qu i 
ie trouvo it écarté dans la  cam pa- 
gne ; de forte que le P rince  de 
R agotzi v it b ien -tő t l’évenem ent 

fes p red iftions.
D ans l’Aflemblée q u ’il avoit 

coiivoquée a N e u h a u z e l, pour a- 
voir les déliberations des princi» 
paux H ongro is , l’on conclu t que 
‘ on n’éco u te ro it aucune propofi- 
**оц de l’E m pereur q u ’il n ’eut ce- 

la Souveraineté de la T ranffil- 
Xanic an P r in c e , Se n ’eut acordé



11 6 L a vie du Prince Ragotzi, 
aux H ongro is des furctez  enŰC' 
rés &  indubitables de toutes le* 
paroles q u ’il donnero it. .

U n e  des chofes qu i embarraűfoií 
le plus l’E m p ereu r, c’é to it la re- 
m onte  de fa C ávalerie : il fit pouí 
cela un  m arché  avec le J u i f  O- 
peinheim  , mais il n ’é to it pa$ 
auíTi aifé d 'execu ter ce tra ité  q tií 
de le refoudre : cár le J u i f  irt 
voulu  rien fourn ir fans avoir des 
a ffignations, fu rle fq u e lle s  il p«c 
com pter , &  le C onfeil de V ien- 
ne ne lui en propofoit que fú r  h  
B ohém e5que l’on n’avoit pás voultf 
acepter ni paier aux te rm e s : de 
forte  que ce m anquem ent retarda 
la fou rn itu re  des chevaux , &  des 
vivres dön t il avoit fait m arch é , '

Fin Áh cinquiémt Livre,
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LA VIE
D U  P R I N C E

11AGOTZL
L I V R E  S I X  I E J M  E.

a ^ G U M L N T  D ü  S I X I E ’ME  l i v .

P rince v a  du coté d ’ A g r ia  ,  re~ 
commerice le blocus de V v  aradin  

non ra vita illé. L es  T ranjfdvains  
feplaijrnent des A llem ans. A l t e ’m - 
bourg p r is . Ce (jH étoit íancienne  

H o n grie . On veut continuer fans  
effet les Conferences. IJE rn p ereu r  
fa it  im prim er des réponfes a u x  de­
viancia des H ongrois. L e  P rince



і  г 8 L a vie du Prlme Ragot z.’> ,
fa it fond'e du Canon. On fong?л 
Vienne a remeltre en etat les troM* 
pes de Tranffilvanie. НегЬеѵШ1 
en revient. On envoie de művelik 
troupes a Rabmin , mais elles nfl' 
fent fe haz.arder au voiage, 0 " 
z.infkj fe fauve de Huniadé , гЛ* 
majfe des troupes &  fe rend re* 
doutable. Le Prince fe prépare d 
paffer en Tranffilvanie. Les Con'  
ferences ceffent. L ’Emperenr f i  
prépare a la guerre.

L 'E ta t déplorable ou fe tro it- 
vo ien t les troupes de l'E m pe- 

reu r , privées de toutes les cho- 
fes necelfaires , fit q u e  le Prince 
de R a g o tz i ; au lieu  de fe rendre 
a N euhauze ljé tan t a  T irn au , poiU' 
y conferer avec les M ediateurs, 
re p r it la rou te  d’Agria , &  fit re- 
com m encer ie  blocus d u  grand 
\ \ 7 aradin , q u 'il fcrro it de non- 
veau depuis q u 'H erbev ille  á fon 
paílage en avoit fa it lever le blo­
cus íans le rav ita ille r, ce qu i étoit 
ne rien  fairé. C ’e'



on la guerre des Méctntens. i  xp  
C 'é to it íme adreífe du  P rin ce , 

pour ne pás fairé o uvertem en t la 
Ruerre , m ais difpofer to u te s  cho- 
íes j &  te n ir  en haleine les trou- 
Pfs q u e  fes ennem is av o ien t en  
г tanffilvanie. C ependan t la fu f- 
Penfion d’arm es d u ro it toujours., 
^  quo ique  l’E m peréu r eur proraís 

ue po in t rav ita ille r fes P la c e s ; 
je tta  neanm oins des v iy re s  

aHs Bude , dans Peft &  dans G ö­
d ö rre , pár le fecours des barques, 
«№ (}e v ie n n e  defcendoien t le 

3nube ; ( ce que les M écontens 
,!г pouvoien t év iter , n ’aiant jíoint 
^  bateaux fu ffifan s;) tandis qu 'ils  
ÍEnoient O edem bourg  b loqué &  

abois , cc qu i rc ílc rro it Bude 
e plus prés pár te rre .
R agotzi eu t alors affez d 'in -  

ugUe pour fairé fairé a l’Em pe-
ltllr une députation  de T ranffil
^4s , qui firent des plaintes 
l'oiables contre les troupes Als- 

l ^ d e s , & on leur promit qu’en
*ef on  en retireroit une partié,

V



i  30 Z^í t/í« <sí« Prince Ragotz.t, 
q u i eft cc que  le P rin ce  deíirofo 
afin d’y fairé ag ir fu ivant fes aiv 
ciennes in ten tions. D e forte q u '' 
H erbev ille  devant rcven ir a Viert-' 
n e  , R ab u tin  recu t u n  p rem ier of" 
d re  de laiflfer une partié des troU' 
pes dans la T ran ííilv an ie  ,  &  &c 
v en ir en H o n g rie  avec le rc íto  
m ais l’o n  verra  dans la fűi# 
q u an d  & com m ent cet o rd re  
cxecuté.

L ’arm ée y m anquo it de tout®5 
chofes , &  le P rince  fe ten o it №  
les F rontieres , p o u r leu r difput£f 
le paíTage au re to u r , &  les em p£' 
ch e r de rav ita illcr le G rand  
rad in  8c Seghédin , q u ’il tenoí1 
to u t a la fois b lo q u é  ,  tandis qrf 
les au tres troupes faifo ient №  
courfes jű íques aux portes ^  
V ienne , oá  elles p r ire n t les Fa*1' 
cons de l’E m peréur dans fa m aiid ’ 
de plaifance , &  ravageoien t tOl,t 
dans l’A u triche  , &  dans la  M oi'^ 
vie. M ais les Im periaux  ne p0 ^  
voicnt péne tre r a quelle  i n t e n i 11



m  la guerre des Mécontens. 1 3 1  
k  P rin c e  R a g o tz i  aífem bloit a  
СаПГоѵіс ím e A rm é e  co n fid e ra b le ;

la jaloufie q u 'H erb ev ille  p re- 
»oit de lu i,  em pécho it que R abu- 
tUi n 'o b é ít aux ordres de PEm pe­
reur , qu i le raandoit inceíTament 
aVec fon A rm ée , é tan t piqué de 

perte q u 'il  avoit faite du C h á -  
tcau confiderable d'Alcembourg:, 
& de toutes les im m itions qu 'on  y 
aVoit préparées pour ray íta ille r 
toutes les Places du D anube , 8c 
defqueües m unitions les M écon­
tens s’é to ien t em parez avec la 
^lace.

C om m e plufieurs perfonnes 
'gnoren t ce que c'eft que la H o n - 
|t i e  , &  la íituation  de fes P laces, 
j’en ai fait ci-deífus un petit p lán , 
depuis V ienne jufques au re tran - 
chem ent de B ellegrade. II fant ex- 
l'liqucr ce que c ’eft que la H on­
grie m érne dans fa fubífance.

L a  H ongrie  é to it autrefois un 
grand R o iau m e, &  des plus éten- 
dus de L'Europe. E lle é to it cora-

V  z



2 3 2. Zirt Т'/е P n w *  Ragot t i ,  
pofée de n eu f Souverainetez,dont 
on porté  encore au jo u rd 'h u i le5 
n e u f E tendarts dans la cérém onie 
du  C o u ro n n em en t des R ois ; St 
ces P rinc ipau tez  é to ien t la Bof- 
nio, la Servie, ГЕГсІяѵопіе, la Ga- 
lic ie  , la. L odom enie , la Cum aníes 
la  Bulgarie , la  D alm atíe  , &  1* 
C roatie  , dön t Vjs arm es io n t efl 
b roderie  fú r les n e u f E tendarts. 
Le R oiaum e s ’étendo it alors du 
c o té  du  S ep ten trion  depuis le 
M o n t C rapach  , &  la Po logne ott 
P o k u tie , ju fq u ’au G olfé de V e ni- 
fe qui le b o rno it du  co té  du  M idi; 
&  depuis les riv ie res de la M orava 
&  de la L eitha  , á P O cid en t, juf- 
ques á Penríbouchure du  Danube 
dans le P o n t-E ux in  que lJo n  a- 
pelle á p refen t la M er nő ire  ,  qui 
le  b o rn o it au L e v a n t : le M o n t  
E m u s  la fe p a ro it de la T h r a c e  au- 
j o u r d i i u i  c o n n u c  fons le n ő m  de 
K o ra a n ie  ,  &  c e u x .d e  C o r b .la s  
&  S co d ru s  la fe p a ro ie n t de la M a- 
c c d o in e ,e n tre  l’O r ie u t  & l e  M id i-



óh la guerre des Mécontens. 2 3 j 
M ais elle eft á p refen t rédu ite  

^ans des bornes plus écro ites , ne 
com prenant que ce  qu i eft depuis 
k  L e ith a  &  la M orava ju íques 
lln peu au de-lá de la  T e 'if le : c’eft 
Pi'oprem ent ce q u ’on apelle la 
H ongrie ; le refte aiant élé con- 
quis pár difFerens Souverains. De 
forte qu ’elle eft p refen tem ent ren- 
fermée , du m oins ce qu i eft ocu - 
Pe pár les C h ré tien s  , pár le cours 
du D anube , depuis P resbourg , 
q.ui en  eft la p rem iere V ilié  , &  la 
C apitale du R oiaum e , ju fq u ’á 
^em boüchure  de la T eiíT e , &  u n  
peu au delá,

L ’E m pereu r prenoit g rand  om- 
brage des m ouvem ens que  Ге don- 
^oieht les T u rc s  ; mais A chm et 
Sukan j com m e j’ai d i t , ne vou­
loit po in t ro m p re  avec les C h ré ­
tiens ju fqu ’á ce q u ’il fu t afferm í 
Air le T ró n é  , &  q u ’il eűt d iflipé 
le refte des coujurations q u i s’c- 
*oient form ées dans l’E m pire O  
lom an > &  q u i ne font pás encore 
•^einte, ^  }



2 3 4  L* vie Ли Prince FagelZh 
Ce fut au m ilieu  du  m ois de 

Mars 1706. q u e  les M écontens 
com m encercn t á con fen tir la coli' 
tínua tion  de la fufpenííon d'ai-'  
mes, qu i donna ta n t d 'efperance i  
V ienne d 'en  ven ir a une bonni 
Paix avec enx. M ais com m e Ш 
1'Emperetir de fa part n 'av o it ad' 
enne in ren tion  de d o n n er les 
m ains á ce que dem andoien t k s 
Mécontens , ni les M écontens (£ 
relacher de leurs propofitions, 
é to ien t bien aííurez de ne. s'acor- 
dér jam ais ; d u c im  dem curaií1 
fen n e  &  obftiné dans fon fei ti" 
ment les uns croians leurs Pre* 
lim inaíres tro p  jníles : &  l'Em pe- 
reu r c ro ian t tro p  hon teu x  a fa di- 
g n i té ,  &  tro p  préjud iciab le  a fe$ 
in te ré ts  de les c o n fe n tir , il 
pouvoit fe réfoudre ny á ceder aU 
P rin ce  R ag o tz i la Souveraineté d« 
la TEanffilVanie , n i aux  H ongról* 
la libre élecHon de len r C ourofl' 
r.e ; 8c fes M íniftres &  Favoris a- 
vo ien f tro p  d 'in te ré t á la  reftitU '



ou la gverre des Mécontens. 2 3 y 
tlon des biens confifquez , pour y 
donner les m ains.

L 'E m pereu r fe cro io it élévé 
^ n s  un  íi hau t dégré  de ptiiífance 
abfolue , que  ce fu t peu de tem s 
*prés q u 'i l  en trep rit fans la partí- 
Clpation des P rinces G erm aniques 
de P A ífem blée de R atisbone 3 &  
fans D iete  p récedente  , & co n tre  
^ s  loix établies , de m ettre  de fon 
autorité prívée au Bán de l'E m p i— 
fe les E le& eurs de Baviere &  de 
C ologne , fans q u ’aucun P rin ce  
A llem and a it eu le courage de 
s 'opofer á ce tte  a ftio n  , qu i les 
choquoit tous , & ren v erfo ít to u ­
tes les C onftitn tions faites pour 
leurs lib e rtez  ; P E m pereur pour 
cette en trep rife  . s 'é to it con ten té  
de d o n n er u n  D ecre t du C onfeil 
A ulique з com m e fi c 'é ro k  de ce 
Confeil que  dépendiffent les Elec- 
te u r s ,  8c tous les P rinces d ’Ale- 
ttiagne , qu i font á p refen t reduits 
dans la dern ie re  ferv itude , pour 

v ou lo ir pás m am ten ir le ceie-
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bre T rá k é  de M unfter , qu i eft 
B ouclier de leur liberté. La fu i^  
des tem s fera voir fi Гоп a biet1 
fa it de rech erch er cette  nouvel’l* 
voie , p lu tó t que  l’ord re  reg u li^  
de la Jiiftice , pár lequel il fe voi£ 
que  fu ivant les form alitez  prei' 
erites pár les L o ix  de f  E m p ire , *' 
fau t q u ’en pareilles ocafions 1®S 
acufez foient ju g ez  , non pás pa( 
u n  C onfeil A ulique dévoiie  ̂
Г Е тр егеп г  ; mais dans nne plein£ 
D ie te  de to n t l’E m pire  , apr£s 
avoir été c itez  Se en tendns ctf 
leurs défenfes , fő it en p e rionná  
főit pár leurs P rocureurs. E t qii{ 
p eu t-on  im p u te r aux freres & 
Baviere , q u ’ils on t voulu  , coiH' 
m e il leu r é to it perm is pár 1{ 
T ra ité  de M unfter ,  dem eur£Í 
neu tres dans une q uere lle  parti' 
euliere en tre  les M aifons de Fra#' 
ce &c d ’A utriche.

C ependant l’on  fit I’ouvertu^  
de la p rétendue negotiation. 
M écontens firent едсрге une №



, . ои la guerre des Mécontens-, 2 3 y  
^ p r im e r  &  pub lier leurs p re 'ten -/ 
fj°ns , &  les artic les fu r  lefquels 
Ils pouvoien t fairé la paix ; 8c 
5°ur to u t M anifcíle ,* PE m pereur
* conten ta  de fairé im p rim er &  

Püblier a V ienne fes réponfcs k- 
cháque a rtic le  ; &  c’eft de quo i il 
'ft bon d 'in fb rm er le pub lic , p u if- 
Hlle ce fon t des chofes im pri- 
^ées  , &  qui ne fe peuvcnt defa- 
^oiier.

P a r ié  p rem ier A rtic le ,les Hon--- 
grois dem andoient que l’on  cou - 
vint des garands du T ra ité  , ne 
pouvant fe fier aux A nglois &  
H olandoís trop  partiaux . La ré -  
ponfe de PE m pereur eft , que  la 
garantie des chofes q u i fe ro n t 
com priíés dans le T ra ité , nJeft pás 
P hs u t i í e , convenable ou aífurée, 

la garantie  in terné; Se q u ’á in -  
fi il eft inu tile  de conven ir de 
^arans que  le T ra ité  ne főit fait.

I I .  A R T I C L E .
Q ue la T ranffilvan ie  fér a cedee 

^  P rince ' R ag o tz i.
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L ’E m pereur répond  , que coflJ' 

m e la T ran lfiivan ie  a de to u t te®5 
dépendu de la facrée C ouronne 
du R o ia u m t de H o n g rie  , &  qüf 
P é lcü io n  de V aivode i;Ja járnál* 
été au pouvoir des E tats , Sí d^ 
O rd res  de la P rincipau té , m aisa11 
R o i de H ongrie  qu i nom m oit (ej 
O ffic ie rs , dönt le V aivode étoí[ 
l ’nn d es principaux; le Sereniffin^ 
E m pereu r ne peut fe départir 
la  poífeíííon legirim e dans laquel^ 
il eft de la T ranffilvanie,

I I I .  A r  т  i c L i ,
Q u e  l'on  aboliífe to u t ce q u i 3 

é té  ex to rqué v io lem m ent toll' 
chan t l 'h e red ité  ou fueceílion d11 
R o iaum e.

L 'E m p ereu r répond  , qu ’il » e 
p eu t adm ettre  cet a rtic le  ; qu'otf 
ne  peut apeller violence ce qu i * 
cté  fait du confentem ent de tol# 
les O rd res  du R o iaum e ; que f* 
neanirioins l'on  y avoit paffé de* 
chofes illegitim es , que l'on  s'e*1 
aportera  a une D iete  : c el}-a-dire>
tiéanty
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Í V .  A R T I C L E .

Q ue to u t Soldat é tran g er fo rte  
R o iaum e, &  de tou tes les Pia* 

Cc fo r te s , &  G am ifons.
L’Em pereur repond , que la ne, 

Ceffite eft indifpcnfable d ’y avoir 
^cs troupes é trangeres pour le dé­
l i d r e  des ennem is étrangers , &C 
4ue l’hifto ire des tem s paífez ju f- 
tjfie aílez cette  neceflité  ; que la 
^anqu illité  fans cela n e fe  peut ef- 
perer , &  que les troupes плсіо- 
!Ules ne fuffiroient pás pour m et- 
tfe le R o iaum e en íu re té  ; q u ’il 
s’en rem et a la D iete  du  R o iau - 
■íe, q u i fera  aífemble'e en p re- 
k n ce  de fa M ajefté^ ou de fes 
^om m iífaires.

V . A s  т  1 c 1 í .
Q u e  la charge de Palatya fera 

rctablie 8c donnée au C om te  Be­
á lln i , pour les grands fervices 
qu’il a rendű s a l 'E ta t j  Se qu ’011 
^  rctabliiTe avec tou te  fon au tó­
d é  , com prife dans le T itre  39. 
^  la feconde Partié  de l’o u rrag e
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t r ip a r ti t  , &  dans Ic D ec re t d# 
R o i M atth ias ; com m e auffi toiiS 
les Oíficos de la Ju ítice  , de 1* 
C o u r , du Bán, des ConfervateurS 
de la C ouronne ,  la d ig n ité  Ta- 
bern i cale de la C hancellerie  de* 
C o m tez  , V illes R oyales ; que le 
R o ia u m e , pour chaque Office, 
propofera q u a tre  perfonnes cápa-' 
b les , d ö n t le R o i en cho iíira  un.

L ’E m pereur rép o n d , q u ’il con» 
fent le ré tab l ’ííem ent dans l’o rdré  
des Loix anciennes,&  q u e  la ch e - 
fe fera reglée pár la D iete .

V I .  A r t i c i i .
Q u e  la d ign ité  &  au to rité  des 

G eneralats confirm ées pár la L ói, 
fo ien t rétablies,

L ’E m pereur répond  , que  cela 
fera ren v o ié  a la  D iete pour en 
décider. .

V 1 1 . A r t i c l e .
Q u e  l ’Office de la T re fo re rie  

fő it fu b ro g é á  l ’E tranger illegiti­
m e des C ham bres , &  á la d irec- 
tio n  d u  Fife R o ia l ; &  q u e  le

pouF
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pourvu rend ra  fes com ptes en 
pleine D iete.

L 'E m pereu r répond , que pour- 
Ѵц que les revenus du R oiaum e 
foient b ien  adm m iftrez  , &  em - 
ploiez aux fins pour lefquelles ils 
f°nc deftinez , il confen t que cela 
főit decidé a la  D iete.

V I I I .  A r t i c l e .
Q u e  f o n  rapo rte  dans le R o ­

biim é la facrée C o u ro n n e  , les 
Jo ia u x , &  les L ivres ou C h a r­
l e s  R oiales , &  que la garde en  
^oit confiée á des perfonnes nées 
^  dem eurantes en  H ongrie . , 

L 'E m p ereu r répond , q u 'il  con- 
fent que  c e tte  affaire fő it décidée 
4 la D iete  gcnevale qu i fe tiendra  ; 
^  que cependant la C ouronne de­
r ű r e  ou  elle eft , &  les L ivres 
Rürdez com m e ils fon t dans la 
^hancellerie  R oiale &  A ulique de 
h o n g rie , c 'tft-á -d ire , á V ienne.

I X .  A r t i c i i ,
Q ue le d ro it des arm es apcllé 

i‘oit de nouvelle  C onquéte  , ou 
X
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D ro it T u rc , fő it aboli á perpetuí- 
té ,&  que la M ' d’A u triche  ne s’f  
tr ib u e  &  ne p rétende aucun dro&  
&  que tou t fe p ra tiquc  fe lon  les 
lo ix  du  pais , le R o iaum e aiant 
é té  recouvré  pár les dépenfcs iiti" 
m enfcs , &  la prodigienfe eífiv 
fion du fang des H o n g ro is .

L ’E m pereur répond  , que  Iе 
d ro it des arm es eft fn r les chofes 
q u i on t é téocupées pár les TurcS 
depuis un  fiecle , &  recouvrée* 
dans la dern iere  g u erre  , &  eft 
leg itim e. C onfen t néanm oins qu fi 
le  d ro it du  T u rc  főit aboli paf 
q u e lq u ’au tre  m oien que I on troii/ 
Vera dans la  D iéte , a laquelle  il 
confen t le renvoi; &  Гоп donner* 
tou jou rs lieu a une co m p o íitio n i
Г а т іа Ы е  ,  c’eft-k-dire  ,  néant.

X .  A R T L C L E.
Q u ’il főit établi un  C h an ce li^  

feculicr habile , &  de la N ation  > 
Se que toutes ingeftions dans l£á 
afFaires de H ongrie  pár des Etrai1'  
g e r s ,  foient abolies com m e illeg1'
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{lmes ; &  que tou te  la C ham bre  
A ulique , pour les affaires de 
H ongrie , főit com pofée de la  N a- 
tion.

L 'E m pereu r répond , q u 'il re - 
&iet a la D iete d 'en  decidet.

X I .  A r t  1 c l  fi.
Q u e  les C harges & D ign ítez  

du R oiaum e foient rem plícs pár 
ceux dön t les A ncétres les o n t 
pofledées , &  qu i au rou t b ien  m e- 
l'ité du R oiaum e; fans a v o ir égard  
aux R elig ions recucs ; &  que 
ceux qu i ne font pás fixez dans 
le R oiaum e ne puilTent pofleJer 
aucune C harge ,com m e le veulcn t 
les anciennes Loix.

L ’E m pereur ré p o n d , que dans 
les diftributions des Offices &  
ö ig n i te z , il aura  tou jours le pre­
m ier égard  aux perfonnes de la 
k a t i o n , quo iqne  les mon-umens 
perpetuels des-tem s paíTez tém oi- 
gnent que les E trangers qu i a- 
’voicnt b ien  m erite  du R o i &  de 
la P a t t ié , & été na tu ra lifez  ,n Jru  
W t  poin t exclus..



Z4 4  L a vie du Prince Ragot z i ,
X I I .  A r t i c í e .

Q u e  l'exercice des ReligionS 
regues dans le R oiaum e Tok iib rs 
felon les Confeffions d 'A usbourg 
&  de SuiíTe , & cclle des C a th o  
liques R om ains , pour entre ten i*  
Vüníon des efprits.

L 'E m pereur répond , q u ’on a 
fuffifam m ent pourvu  au d r o i t , a 
ía  liberté , &  a la fureté des R eli- 
gions rc^iies dans le R o iaam e pár 
h s  a rtic les de la D iete á U quelle 
í i  renvoie d 'en  décider.

X I I I .  A r t i c u .
Q u e  les Jefu ites alant refufé 

de fe conform er aux C onftkutionS 
des O rd res  5 &  des E tats d a  R o - 
ű i i m e , ío rtiro n t du R oiaum e. 
Q u e  le C le rg é  adm iniftrera  les 
biens q u ’ils pofledent dans le R o - 
la u m e ; m a |  que ceux q u 'ils  on t 
a rrachez  pár fo rc e , ou pris aux 
fam illes , feront reftituez aux per- 
fonnes ou h eritíe rs .

L 'E m p ereu r répond , q u ’á l'c- 
g .írd des R everends Гсгез Jelű i-
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fcs 3 com m e leur R elig io n  a été 
recue dans le R o iaum e á la D iete 
de Pofén, a l’article 2 0 .d e  1 6 8 7 . 
Sí que  ce qu i eft agréé pár la D ie- 

, ne peut é tre  caílé , aboli , n i 
ftiodifié , que pár une au tre  Die-»

: cet a rtic le  d ó it é tre  rcnvoié á. 
U D iete qu i fera tenne.

X I V .  A r t i c l e .
Q ű e  l’o rd re  &  d ro it des P r o -

°ez de la D iete 5 enfem ble des 
^ f ta y e s  extraordinaires , foieut 
obfervez felon les Loix qu i y lo n t 
citées ; &  que le Fifc foic foum is 
aux Loix.

L ’Em 'pereur répond , q u 'il au- 
röit főin de fairé o b ferv er l’o rd re  
du d ro it felon les Loix , &  que 
841 s’eft gliífé que lques abus , la  ■ 
D iete y pourvo ira .

X V .  A r t i c l e .
Q u ’il fő it fait fa tis fad io n  pár

le Filc a cetre-qui on t été mai con- 
'fomnez ; &  pleiue reftitu tion  de 
leurs biens.

L ’E m p ercu r répond  , que s’ii
x c  3
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y a qu e lq u ’un de mai condamne# 
i l  eft jtifte d’y pourvoir , tan t que 
cette fupoíition eft veritable; qu 'il 
a été pourvu  á ceux que l’on í  
p ré ten d u  inai condam nez du  tenis 
du  T c k e li en 1681. & 1 6 S 7 .  & 
renvoie cet a rtic le  á la  prochaine 
D iete.

X V I .  A r t i c l e .
Q u e  les D onations, Gollations* 

P r iv ile g e s , g ra c e s , Infcriptions* 
ou vente de biens , faits au preju- 
d ice  des Loix du R oiaum e &  des 
R e g n ic o le s , feron t aholies.

L ’E m pereur répond  , que  s’il 
eft prouvé qu ’il en ait été fait d ’il- 
leg itim es , &c au préjud ice des 
Loix , que  l’on fe pourvoíra  en 
Ju ftice  , &  a la prochaine D iete.

X V I I .  A r t i c l e .
Q u e  la m onoié de C u iv re  főit 

abolie.
L ’E m pereu r re'pond , q u 'o n  en 

aura főin a la prochaine Diete ? a 
a laquell,e il la renvoie.
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X V I I I .  A r t  k i é .

Q ue  le T r a i té d e  C arlovvits a 
eté dreíTé con tre  les Loix poíltives 
du R oiaum e ; c’eft pourquoi il ne 
faut pás q u ’il főit executé á Pave- 
11 ír fous le nőm  du R o i y &  q u Ja 
l’avenir il ne főit jam ais rien  соіі^- 
clu íans la connoiűance du  Pala­
din , Se du Senat.

L 'E m pereur répond  , que quoi- 
^ue ce tte  dem ande ne paroille 
pás contraire  aux loix ■, cependant 
le fait d ön t il s 'a g i t , n ’a pás m an- 
qué de confiderations folides : Ц 
la renvoie a la D ie te .

X I X ,  Art 1 gle, 
Q u o iq u e  l'o n  n 'a it befoin d3au~ 

CUne am niftie , les H ongro is  n Ja- 
iant rien  fait que  pour fou ten ir 
leurs P riv ileges 3 néanm oins ils 
confen ten t k une am niftie , fans 
que cette am niftie les note.

L ’E m pereur répond , quJil fé­
rő it d’iíne confequence a tous les 
R o is d u  m onde de ne  pás recon» 
* o ittc  les H ongro is  pour des re-
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vo ltez , qui on t befoin d ’am niftie 5; 
que  cependant l’E m pereur la leüt 
acorde , &  раіГе fú r ee qu i a été 
fa it , ít la referve de ceux qu i efl 
fon t exclus pár la paix de Carlov- 
v its , &  c e u i  qu i deíbrm ais prc iv  
á ro n t parti dans la re v o lté .

XX. Artic le.
Q u e  l’on calfe com m e nu l U 

Ju g em en t illegal rendű  contre  le 
Sereniffim e P rince  R ag o tz i , & 
le C om te  Bereííni fon generál, 

L ’E m pereur répond  , q u ’il con-' 
fen t que cet artie le  fő it renvoie 
á la D iete , q u o iq u ’il préjud icie  з 
l’au to rité  de Sa M ajefté ; m aiso n  
peut tou t en  efperer de la benigni- 
té  de Sa M ajefté.

XXI.-Art i clb.
Q u e  les P riv ileges de la N o b le f  

fe dem eu ren t dans leur en tier.
L ’E m pereur répond  , q u ’on y з 

fuffifam m ent pourvu  p á r les T ra i-  
te z  precedens 3 &  s’en raporte  a 
Iá D ie te ,,
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X X I I ,  A r t i c l e .

Q ue  toutes les Loix &  les Pa fi a 
Conventa foient confirm ez.

L 'E m pereu r répond , q u 'il  s'en 
S p o rté  á la D iete du pais.

X X I I I .  A r t i c l e . 
v Q ue  toutes les chofes re mi fes 
a la ratification des E tats , en ver* 
І'ч de la C onfederation  , y fo ient 
ritifiées &  a c e p té e s , pour la con- 
clufíon de ce T ra ité , &  mis a ex e- 
cution en prefence des G arands.

L 'E m pereu r répond  ,  que íi,. 
ö ie u  a idan t, la Paix fe conclu t, la 
l'atihcation  sJen feraau  p lu to t,ceux  
^ui on t in te r é t , p re fe n s , ou due­
ttként apellez j &  Sa M ajefté in -  
diquera fans délai la  D ie te  dön t 
il s 'ag it,

V o ila  les dem andes des p ré ten - 
^us R ev o ltez  , &  les réponfes de 
^Em pereur , com m e elles on t é té  
ettfubftance publiées dans V ienne. 
^ é s  que les qu inze  jours de la fuf- 
penfion d’arm es fu ren t cxpirez3
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F É m pcreur ne m anqua pás ci’éfl 
dem ander la continuation  ; & 
com m e les M oiífons s’apro- 
cho ien t , les M écontens n’eurenf 
pás de peine á l’acorder , mais 
dans l’in ten tio n  q u ’elle ne fervi- 
ro it de rien  fi l’on  ne leu r асо г ' 
dó it tou tes leurs demandes.- 

L ’une des conditions de  cetté 
íufpenfion , c’eft que les M econ- 
tens ne paííeroient pás la L e ith a  
á la d ro ite  du D anube, & le Vaag 
a la gauche. Ainfi les chem ins de 
V ienne á T irn au  , qu i n ’eft pás 
lóin de L eo p o lfta t, &  au de-lá da 
V aag , é to ien t libres a tou t le 
in o n d e ; &  les H ongro is paffoient 
peu  á peu N itra  &  N eu h au zc l, 8t  
fe  re tiro ien t fúr le R aab  en ateii- 
d án t l’évenem ent des C onféren- 
ees.Et cependant le P rin ce  fit fon- 
d re  une g rande quan tité  de C a­
non s , &  établir des M oulins з 
p o u d re . C e qu i ne m arquo it pás 
q u ’ils euííent aucun penchan t a fe 
re lách er de leurs preten tions ; SC
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ЯЦе fi l'Em pei4 u r ne vouloit pás 
^ u r  donner unc en tiere  fatisfac- 
^ o n , ils vouloient con tinuer ia 
guerre plus fo rtem en t que  ja- 
ttiais.

L ’on fongeoit a'íors a V ienne 
tton fcLilem ent á ra v íta iü e r  les 
P laces q u i d l  a v o ie n t u n  extrém é 
be főin , m ais á fou rn ir I’a rm é e  
'Je T ranffilvanie des cho fesqu i lui 
Woient le s  plus ncceíTaires ; étan t 
Conftant q ű ’aprés u n  voiage auíll 
lo n g  q u e  c e lu i q u e  ces  tro u p es  
avoient fa it , clles éto ient fm s h a- 
bits, fans ch a u ífu re , &  m ai p aicz .

L ’on éto it á V ienne dans une 
grande efpcrance du  fuccez de la 
fufpenfion d’arm es que les M écon- 
*ens avoient acordée a I’Em pe- 
l-eur ju fques au m ilicu  du  m ois de
J u i l le t , &  l'on  n 'y  dou to it plus 
qu’ils ne fu ifrn t réfolus a fe re lá - 
cher beaucoup de leurs P relim i- 
4airés , &  que l’E m pereur ne fu t 
auffi réfo lu  de ceder au P rince  
R ago tz i la T r a n f f i lv a n ie r é ta b l i r



t. $■ г La vie du Prince Ragstzl, 
Fexercice de la R e lig ion  P ro tef' 
tan te  en H ongrie  , &  de rendre * 
ces peuples la liberté  de leu r élec- 
tio n  , fons des conditions avanM' 
geufes que l'on  propofero it poUí 
í 'E m p ereu r. M ais quo ique Iе 
P rin ce  au ro it eu pár la  to u t ce 
q u 'il  pouvo it dc íirer po u r fa fa' 
t is fa th ’on particu liere  3 l'on  étoit 
b ien  élo igné de donner á Bereíiri 
le  con ten tem ent q u 'il  dem andoit j 
&  ainíi l'on  é to it bien lóin de l'a- 
com odem ent. Le ré tab liífem ent 
de la C h arg e  de Bán , ou G ouv er- 
n eu r generál &  pcrpetuel de 
H o n g rie  , indépendante  de l'E m - 
p e re u r, dönt Berefini voulo it é tre  
p o u rv u , é to it le p rinc ipal obftacle 
q u i fe p re fen to it pour lors , &  le 
plus diflicilc á fnrm ontec. L 'E m ­
p ereu r rég ard o it cette  piacé com ­
m e un contrepoids á fon au to rité . 
C ependan t com m e l'o n  e rő it fa- 
c ilem ent ce que l'on  d e í í r e ,  l 'on  
fe flatoit que  tous ces obfhcles 
p ou rro ien t é tre  fu rm ontez.

O n
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O n le c ru t d 'au tan t p lus, que  la

* l'inceííe R ag o tz i avoit m andé 
^ a b o rd á  P E m p e re u r , q u ’elle a- 
v° it tro u v é  le P rin ce  fo n /E p o u x  
^ans de trés-bonnes d iípofítions, 
^  q u 'il ne t ie n d io it pás a lu i que 
j1 Paix ne fe fit ,  q u ’il y portolt, 
‘és C om tes m écontens an tan t 
M  lui é to it poílíble ; mais q u ’il 
*'lloit efíáier de gagner le Comte. 
“erefini , qu i fe m o n tro it le plus 
°pofé a la P aix . C e n’eft pás que 
l°ut le d ifcours de la  Prindeííe  
V étóit que  des p a ro lesq u i ne pro- 
^ liio ien t q u e  des efperances ,
511 fond c’é to ien t des prom efles 
c°»certées qu i am ufoien t l’E m pe- 
^Ur ; le P rince  n’a ia r t  garde de 
e détachcT d’un  p árti qu i faifőit 

toUte Пі force , n i de fe déíifter 
fes preten-tions fú r la P rinci- 

fau téd c  la T ranffilvan ie  a laquel- 
‘e il é to it élű.

H erbev ille  é to it rcvenu depuis 
9llelques jours de T ranffilvan ie a 

ie n n e , &  avoit rendű  com pte 1
Y
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I’E m pereac d u  m auvais é ta t at'" 
q u e l fe rrouvoien t fes armée* 
dans cette  P rov ince . M ais comtfl* 
l’on  fongeoit de tous cő tez á  
p rép a re r a la  guerre  , &  que Rí" 
b u tin  é to it dégagé des n ece ííit^  
q u i  le preÖ bient, l’E m pereur votf' 
lu t  fairé rev en ir fon arm ée en tif  
re  ; mais ce n’é to it pás une cho(c 
fac ile  á fairé , les chem ins étoieil! 
b a rre z  , &  le P rince  avoit uflc 
puiflantc arm ée pour s’opofer * 
fon  re tou r.

L ’E m pereur envoia donc d ís 
troupes pour tách e r de leu r o u v í11 
1c chem in ; m ais l’arm ée n’ofa s í  
h a z a rd e r , quo ique  le b ru it cotf' 
rű t qu ’elle fe p rép aro k  á revén1* 
en H o n g rie  . &  que po u r cet c0  
elle s’alíem blo it á C laufem bourJ; 
A u refte le C om te O z in sk i q lt) 
avoir défendu ju fqu’á l’extrem í^ 
le  C h áteau  de D év a  , Se que  l’o*1 
g a rd o it é tro item en t p rifonn i^  
dans le C háteau  de H uniadé , s’eí> 
étoit heureufem ent fauyé* Il í ;'
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^aíTa des troupes , & fecondé de 
^uantité de G entilhom m es , avoit 
Pfis le C háteau  d ’H azac proche 
fe paíTage q u ’on apelle la P orté  de 
fc r, qu i fervoit autrefois de bor- 
ftcs á Г н т р іге  R om ain . Il szem­
pára dans la fuite de M arga, palTfi- 
ge im portan t , &  y fit m ain baííc 
ftír la G arnifon.

Le P rince R ag o tz i form a p o u r 
fors le deflein de pénétrer dans la 
T ránffilvanie ; &  R abu tin  p reno it 
toutes les m efures pour s’y opo« 
fér, dans le tem s q u ’il donno it du  
fttouvemcnt á fes troupes pour les 
l e t t r e  en é ta t d’o b é ir  aux o rd res  
de l’E m p ereu r ; &  l’aprehenfíon 
de fe vo ir ataqué ju lq ties dans le 
Coeur, le teno it en fnfpens, volánt 
cette P rovince &  tous les peuples 
cu ém otion , qu i n ’atendoien t que  
le m om ent de fairé vo ir com bién 
ils é to ien t fatiguez de l 'o p re j ío n  
dés A llem ans.

C ependant la fin de la fufpeiv  
fion d’arm es , qu i avoit duré prés

Y 1



2 ) 6  Ln vie du Prince Ragot z.iy,
«le 3 .m o isa rá v a ,&  icsM e'conten* 
n ’en aian t pás re tten ti les effets fa- 
vorables c]uvi Is en pouvo ien t a teli­
d re  , 1’л тр е ге и г  aiant p énétré  1®S 
eonrequences.de re tire r  fes tro u ­
pes de la H o n g rie  , ils ne voultf' 
re n t plus la p ro longer.
, Ainfi l’on  Ге p réparo it de toutes 
parts á fairé la g u erre  plus forte- 
m en t q u e  l’on ne l’avoit faite juf- 
q a e s  alors. L ’Em pereur b ien  lóin 
de m ép riíe r , com m e ii avo ir tou- 
jöurs fa it, cette  affaire , la jugea 1* 
plus im p o rtan te  de toutes celles 
q u ’il avoit fú r les bras. E t cette 
<*uei-re lu i é to it en effet bien im ­
po rtan te  ,  p u iíq u ’il ne pouvoit) 
ta n t q u ’elle d u re ro it , fát is fai re a 
cc q u ’il avoit prom is au P rin ce  ele 
B a d e , ni d onner tou t ce q u ’il aii- 
ro it vou lu  au P rince  Eugene qui 
avoijt fê ; principales forces , &  
qui n e  pouvo it pás encore fairé uU 
fond  certa in  pour executer ce 
q u ’on l’avo it chargé  de fairé : cat 
faute d ’a rgen t Se de troupes Iе



ou la guerre  des M écon tens. i $ y  
P rin ce  E u g e n e  n ’é to it  p arti q u 'e a -  
V iron le te m s de P á q u e s  , p ou r  
aler fe ren d re  a  la té té  de fes tro u ­
pes qui l’ a te n d ö ie n t fú r les b o rd s  
de l 'A d ig e  , tan d is q ue Г011 p ré -  
p aroit to u tes  ch o fes  p o u r fo rm e r  
k  fiege de T u n 'n .

C e n’éto it pás tan t la T ran ffil- 
v«'iniö qu i teno it au coeur a l’Em ­
pereur , &  il v o io it bien  q u 'il  ne 
Pouvoit fe d ilpenfer de donner au 
Prince R ag o tz i la fatisfaéHon 
qu’il defiro it.Il avoit a u ílifo r t peu 
d aten tion  á refufer aux H ongro is 
^exerciee de la R e lig io n  P ro te f- 
fante , &  ce n 'é to it pás ccs deux 
raifons qu i P arré to ien t -} m ais re - 
ftoncer á ce qvti avoit écé reg ié  & 
P resbourg &  á O e d e m b o u rg , &  
IH ídre fon hered ité  fúr la H o n ­
grie ; ré tab lir la C harge  de Fala­
i n  , Bán , ou G o u rv em en r géné­
ü l  de ce R o ia u m e , &  avo ir pour 
C ontro lleu r de fon G ouvernem ent 
®erifíni , q u 'il  regardo it com m e 
^  Pl,us g ran d  d« fes ennem is j  &
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г J  В La v k  du Prince Rqgetz.t, 
m é rtre  á la  b e ía ce  fes principaU *  
F a v o ris  ,  pár les re ffitu tio n s  q u ^  
fa ló it fa iré  des biens con fífq u e2 
d epu is plus de tre n te  a n s. C Jéft ® 
q u o i il ne p o a v o it  fe ré ío u d re  ,  $  
il y v o io it  les H o n g ro is  téliem en^  
o b ftin ez-, q u Jíl n Jy a v o it  pás Ь  
m o in d re  a p a re n ce  de les o b lig e r  3 
s 'e n  d éfifter.

Il t ro u v o it  merne encore danS 
les G arands q u ’lls dem andoieitf 
d u  T r a i té , q u e lq u e  chofe q u i ltí) 
repugnoit.L es M écontens dem an- 
doieiit le R o i de Suede , le Roi 
S tan iíla s , la R epub lique  de P o lo ' 
gne , celle de V enife ; &  V ientií 
ne  voulo it po in t d onner ocaíion a 
ces Puilfances de le ím d iq u er 3 SC 
les é tab lit les Juges & les Ga­
rands de fa parole. Ainfi PEm pc- 
re u r  qiii voioit b ien  que jamais 
il ne le ren d ro it á con fen tir au* 
propofitions prélim inaires des 
M éconiens, faiíoit tous les effortf 
poffibles pour g ro íllr  fes troupes? 
•Sí pour ff m e ttre  en  é ta t de ne £3#



ou U  g u erre  des M écontens. x j  y 
craindre les H ongro is des que  la 
ftifpenfion d 'arm es férő it expirée.

P o u r garan tir la baífe A u triche  
^es courfes des M écontens qu i a« 
Joicnt re c o m ra e u c e r ,  l ’Em pereur 
avoit pendant h ű it lieucs fa it t i r e r  
l'Ue ligne ou re tranchem en t э de- 
puis le D anube jufques aux bords 
de la L eitha  , &  du  cő té  du R aab , 
ees lieux é tan t plus expofez q u e  
les au tres. Les M écontens de le u r 
part groffilío ient leurs troupes; de 
ttianiere que  le P rin ce  R a g o tz r  
avoit une arm ée de tre n te  m iiig  
hommes., avec tous bons O íncicrs 
é trangers 3, &. !e. Soldat m érne 
eto it po u r la p lu p art é tran g e r ; 8c 
Compofé de P o lonois,de Bavarois, 
öí d 'au lres  q u i ne rc fp iro ien t con~ 
íire les A lem ans, q u e  la vengcance 
des eruau tez  excrcees daíis la- 
Bayicre.

Fin du Jixiém e L ivre.



i  ь o  L a  vie du Prince Ragot t i s

LA VIE
D U  P R I N C E

R AGO T ZI.
L i l i  R E  S E P T I E ' M E .

A R G U M E N T  D U  SEPTIE'ME LlV

jBafcha de Temefvvard (léfend 4 0  
Rafciens A'amener pahre leurs trs»• 
peaux. R ag ttti envoie du nouveau# 
Ambfiffadeurs a U  fortej l’Etnpf- 
reur y  envoie Garkní avec d1 
grands préfétis. Raifins de qnel' 
ques Turcs. Faux raifonnemeflS> 
Le Turc n apus de bons GenerauУ* 
JJEtnptrmr en a ahditis, U



»jí la gtterre des Mécontens. 2 Í 1 
Turc veitt donner de l ’incjmétude a 
У venne.. R agotzi cache fes  d íjfeín f, 
я une A rrn ee  de trente mille hóm« 
tnes a N e u h a u z e l. Rabutin man- 
d é  en H o n g rie„ L es H ongrois &  

H ollandois f a c h e z  de la rtiptures 
témoignent leur chagrin  a l’E m p e- 
re u r„ V E m p e re u r  ravítaille cjnel~- 

ques Places pendant la fufpenfíon. 
O n f e  piaint du peu d e fid d ité  de  
p a rt  &  a autre., Troupes de V E m ­
p ereu r m ellleures que celles des 
H ongrois. Chaqiw p a rti aprés les 
C cnférences vént fa ir é  erőire a 
1‘E urope la juftice de f a  caufe, 
M a n ifi f le  des H ongrois,

LE s troupes de № m p e re u r  q u i 
é to ien t en T ranffilvan ie  n'o~ 

k re n t en f o r t i r ,. elles ne fe fen­
t i e m  pás afTez fortes pour réfiftec
* celles du C o m te  C aro li ; Se 
Vienne ént l’a larm e du cőté du  
G ouvem eur de T e m e fw a rd , qu i 
tton fcu lcm ent rcfu íaaux  R afciens 
^ 'envoier paitre  leurs troupeaux



■хбг L a vie d« Prince Ragotzi, 
fú r les te rres  des T u r c s , mais r í ' 
fa fa  pár fon G ouvernem eni le paf' 
íage  aux O íftciers de I’Emperettf 
q u i alo ient ou venoien t de ti 
T ranffilvan ie  &  leu r d it qu ’il 
юе faifoit en cela qu’exccnter le* 
O rd res de la P orté . Ainfi l’on crut 
que  c’éto it une quere lle  form ée  ̂
p la i í í r , pour a rriv e r á íme rnpttf' 
re  ouverte  ; &  l’aparence y étoft 
to u te  en tiere ,pu ifqu ’il continua l* 
m érne m anceuvre , &  q u ’il en fu* 
aprouvé du  S uhan , qu i eroioft 
lors avoir rum é les cabales du D i' 
van , te  fe trouvo it plus afferro1 
fa r  le T ró n é .

C e fu t auffi dans ce tems-ííi 
que  le P rin c e  R ag o tz i envoia de 
nouveaux A m bafíadeurs a la P o í' 
te ,q u e  le S uhan recu t m ieux q u ’il 
n ’avoit fait tous les p re c e d e n s , cc 
qu i augm enta la jaloufie de V ien- 
n e ,  &  fit p rendre des précaution* 
pour y envoicr pour nouvel Am- 
balTadeur le íleur G arien t , avec 
©rdre d ’y r o m p te ,  s’il p o u v o it



°u U guerre des Mécontens. i  G 3 
tQutcs les m efures des M écontens; 
^  porta, pour cet effet pour plus 

cen t m iile  e'cus de prefens 
lü 'Il devoit faíre , fő it au G rand  
^ Ig n e u r , főit a fes M iniftres.

M ais au fond le T u rc  n’avoit 
Poiiít encore envie de fc declarer, 
^  s ’é to it fait un  Capital de ne po in t 
^oinpre la Paix de C a rlo w its . La 
Natúré du T u rc  , fó rt pacifique & 
4'un  tem peram en t c ra in tif, y con- 
tribuoit beaucoup: & Í5 les M écon- 
lens ne réíiffirent pás dans les 
^ouvem ens q u 'ils  fe donneren t a 

P o rté  , ce n 'eft pás que le T u rc  
4'eü t une infinité de raifons pour 
preudre les arm es.

Les T u rc s  o u tre  cela avoient 
l'ne ra ifon  plaufible qu 'a lleg u o it 
^  D íván. Ils vo io ien t que l’Em pe­
reur é to it arm c , Se avoit deux 
gíandes guerres fú r les b ras , m ais 
Пи'і1 é to it m aítre  de finir l 'u n e  ou 
b ű n re  quand  il voudro it ; q u 'il  
Savóit en trepris celle contre  la 
ffance  j que pour fairé valoir les



2 6 4  La vie du Prince Ragét zi? 
pretcn tions de l’A rch iduc  fúr *s 
M onarcb ie  d ’Efpagne, vacante pj! 
le decés de C harles I I. Se qü*> 
n ’av o it q u ’a ІаііГег Iá fés preretv 
rions &  y re n o n c e r ,  p ou r fail'{ 
fon  frere  R o i des R om ains , $ 
q u ’il au ro it la paix quand  il vo^  
d ro it d u c ó té  de la F rancé. Q i1<! 
fitő t q u ’il ne fé rő it plus cn gueríc 
co n tre  la F rancé ,  il férő it bieti' 
tő t  fii paix avec Іез Mécontens* 
D e forte q u ’il fe tro u v o it puiíTaitl' 
m en t arm é contre  le  T u rc  , doi>( 
il  v iend ro it facilem ent a bou t el’ 
fe réiiniíTant les H ongro is  fatiS' 
fa its. D ’au tan t plus q u ’il pourroi1 
avo ir pár m er u n  g ran d  fecoui'á 
des V e n itie n s , &  pár té rre  ce i# ‘ 
ta n t  de l’E m pire  que  de fes AlieZ* 
D e  forte q u ’il n ’ofoit pás rom pt'e 
ía  paix de C arlovvits , pour C£
fe rv ir  de l’ocaííon de la  еиегге des

/M econrens.
C e  rai fonnem ent é to it fpecieu* 

m ais au fond tres-faux  : cár Гепѵ 
p ereu r fe v o io it lou tenu  de qua-

tl'C



m  la guerre des Mécontens-. if>$ 
A lliez , qu i font l’Angleterre* 

ÍJ H ollandé , le P o r tu g á l , &  la 
Savóié ; &  abandoner pour jam ais 
f e s  préten tions en faveur de 1’ а г -  

cbiduc 5 c’eft cc q u ’il ne férő it 
peut- т т  pás ; &  une éle£Hon de 
^on fre re  pour R o i des R om ains 
V etőit pás p ré te io n tre  que fa jeu- 
•lefíe ne perm etto jt pás q u ’il défef- 
perat d ’avoir lu j/m ém c des enfans 
de l’Im pera trice  fó rt jeune : E t 
qu’il favoit q u e  la F rancé avoit 
li te ré t  que l’A llem agne főit ocu- 
pée d’une g uerre  dom eftiqtie, 
pour nJen poin t ch e rch er d’écran- 
§eres. A joutez que la g uerre  de 
h o n g rie  é to it po u r m ain ten ir les 
í-oix &  les iibertez  du  R oiaum e, 
8c q u ’on ne les abandonne pás íi 
^c ilem en t des q u ’on a leve le bou- 
cUer pour les défendre, &  pour en 
'femander la re ílitu tion .

S’il n’y avoit que la preícntioi* 
P rince  R ag o tz i fú r la T ran flil- 

vHiie , le Turc pourro it eraindre 
^U’eu lui ab indonnan t cette Prin- 

Z



’ 2.£>4 L a vie du Prince Rávetni» 
preten tions de l’A rchidtic  fut' *s 
M onarch íe  d’Efpagne, vacante pJ‘ 
le decés de C harles I I. Se qu» 
n ’avoir q u ’a laiífer la fés pretefl' 
cions &  y re n o n c e r ,  p ou r fai1'6 
fon  frere  R o i des R om ains , $ 
q u ’il au ro it la paix quand  il vort' 
d ro it du  co té  de la F rancé. Q^'e 
fitő t q u ’il ne fé rő it plus cn guei'í£ 
con tre  la F rancé , il férő it bien' 
tö t  fa paix avec les MéconteriS' 
D e forte qu’il fe tro u v o it puiífart1’ 
m en t arm é contre  le T u rc  , <doHc 
il v iend ro it facilem ent a bout 
fe réüniíTant les H ongro is faris- 
faits. D 'au tan t plus q u ’il pourrol* 
avo ir pár m er un  g rand  fecoui'í 
des V e n itie n s , &  pár te rre  ceii*' 
tan t de l’E m pire que  de fes AlieZ' 
D e  forte q u ’il n ’ofoit pás rom pi'6 
la  paix de C a rlo w its  3 pour fe 
fe rv ir de l’ocaílon de la  g uerre  dcS 
M écontens.

C e  ra ifo n n e m e n t é to it  fpeciciiXj 
m a is  au fond  tr e s -f a u x  : c á r  Г е Ш' 
p e re u r  fe  v o io it  fo a te n u  d e qiia-

ti'e



ou la {гисгп des Mécontens. z 6 j 
írc A lliez , q u i font l'A ng le terrc  

H ollandé , le P ortugál 5 &  la 
^ v o ie  j &  abandoner pour jam ais 

p réten tions en faveur de 1 'аг- 
cbiduc j c'cft ce q u ’il ne fex-oir 
peut-étre pás ; &  une éleéh’on de 
fon fre re  pour R o i des R om ains 
W'étoic pás p ré te jo u tre  que fa jeu- 
ЗДГе ne perm etto it pás q u 'il défef- 
perat d 'av o ir lu i/m érne des enfans 

íT m p era trice  fó rt jeune : E t 
^U'il favoit que la F rancé avoit 
interét que  l'A llem agne folt ocu- 
pée d 'u n e  g u erre  dom eftique, 
pour n’en poin t ch e rch er d 'é tran - 
Bcres. A joutez que la g uerre  de 
H ongrie éto it pour m ain ten ir les 
í-oix &  les, libertez  du R oiaum e, 

qu 'o n  ne k s  abandonne pás fi 
te ile m e n t des q u ’on a lévé le bou- 
cUer pour les défendre, &  pour en 
^ m a n d e r  la reftitim on.

S 'il n 'y  avoit que la prexention 
P rince  R ag o tz i fúr la T ran ffil- ' 

vin ic , le T u tc  pou rro it craindre- 
Hu'en lui abandonnant cette  P r h -

Z
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cipauté la Paix ne fe fit j m a's 
quand  la plus faine p artié  d'üí* 
peu pl e eft revolrée p o n t fes Loi& 
le s  D ro its , &  fes P riv ileges, col1' 
t re  un  M aitre  qu i fe v eu t maintC" 
n i r  abfolu &  veritab le  D efpote <1® 
fo n  pais libre , il n 'eft pás aifé i e 
conven ir d 'un  acom odem ent. Aiü' 
íi  le raifqnnem cnt du D ivan párol* 
q u e lq ú e  chofe dans l 'ab o rd , &c n }- 
au fond aucune fo iidke .

M ais enfin , főit cette raifon» 
f ő i t , com m e je l'a i dit , l’incerti' 
tude  óu s'eft trouvé jufques a pre- 
fent A chm et, de fe conferver fu1' 
le  T ró n é  q u 'i l  a enle vé a fon frere? 
&  la tim id ité  ou fainéantife de föl’ 
n a t ú r é i i l  n 'a  ju fq u 'ic i écouté aU' 
cune propofition  des M écontens > 
8c s'eft ten u  fen n e  a ne po in t voi1' 
ló k  donner cí’aceinte au T ra ité  de 
C a r lo w its , a tendan t de milleurC* 
occalions de le fairé.

Le T u rc  a beaucoup perdu  ^  
H o n g rie  dans la dern ie re  g u e n e>O O
cn  rccu lan t de Bude á B ellegrade



on ía guerre des Mécontens. 2 6 7  
№  eft de venne la  tere de Ion E m - 
Pu-c; m ais ce tte  p e rte  eft fi peu de 
chofe en com paraííon de cc qu i 
«ti refte d ’an tre  Efats , fo k  en  a -  
%  o u  en  E u ro p e , q u e  cela ne  vaut 
fás la  peine d’en pa rle r. O n  a felt 
ccpendant de m erveillenx  bru.'ts 
de íés pertes , Se on le$ regarde 
^ Іа F orte  com m e trés peu de ch ó - 
& , Se qu i ne d im i’íue  pás d’une 
’rángtiém e partié  fJE m pire  O to - 
n&ati, C ara-M uftapha en trep rit en 
veiitab le  íg n o ran t la g u erre  de 
H ongrie . II fit le fiege de V ienne 
forr m ai, &  il perd it Г011 h o n n eu r, 
& e n ím ía  vie dans une en trep riíé  
íb rm ée, 8c conduire contre le bon 
fens &  l’a rt de la g u erre . M ais pár 
bonhettr pour PE m perenr le Stíl­
fán nJa pás de bons G eneraux , &  
fes M iniftres font plus po líuqües 
que guerriers.

L 'E m pereur au con traire  a des 
Generaux habiles, & biep capables 
de le ferv ir, &  des troupes p e rílu -  
dées de leur fnperiorité  fú r celles- 

Z  í
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áes T u r c s ,  n’y aiant pás d’efca* 
flron Allcmand qui ne fe croie af- 
fez fó rt pour en batre  deux des 
T u rc s . V oilá ce qu i tien t encore 
cn  bride les O to m a n s , plus ama- 
reurs de leur Serrail que d’un® 
rranchée.

Q iio íq u e  le S u h a n  n ’ e ű t ,  coifl” 
m e je l ’ai rem ar q u é  ,  au c ím  def- 
fein  de ro m p re  a v e c  l’ E m p e re u r,  
il n e laiíToit pás q u e  de vouloi*  
lui d o n n e r de l’ in qu i'etud e; &  c ’eft 
p o u r c e t  effet q u e  le G ou vernetff  
d e T e m e f w a rd  a 11011 íeulem en*' 
re fu fé  de c o n tin u e r au x R afcien S  
la  p erm iffion  de f a i r t  p a ítre  letU'S 
tro u p e a u x  fú r fon  G o u v e r n e m e n t; 
m ais a  m érn e refu fé  to u tes  fortes  
d e P aíT e-p orts  a u x  O fficiers  qui 
p ie  lo ie n t la ro u te  de T rá ílílv a i ie» 
q u i y re m e n o ie n t des c h e v a u x  de 
re m o n te  &  d ’a u tre s  fe c o u rs , d ön t 
les tro u p e s  a v o ie n t un e x tré m é  
b efoin  : &: l ’E m p e re u r  n ’a p a so fe  
fa iré  fem b lan t á la P o r té  d’en é tre  
m c c o u tc a t .  M a is  ie  G o u v e m e u *
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T e m e iw a rc l p ré te  aux M e c o h -  

Xens tous les fecours qu'il peuf3 
jufques á leur avoir laiíTé prendre 
^ans fon Gouvernement des hom- 
fties pour travailler a leurs re., 
ft'anchemeils, ce qui letír a Fait 
cii|c-rer a la fin le kcours qu’ils 
Ilii ont démandé.

Le P rin c e  R a g o tz i  c a c h e  fi b ien  
fes deííeins 3 q u ’il eft im p offib le  

les p c n e tr e r ,  A p res la tre v e  
exp irée  il a v o it d cja  am afíe fous  
lui a N e u h a u z e l , ím e A rm é e  d e  
ft'ente m iile  h o m m e s ,  a v e c  t r e n -  

p ieces  -de C a n o n , &  v o io 't  a u g -  
W enter tou s les  re rra n ch  m  :*ns 
^ ts  Im p e ria u x . L ó n  p ré v o ’o it  
bien q u ’ il a v o it e n v ie  fú r unc des  
plus con fid erab les P la ce s  de l’ E m -  
p e reu r , m ais  la C o u r  de V ien rie  y 
Mi Starem bevg a la té té  de fon ar~ 
íViée ,  ne p o u v o ien t p e n e tr e r . fon  
^ifié in  , q u i n e p ou voir é tre  q ue  
^ ’e s -im p o rta n r. 11 c n ig n o it  peu  
fes o rd res en voiez  pav l’ E m p e -  
1t« r  á R ab u tin  , de la iile t des.
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G arn ifo n s fuftiíantes dans fes P W- 
ces , & de ven ir en H o n g rie  avec 
to u t le refte. Сак la peine éto it de 
pafler. Il ne pouvoit pás efpere1’ 
de le fairé  pár le G ouvernem en1 
de T e m e f w a r d  , le B aíla ne Iе 
p e rm ettro it p á s , &  ne fouíFrepaS 
íe u le m e n t le paflage d’un feni 
hom m e. Amfiil faudro it q u 'il  en- 
trá t  dans les défilez que  le Com te 
C aro li faifoit garder pár fon Ar- 
rnée , &  q u 'il faifoit ocuper pouí 
lui d ifpu ter le paflage.

M ais plus les A nglois &  lesH o - 
landois fouhaito ien t avec ardeuí 
un  acom odem ent avec les M écon­
tens ; plus ils tém oigneren t dtf 
chag rin  de fa ru p tu re . Ils en ont 
b lám é lJEm pereur com m e trop 
obftiné fú r le refus des claufcs qtfí 
lu i on t été propofées, E t les M é­
contens on t acufé les M ediateurs 
d’avoir eu  tro p  de partia lité  ; Sí 
que pour refter les feuls M édia- 
teurs &  M aitres , ils on t d it que 
l'E m pcreu r voulant b ien  leur dói**



ou la guerre des Mécontens, Z71 
ncr la garan tie  des Puiííances 
qu'iis dem andoien t э ils n 'ö n t fait 
qu’am ufer pár leu r fauíle fufpen* 
fión d 'á rm es les M écontens 3 pour 
eviter cette  garantie q u i é to it le 
prem ier artic le  de leurs demandes». 
Hs fe fon t piaints m érne que l’Em ­
pereur a it p ro longé cette  fufpen- 
fion , pour tro u v e r les m oiens de 
fairefen trer, pár le D anube,des v i- 
■Víes dans Bude,dans Peftjdans C o- 
n io rre  &  dans S trigon ie  } tandis 
qu’o m o b lig e o it les M econtens de 
fe re tire r  au dela du R aab  , &  de 
ft’é tre  pás aportée d’ppofer des bar<*~ 
ques á celles de l’E m pereur ; q u e  
ce p rocedé  é to it contre  la bonne 
fői de la g u erre  , Se q u e  les M é­
contens en avoient é té le s  dupes„, 
En un  m ot de part &  d’au tre  l’on 
fe p la ignoit ; Se les M écontens 
pour fe vanger envoieren t leurs 
principales troupes en T ran ílilv a -  
öie co n tre  R a b u tin , pour l’em pé- 
« h e r, s’ils pouvoien t, d ’en f o r t i r . .

S i les troupes de l’Einpercwi;



z - jz  La vie dit Prince Ragotz.i’> 
éto ien t m eilleures que les Hőrt* 
2; roi fes pour les com bats de pie® 
fe n n e  , les H ongro ifes valóiéi*1 
auffi infinim ent m ieux q u e  i£5 
Allemandes pour les courfes , 1£Í 
m arches, les con trcm arches,&  lcS 
expeditions bm fques. C eft pár $  
q u 'd lc s  défoloient les A llé m a t 
q u i ne pouvoien t les joiivdre , & 
q u i fe fa tig u o jen t irrfinimeirf 
qu an d  ils vou lo ien t les fu iv re i 
pu ifque  les H ongro is é to ien t i 
dix  lieue's des A ílem ans , lorf- 
q u Jils c ro io ien t les r c n c o n rre r , & 
q u ’une courfe é to it executée avar*1 
q u ’une prem iere  nouvelle en filt 
p o rtce  á leurs ennem is. C e f t  Ь 
m aniere  dön t les H ongro is  fai' 
.foient- la  gu erre  : &  pour cet eflfePr 
leurs troupes é to ien t tou jours раГ-
tagées en cinq ou fix A rm éesy juf- 
q u 'a  ce qu ’enfin le P rince  Ra- 
go tai aiant bien agucrri fes troii* 
pes , fit une A rm ée eonfiderablej 
dön t p refque tous les Capitaines 
é to ien t Francois, B ayaro isj o a  P ü'
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* n o is ; &  fe refolut.de ten ír  p ied  
‘etm e a la cam pagne con tre  tou» 
tes les troupes A llem andes , &  de 
&ire des íieges dans les form es ;

lieu que toutes les Places dön t 
jüfqu"á la fufpeníion il sJé to ít em - 
paré , il les avoit eues ou pár fú r -  
prife , ou pár blocus , com m e il 
fenoít encore  le g rand  W a r a ­
din b loqué &  L eopolftat , lo rf-  

la fufpenfíon d 'arm es ceífa.
Les C onferences ne fu ren t pás- 

p lutót ceífées, que chaque parti 
vou lu t m o n tre ra  PEurope que  ce 
V étóit pás Un , mais le p arti con- 
traire q u i n 'av o it pás voulu  d’a- 
com odem ent. P o u r cet effet cha- 
Cun fit de fa part im p rim er u n  
M anifefte |  &  P E m pereur pour 
fendre les M écontens odieux , &  
fes fairé pallér dans le  m onde p o u r 
des R e b c lle s , fit im prim er le fíen, 
dönt jsai parié' c i-d e ííu s , &  q u i 
V étóit p rop rem en t que  des ré - 
ponfes aux dem andes des M écon- 
^‘us j &  les raifons pourquo i Pon,
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ие ponvoit pás le n r aco rd e r £fi 
q ir’ils dem andoient* M ais с о г а й і 
c ’cíi le fond de tou te  la g n e rre , Iе 
P nb lic , apres avo ir vu les réponfc5 
de l'E m pereo r , fera peut-éi'J^ 
bien aifc de v o ir le M anifcfte dcS 
H o n gro is, pár lequel il connoítr? 
facilem ent quelles font les prétetv 
tions de l'E m pereu r , Sí le  fujet 
«les p la in tes de la N a tió n .

M A N I F E S T E

Des raifons allegr.ées pár les AíécoH* 
Uns de Hongrie pour jnílifier 1(0 
dernier foulevernent.

C 'E íl avec une ex trém é injuA  
tice  que le C onfeil de l ’Em" 

pereu r, Sí les E crits qui on t parU> 
nous caracterifen t de T ra itre s , & 
de R ebelles. I l faut é tre  nos E»" 
nem  is déclarez , 011 plongez danS 
une ignorance groffiere des Conf- 
titu tions du R oiaum e de H o n g r ie  
p o u r  nous tra ite r íi indiguem en£
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E litre la v é r i tq u 'I ls  cennoííTent. 
XUelque jufte q ira it été !a N ation 
HongL-oifc jufques á prefent, nous 
'tous croions cependant obügez 
de détrom per dans le mondc ccuk 
фіі ont concu de fauffes idées da 
Йопге dernier Arm em ent, qui n’a, 
pOLU- fondement que le rétabl ífe~ 
fftent de nos anciens D ro its , P ri- 
Víleges, &  Libertez , & nulle- 
**ient de nous fouftraire. des légid- 
!*ics Souycrains que la N ation sJeft 
сЬоій£

M ais pour le fairé avcc plus 
d’o rdre  a nous m arquerons fnc- 
c in ű em en t quelle  eft n ó tre  o rig i- 
1Je &  nos C onftitjitions faites en 
plufieuj-s rencontr.es : Se enfín
quelles o n t été les raifons qu i 
Hous ont forcez de p rend re  les ar- 
üies pour nous con fér ver ces an- 
ciennes p rérogatives. O n  pafféra 
iegerem ent fúr ces articlcs connus 
&  feus de toute la te rre  , &  nous 
éviterons texit ce qu i pou rro it 
ofFcnfer les Perfonncs facrées a
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qu i nous d e v o n s , &  perfonnelí®' 
m e n t , &  pár leurs q tialitez étni'1 
nentes s de profonds refpe&s* 
M ais le peu que  nous en dirons 
iaiíTera pás de nous a tire r la cotrt' 
paffion des perfonnes defintereíféeS 
8c du  leófceur judicieux , qu i bie*1 
ló in  d 'avo ir pour nous de l’indi' 
g na tion  , p b in d ra  des peuples H' 
b res que  Гоп a rendus efclaves* 
&  que Гоп tachc de te n ir  dans de* 
chaines injuftes &  odieufes.

L a N arion  H ongro ife  eft auíft 
ancienne que  le pais qu 'e lle  hab i' 
te . N o u s  fom m esjcom m e f o n  fait? 
dcfcendus des anciens Pannonién®» 
q u i fous A ttila  , &  fous d'autreS 
C h e f s , on t fait de íi adm irables 
conquétes , fans que  n ő tre  PatriC 
a it été jam ais veriraW em ent ílib- 
juguée  pár aucuns des plus fa- 
m eux C onquerans qu i nous aient 
fa it la guerre . N ous fom m es les 
a rrie ie -n ev eu x  de cespeuples b e l ' 
liqueux  qui fe font tou jours choi- 
íis leu rs C hefs &  leu rs G apitai-

nes?
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ile* , á qu i nous donnions le fciii 
pouvoir de com m ander , mais non 
Pas de punír á leu r fantaiíie : cár 
nos peres e'toicnt fi libres q u i ls  ne 
l'ecohnoifíoient pour veritab les 
M aitrcs que leurs D ieux : &  le 
chatim ent fev c re  des coupablcSj 
W fq u ’il s 'en  ren co n tro it , é to it 
i'efervé aux P ré tres  de ces D iv i- 
’iitez Paienncs que  í ’on  adoroit 
pour lors.

M ais pafíons des tem s tene- 
kreux k ceux de la lum iere  E~ 
vangelique , dön t nous avons é t»  
cclairez -au com m cncem ent d u  di- 
xiéme Siecle. La N a tio n  H o n - 
gtoife fu t dépouillée de l’e rreu r Se 
de la barbarie  Paienne, &  em braf- 
fi la Fői fans abandonner fa gloi- 
l'e з fa valeur s’étan t coníervée la 
^berté de fe choiíir des Princes.

Saint E tienne p rem ier R o i 
p h ré tien  de H o n g rie  , 8c dön t 
1 C ouronne &  les ornem ens ler­
o n t  encore a co u ronner nos 
*Ws 3 étant m onté fú r le T ro n e , 

A a
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donna des regles de g o u v e rn ^  
m en t a fes peuples , q u i reflcnv 
b lo ien t p la tó t á des exortationS 
d 'u n  pere a fes enfans , q u 'a  dc$ 
L oix  d 'u n  Souvcrain a fes Sujets. 
A ndré  I I .  qui parvint au T ró n í 
en  1 1 0 5 . ne fe con ten ta  pás feu- 
lem en t que fes Loix fuflent g ri- 
vées dans le coeur &  l'e fp r it  des 
R o is  &  des S u je ts , m ais afin d ^ i1 
conferver a jam ais la mémoif® 
aprés les avoir fo lidem ent confif' 
m ces pár é c r i t , il en fit fa iré  fep^ 
E xem plaires , dön t Pun fu t envoie 
au Papé pour le m ettre  dans la B>' 
b lio th eq u e  du  V atican , &  rétabH1 
tou tes les C onftitu tions ancienní* 
du  R o ia u m e , dön t quelques-une5 
avoient écé alterées dans les regní*

auffi m ettre  une efp£' 
ce d’équ ilib re  en tre  le pouvoir eX- 
ceflif de la R o iau tc  dönt on & 
p la ignoit, &  la licenee de la libcí" 
té  ; il depoiiilla Puné de ce qu'eU5 
avoit ufurpéj & rend it a  Pautre  d

precedens. 
II voulu t
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4u*clle avoit perein. E t cc fu t en 
l * -n .  q u 'il ren d it cet E d it fa- 
!̂ cux , pár lequcl il confirm a an 
peuple le R o iaum e de H o n g rie , 
fous fes anciens d ro its ; &  fes an- 
ciennes libertez •, &  c'cft cette L ói 
que nous apellons la Lói du R o i 
A ndré , &  qu i eft com m e n ő tre  
Bouclier invu lnerab le , Se le fonde- 
Hient de nos P riv íleges , q u i , dít 
cette L ó i , on t été alterez , ou pár 
l’injufte ambíción de queíques 
Rois feduits pár leu r propre paf­
fion , ou pár de m auvais confeíls. 
q u 'i l  eft de la juftice d 'u n  R o i 
d 'é co u te r , contre  Sa M ajefté R o -  
’ale d ö n t 011 fe p iain t , les Stijets 
li'Zez , &  de rem edier aux défor- 
dres que  des C onfeillers perni- 
cieax lu i ont fait com m ettre : Se fi, 
ajoute-til , nous ou q u e lq u 'u n  des 
Rois nos Succeflfeurs en trep re- 
i'ons jamais de concrevenir a la 
C onftitution que nous faifons au- 
b u rd 'h u i, N ous voulons que  tous 
les Eve que s &  P ré la ts , tous les 

A a 2



1 So Lei vie in  Prince R aketti, 
Seigncurs &  N obles du R o iau m e  
6c chacun a ’eux en particuli№  
leurs S ucceífeurs, de prefeijt &  a 
Pavenir , a ien t en vertu  des P rf ' 
fentes & a perpetu ité  , le d ro it $  
fa lcuké de s'opofer á nos entre- 
prifes, &  de nous refifter 3 a Non* 
$k a nos Succefíeurs R o is , fans 
pouvoir erre norcz com m e Re- 
belles ; &  afin q u ’ils n’ígnorcnt 
g o in t le contenti de la prefents 
L ó i ,  d ó r t  il fera fait fept O rig i- 
naux fcellez du  Seau dJor , les 
E tats du R o iaum e font excitez de 
le fairé lire  lors de Péleótion  des 
R o is  nos Succefleurs , qu i en )$' 
re ro n t Pobfervation  avant 8c aprés 
tous C ouronnem ens,

[ U n  des O rig inaux  de ce ttí 
L ó i fu t envoie , com m e je 1 ’ai dítj 
au Papé pour é tre  confervé dán5 
les A rchives du Y aticati. U n  aii' 
tré  devoit c tre  en tre  les m ains dü 
R o i pour l'infltruire de fes obiig*' 
tions.U n  tro iílém e en tre  cd le s  J 1*
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á lla tin  de ce R oiaum e : §c les au- 
tres q ua tre  , dans les A rchíves 
facrées , com m e étoient celles des 
Chevaliers du T em ple  parm í les 
^rivileges de n ö tre  N a tio n  i qn í 
lont beaucoup plus au long m ar- 
quez dans cet E dit fo lem nel, ]  

N on s avons la facuíté d’é lire  
Hős R ois ; n o tre  C ouronne e'tant 
purém ent éleótive &  nullem cnt 
béreditaire. La N atio n  fe dó it áC 
ftm b ler en D iete  a to u t le m oins 
tous les tro is ans une fo is , po u r 
deliberer des afFaires g enerá lis  8c 
particulieres. Il y a quatre  O rd res  

, qui com pofent ce tte  AlFemblée: le
; P rem ier, c'efl; le C lergéjle  fecond,

les Barons, les C om tes, &c les g ros 
Sei jn e u rs  ; le tro ifiém e, la fím ple 

; N obleífe ; &  le  quatriém e , enfin
f ce font les D éputez des V illes.

U n e  des p rinc ipális  p roroga- 
, *ives, c’eft d 'é lire  un Palatin  q u i
j főit de la N a tio n , pour avoir l’cn-

* ere d ire d io n  de la G uerre & de 
} ^  Ju ílicc  du R oiaum e. Er.fin tous

A a j;
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b s  Gouvernemens des Provinces> 
V illés & Cháreaux , ne peuvefl1 
étre donnez quJa des Hongrois de 
Nation ; a moins que la Diete nc 
jageát á propos d'en gratifo'1’ 
quelque Etranger , en reeonnoií"- 
fance de quelque important Tervi' 
ce qu’il auroit rendu á nőtre P*1' 
t r ie .

V o ila  une p e tite  p artié  de nos 
C o n ftitu iio n s  ,  de nos L o i x ,  &  de 
n os P riv ile g e s . N o u s  ne donnon*  
jam ais n ő tre  C o u ro n n e  q u 'á  de* 
co n d itio n s  , q u e le  R o i  q u e notf5 
élifons en  ju re ra  1‘o b fe rv a tio n  & 
q u e  s ' i t y  c o n tre v ie n t , nous ferofl5 
ex e m ts  ‘d ú 'fe rm e n t de fid elité  q i'e 
n ou s lu i ju ro n s ; &  q u e  n ou s poii‘v 
ro n s  en  m érn e  te m s  n o u s choiíí1' 
u n  a u tre  M a icrc . C o m m e  le  Prifl" 
c e  élű p eu t re fu fe r  la  C o u ro n n ^  
s 'il t ro u v o it  les co n d itio n s  foUs 
lefq u elles o n  la lui o ffre , tro p  dU" 
ré s  ; c"eft un  C o n tr a t  m u tu e l #  
ím a lla g m a tiq u e  e n tre  le  R o i  & 
fes Sujcrs. E t  n’eft-il pás v ra i q$e
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fi une fois il a acepté cette C o u - 
ronne aux conditions propofees 
devant D ieu &  devant les Kom- 
tties , il ne peu t fe d ifpenfer de 
cette cap itu lation  ; &  que venant 
a y m anquer , les H ongro is font 
en d ro it de réfu fer á fa tirann ie  
leu r obeiíTancc , fans pouvoir é tre  
taxez du nőm  de T ra itre s  &  de 
R e b e ile s , com m e le C onfeil de 
V ienne nous en taxe , parce que  
nous défendons nos L oix , n os P ri- 
Vileges , &  nos L ibertez  que l’o n  
a enfrain tes de la m aniere la plus 
te rrib le . 11 n’eft que  trö p  conftanr, 
que  depuis q u e  la N a tio n  a choi- 
fi dans la M aiíon  d’A u triche  des 
P rinces pour nous g o u v e rn e r , ces 
D ro its , ces L ibertez  , c e sP r iv ile -  
ges q u ’ils avoient eux-m ém es jn ré  
d’obferver , o n t été fouvent vio- 
lez.

A  D ieu  ne plaife que nous ím« 
putions ce  m anque de fő i au Prin­
ce  m érne , nous ne l’atribuons 
q u ’aux m auvais &  p em icieu x  co n -
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íeils de leurs Mini ft rés,& de leUl's 
C ourtifans, qui ont trouvé leit1' 
avantage & leurs enrichifíeme»5С»  ̂ ^
dans nos depouilles. N o u s en 
vons fouvent porté  nos plaintes atí 
Souverain , m ais tcü jours in u tik ' 
m e n t ; parce q u 'il étoit obfedé áí 
ees m auvais confeillers. Et fi queí' 
quefois pour nous con ten ter , őrt 
p lu tő t pour nous im pofer íilencCj 
on  a aüem blé des D ietes , on y a 
d 'abo rd  propofé deux ehofes : Pu­
né , la levée des deniers &  troupes 
q u e  le Souverain d e m a n d o it; &  U 
feconde éto it Pexam en des g rk fs  
de la N ation  ; m ais on iPavoit pas 
p lu tó t regié la prem iere^ que Port 
ве  fongeo it plus á Pautre ; &  foiv 
vén t l 'o n  en rem etto it la  décifiofl 
a une au tre  D iete3oü Pon fkifoit Iá 
m ém e chofe ,  fans cependant , f  
r ie n  conclure . Ec telles fcfo rit Ti­
m es les dern iercs D ietes tenues a 
C aííovie , k P resbourg  ,  á •Alten>- 
b o n ig , &  a O edem bourg .

O n  ne nous a jam ais vou lu  fai-
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!'c jufticc, lorfque nous avons for- 
lT>é nos p la in te s , fúr ce que toutes 
jcs d ign itez  &  C harges du R o ­
biim é é to ien t données a des A llé- 
itians ; m érne cette  hau te  d ign ité  
de P alatin  de H o n g rie  ,  qu i ne 
peut é tre  rem plie  que  pár u n  
hom m e de la N a tio n  , &  donnée 
pár les p e u p le s , &  non pás b. la 
Volonté du R o i ; ne l'avons nous 
pás vűe' fous le regne des P r in ­
ces de la M aifon d*Autriche en tre  
les m ains des Sieurs Suard ijM ans- 
feld , Bicfte, T ran h au fer , B uquoi, 
& plufieurs autres , a la h on te  &  
a la confufion des H o n g ro is  •, &  a 
la fin abolie , parce que  fa v erita - 

Л>1е fonót ion donno it tro p  d 'o m - 
Brage a n ö tre  R o i ? E t nos A r- 
chevéchez ou E véchez font rem - 
plies pár des P ré la ts E trangers $ 
de m érne que les principaux G ou­
vernem ens , com m e fi la N ob lef- 
fe de H o n g rie  cn é to it indigne ou 
incapable , &  que les A llem ans 
les rem pliflent m ieux.



%°6 La vie du Prince Ragot z l j
C eux d 'en tre-nous qu i font pr°' 

feffion de la R elig ion  ProteftantSj 
q ue lquc  autoriféc q u ’elle fo lt pa* 
les Loix du R o iau m e, fe fon t vüs 
dépoiiillez fous les deux dernief* 
regnes ,  de la p lupart de leui'5 
T em ples & de leurs Colleges/ 
p ou r en gratifier cesfins 
q u i fe van ten t de gouve 
rés les confciences principales de 
V ie n n e , com m e celles de tous les 
P rinces C atho liques de l’Europe.

SJil falloit fairé m on tre  de toiiS 
les griefs de la N áción, il faudroit 
com pofer des V olum es qu i ne fc- 
ro ien t pás m ediocres; on ne m an- 
q u e ro it pás d’y m arquer Panean- 
tiifem ent de nosE coles publiques, 
1’aviliíTement des M agiftratureS 
rédu ites a l'efclavage ; la ru ine  de 
nő rre  C om m erce  ; l’acablernent 
des peuples fous de nouveaux im - 
póts qu i nous é to ien t jufques ici 
inconnus ; les artifíces dönt on a 
fu rp ris  nos braves G uerriers ; qui 
dans une infm ité d’ocafions pn*

polítiques 
m er toU'



<tu ía %nm e des Hfécontens. 5.87 
tem t ra irem en t expofez &  in- 

ju ftcm en t, fansavo ir été foutenus 
Pár les A llem ans , quoi que cc fu t 
■pour leu r fér vice, qu ere lle , &  u tí-  
‘ité que l'o n  com batoit.

L ’on nous a fait un  crim e de 
cc que dans les G uerres prece- 
dentes nous fam es obligez , pour 
üons déliv rer de la tiran ie  des A- 
bm ans j d’apeller les T u rcs  a nő­
tte  fecours. M ais qu 'avons nous 
fait q u ;  les P rinces de la M aifon 
d’A u ttrich e  n’eufTent fait avant 
Jious ? P our peu que l'o n  főit v é r­
ié dans P hifto ire  de H ongrie  , l ’on  
S ig n o re  pás que Fcrdinand I .n 'a it 
irn p b ré  le fecours des Infideles 
pour co n q u crir  , s*il lu i avoit~éré 
poffible, la H ongrie , I l leu r céda 
B u d e , les c in q  Eglifes ,  G ran ,
& A lbe-R oiale  p o u r  les frais de 
la G uerre  , &  avoit m érne prom is 
au Sultan de lui fairé paier 1111 
tfibu t dJunc R ichedalle  pár cha- 
^ue té té  H ongro ife .

La L ói naturelle a toujours
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perm is des fairc des aliances , $  
m érne avec des Paiens &  avec 
des In fideks , pour conferver fői1 
b ien  &  fa liberté  ; lo rfque noU5 
í’a v o n s fa i t ,  nous n’avons ni re- 
no n cé  a la Fői э n i  trah i mérő® 
n ő tre  P a ttié . M ais o u tre  l'cxenv 
ple  de F erd inand  , nous pouvofl* 
c ite r  plu íieurs P rinces C h ré tien 5 
q u i en o n t ági de m ém e. E t í'1 
i 'H ifto ire  P rofáné ne fuffifoit pa5 
p o u r nous juftifier dans cette  ren- 
c o n tr e , nous pourrions avo ir re- 
cours á l*£criture S a in te , ou notf5 
tro u v e ro n s  que D ieu  ne fu t poi»£ 
offenfé , lors q u ’A braham  , pouí 
d é liv re r L o th  fon neveu , fit aliaiv  
ce avec des R o is  Ido látres, Mais 
le com ble du renverfem ent de no* 
Loix &  de nos Priv ileges , fu t 
achevc dans la D iete q a e  l’Émpe* 
re u r  fit convoqucr dans la V ille 
de P resbourg  en  l’année 1687.0U 
pár force & violcnce il ne fc coii" 
ten ta  pás de fairé c'lire de fon ví- 
v an t p ou r R o i de H o n g rie  lJA r-



ou la  gtlerre des Mécontens, 2.89 
cbiduc Jo feph  fon fii s,depuis R o i 

R om ains &  Ernpereur : I l 
°bligea encore  les D cputez , dönt 

s 'é to it rendű  raa itre  , &  qu i 
fretoií n t pás en é ta t de con trcd i- 
fe fes volontrts., de d eclarer cetre 
C ouronne hered irairc  á fa fam ille , 
У ajoútant m érne que  fi la Bran- 
cKe d 'A u trich e  qn i regne en A lle- 
ttiagne , venoit a sJe te in d re , o n  
ap e lle ro itá  la fuceffion de la 'C ou- 
ronne de H o n g rie  , la B ranche 
qui reg n o it en Efpagne. C epen- 

le nouveau R o i aprés ion  
C ouronnem ent fo rcé  , fu t coií- 

I ^üit fú r u n  T ró n é  devant les F re- 
í(-“s de 1‘Eglife de la M ifcrico rdc , 

il ju ra  de confcrver les P riv i- 
feges de la N atio n  &  du  R o iau - 
111 c , con tre  tous fes eunem is.

C e ferm ent nJa été fu iv i <Tau- 
Clin e f f e t , puifqu'au contraire l'on  
^ous a toűjours du depuis traitez 
conim e des peuples conquis ,  ou  
com m e des efclaves.

■A l'égard  de l'h ered ité de la 
B .b
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Сомгелпе,еИе eft tout-a-fait inju^ 
te  , &  nous ne la íbuffrirons }** 
m ais. Il ne fau t , pour é tre  cofl* 
vaincu  de fa. nu llité , que reflechtf 
que  cette D iete  ne fu t compofe® 
q u e  des -crcatures &  des efclave* 
de PE m pereur , q u 'il  Pavoit reifl' 
p lie  de gens afidez , corrompus* 
&  tra itres a la N a tio n  de Hofl' 
g rie  ; le R o iaum e e'tant rempl* 
d 'u n e  puilfante A rm ée vidorietf' 
f e , qu i m enacoit d 'incendie  &  ö{ 
p illage tous les biens &  les te r r^  
de ceux qui refufero ien t leurs fuí' 
frages , &  leu r aprobation  potf( 
cetté  hereelité. C ependan t beatf' 
coup de N oble ííe  ne voulan t paí 
co n ien tir  au renverfem ent de 1} 
plus augufte de nos Prérogativeü 
pu ifque íans doute il n Jy en  J 
p o in t qu i piiiífe é tre  m ife en p*' 
re lle le  avec la faculté de pouvc»1- 
élire &  fe choifir un  R o i ,  &  dí" 
v e n ir  R o i foi-m ém e ; cette  N ű' 
ЫеіГс s'aíTembla a A lbe-Roialfr 
o« elle fit les proteftations nccv'



ön la g u erre  des M écontens. Í 91  , 
*aiíes contre  cev io lem en t, &  lJon  

envoia dés copies avec des let» 
ífes crrcívlaires dans toutes les 
^i'ovinces , &  dans les p rínc i- 
pales V illes du R oiaum e.

, C e tte  form aiké  obtervée eft 
eftentielle ; mais quand  elle átí­
ro k  m aitqtré, quand  m ém e la D ie­
te de P resbourg  n 'aui’ö it pás été 
'•'iolentée á fairé ce D ecret injufts 
d 'hered ité  , y a-í-il quelque per­
fonne b ien  fenfée qu i pmífe foiv- 
tenir ía validité de cette nouveau- 
te 3 O u  ne conviendra-t-il pás au 
c'ontraire pár la feule droite  ra i- 
fon , q u 'u n e  D iete diy R o iaum e 
de H o n g rie ,p o u r generale &  pousr 
libre qu 'e lle  puiííe é tre , nJa pás u n  
pouvoir fuffifant pour reííverfer 
les-Loix fondam entales d’un Etát? 
Öli íx au con traire  011 foutien t que  
cette D iete a pu anéantir dans un  
jour , ce que nos Peres on t é tab li 
de plus foíide pendant fept & hu ír 
Siecles; on fera fo rcé  de convenir 
^üc pár un merne p o u v o ir , une 

B b  z
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au tre  D iete peut détvuire ce qtf1 
fe fit en celle de 1 6 8 7 .

N o u s  n 'avons parié q u e  des 
griefs cn generál faits á la N a tio ’b 
nous laiífons á nó tre  illuftre N a- 
bíelfe le főin de rea re fen te r 1еУ 
leurs cn particu lier. P lu t au C ici 
que  tan t d ’illuftre f in g  verfé in- 
juftem ent p í r  la m ain  des Вочг- 
reaux , ne e riá t plus vengeaneff 
de v au t D ieu &  devant les h o m ­
m es ; que l ’on  ne fe fouv in t de 
ces illuftres rétes abatués fú r dcS, 
échaf.iux; q tf’on  oub liá t tou tes les 
dégradations ignom iineufesjqu 'o ii1 
n Jeik plus de feníibilité pour cette 
iufinicc de C háteaux  ra fez ; tk  que 
la conhfcat'o  1 de tous nos biens 
ne  Tervit q  t’k nous d ita c h e r  veri- 
tab lem ent ’e !a t  rre  pour élével'
n ó tre  coeur au C iel.

Enfin nous proreftons devant 
D ieu &  devant les hom m es , que 
nous honorons &  refpe& ons an­
ta n t le Sereniílím e R oi Jo feph  I» 
qu e  nous deceítons ceux de fes



6k la guerre des Mécontens. 29$ 
Confeiilers , qu i font , pár lenrs 
flateries pern icieufes,, les caufes 
^cs troubles qu i defolent depuis 
fi long-tem s n ő tre  P a trie  ; q u ’il- 
He tiendra  pás a nous que le calm e 
fiiccede b ien -tó t <1 l’orage ; &  que 
ttous ferotts to itjours de zelez Se 
fideles Sujets des R o is  que la N a­
tion libre é lira , &  que nous chob  
firons lo rfqu ’ils nous gouverne- 
ron t conform ém ent aux L o ix , &  
aux C oníH tutions de ce R oiaum e ; 
pour la confervation  defquelles 
nous fom m es p ré ts de répandre 
jurques a la dern iere  goute de n ó - 
tre  fang , & que nous ne m ettrons 
po in t bas les arm esj que l ’on n ’ait 
rétabli dans leur en ticr ces D roits 
&  Priv ileges , d ön t l e  principal 
confifte dans la lib re  cle& ion de 

.. nos R ois j dön t jam ais nous ne 
fouffrions l’hered ité  q u ’011 nous a 
fbrcez d’étab lir dans les D ietes 
violentes. Ѵ оШ  quelles font nos 
fctm es refü lu íions, &  ce qu i nous 

S 3,



i  «?4 Lá vie du Prince Ragotzi, 
a m is les arm es a la m ám  , qite 
nous ne quicerons pás , que  nos 
L o ix  ne foient parfa item en t ,réta- 
blies.

Fin du feptléme Livre0,

I

'i
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LA VIE
D U  P R I N C E

RAGOTZI-
L 1 V R . E  Н Ш Т І Е - М Е .

A Er.U M IN T DOHUITIE'M E LIV.

jRefaltat Ah Afanifíjte ,  &  raiflns 
de part &  d‘autre. Les Hongrois 
Átment rnleux m m nr l'épée a la 
main que de refler efclaves. On fe 
prépare a la guerre. U  Empereur 
fe réfoüt de ncgliger tont pcur 
avolr une Armee contre les Hon­
grois. Ragot z j  a trente mille hom~ 
m s . E nvok une Átöre Armée fm s



l $ 6  La  víe du "Prince Ragot t i ,  
Ots^ai pajfer la M orava. L& 
Prince affiege Gran &  le prend’ 
Va ajfieger en merne tems BurcMv
5  tar emberg ne peut empecher e]Ut 
Ы Citadelle de Gran ne főit prife> 
On blame l’Empereur de trop d’ob- 

ftinatian. Seceurs lent des Princtt 
Alemans... Emprmte des AngloU
6  Hollandois. Autres gkerres &  
Ligue de l’Empereur avec fes A • 
lie t. I l t j í  obligé d’avoir une A t*  
mée fúr le hant Rb'in , &  une autre 
en Lalié, Avart tag es des Francon 
fúr le haut Rbln. Le Prince Eu- 
gene plus heuretiX en Italie. Lei 
ajfaires de Hongrie déconce tent leS 
Mtres, Eta{ du Turc. Defcriptiott 
de la Tranffilvanie. Rabutin mar)* 
dé-en A llem agneC e qtiil eft. L<& 
Hongrie abendantt en métAttX- 
Terresfertiíes ,fans étre fumées № 
marnées } prodmfentde bon v'm
щ Antit é de beftiaux. Reineje ffon- 
grie couronnée d’me autrs СоигоФ 
фіе les Rois. I l y  a cinquame-fept 
£ m t ( t .  JJEmpertur prend №
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tYonpes de B 'ide pour la Hongrie* 
JBade mécnntent de la Cour de 
Vienne. Ыонѵеанх JDcputez. des 
Hongrois a Conftantinople mieux 
écoutez..

P  Ar ce M m ife ftc  q a e  les M c- 
con ten ts firent im p rim er, Pon 

peut vo ir 5 &  l’on peut conno itre  
секгі de PE m pereur q u i les tra i-  
to it au con tra ire  de R ebelles &  
d e T ra i t r e s ;  parce que  les E tats 
l’a ia n te n  1 6 S 7 .  reconnu  , d ifo it- 
i 1, leg itim em ent pour R o i here-- 
dicaire. 3 ils ne v.eulent pás fouíTm 
c e re  h e red ité , aquife á la M ai fon 
d ’A utriche pár u n  titre  fi in ju fte , 
&  qu i é tem t la lib erté  de l’elec- 
tion. C 'eft-au  L ec lcu r qu i nJeft 
point p revenu  de pá triá ik é  , n i 
preocupé,de juger fi les arm es dae 
M écontens fo n t injuftes ; ou fi 
quand la N ation  reclam e con tre  
Ce q.ic fait une A líem blée gagnáe 
& violentée , élje n’eft pás fond.ee 

Ju ítice  de fou ten ir fes P r iv i-



La vie du Prince Ragoíz.1, 
leges } 8c de voulo ir q u 'ils  főien1 
retab lis. Ils ne véulent po in t ötét 
á Jo fcph  I. Ia C o u ro n n e ,  quoi- 
q u ’ils p ré tenden t étre en d ro it de 
le  fairé fú r l’exem ple de P ie rre  le 
G erm anique q u 'ils  y avoient a- j 
pcKé; mais ils veu len t que Jofeph 
I .  renonce a cette  h ered ité  ex igéé 
con tre  les L oix ,&  avoir dans leiU'S 
éleófcions fuivantes , une entiere 
liberté  d ’apeller á la C ouronne 
q u i bon  leur íe m b le ra ; ils veulent 
que  la C h arg e  de -Bán G eneral,oil 
G ottverneur a v ie ,  p ro te fte a rs  de 
leurs Loix &  dti Peuple contre  le 
R o i ,  főit re'tablie en faveur d 'u il 
H o n g ro is ; que  l'o n  re tire  de tou­
tes leurs P laces les G ouverneurs 
A le m a n s , &  les troupes é trange- 
res qu i y fo n t en  G am ífon  ; que 
les C harges du R o iaum e foient 
d o n rées  á la N a tio n  , &  leurs 
biens con fifquez , reftituez. L 'E m ­
p ereu r R o i pretend au contraire  
m ainteni r fa M ai fon dans l’here- 
d ité  de la C o u ro n n e , q u ’il d it éta-



вн ha guerre des МеіШ ейК l y  -j 
Ыіс pat- les Erats de P re sb o u rg ; 
ölettre en H ongrie  un  A llem and 
qui fő it G ouverneu r revocable a 
& v o lo n té , &  con tinuer la fix* 
preffion du Bán perpetuel á l’élec- 
tion  du Peuple , com m e é tan t le 
Sindic im portan t de fon au to rité  j 
&  v e u t ou tre  cela garn ir d’E tran- 
gers toutes les P la c e s , Se ne po in t 
rendre  les biens confifquez. V oila  
leurs préten tions rec ip ro q u es.Q u i 
a raifon ?

C ’éto ít p ou r reg le r toutes ces 
chofes que  les M écontens a- 
Voient confenti une fufpenfíon 
d’arm es 5 &  les C onferences de 
T i n i au. M ais dans tou tes les p ré - 
ten tions de l'E m pereu r , 6c la m a- 
ncenvre de fes P len ipo ten tia ires, 
&  des M édiateurs A nglois &  H o l- 
landois, ils o n t reconnu  ta n t d ’ar- 
tifice &  de m auvaife fői pour ne 
rien  fai re ,que  pour ne pás é tre  les 
dupes d ’tme fauffe Paix , ils o n t 
to m p u  les C onferences fans q u ’il 

íb it conclu  aucune chofc s Se



з» oo  L a vie dtk Prinee Ragot ml, 
ceífé la fufpeníion d 'arm es , al­
m ám  m ieux m ourir les arm es a Ь 
m ain , que  de v ivre dans l’efcta- 
vagc q u 'o n  veu t con tin u er de leUí 
im pofer.

C om m e il é rő it aifé de préju* 
jrer des m auvaifes in ten tions d f I 
V ienne  , &  de l’ob ílination  que i 
Ü E m pereur avo it a ne poinr acor- 1 
d ér aux  M écontens !a ju ítice qu ’ils 
d e m a n d o ie n t, ils fe preparoient 
un  m o isa v a n t l a r u p tu r e á  refaire 
la  g uerre  plus fo rte m e n t q u e  ja­
m ais, &  PE m pereur fc refo lu t p la­
tó t a ne pás laiifcr au P rince de 
Bade la qu an tité  de troupes q u 'il  
lu i fa!lóit pour fc défendre fú r le 
R h in  co n tre  le  D úc M arechal de 
V illá i s ,  &  p lű tó t laifíer la Bavie- 
re  fans troupes Se expofée & de 
nouveaux rem uem ens, que  de ne- 
g lig e r com m e il avoit fait cette 
g u e rre  de H o n g rie  , d ö n t il com - 
m cnca d’envifager to u te  Г І т por­
ta nce m ieux que le C onfeil de 
Ѵ іо д ц е ,  qu i fc flatc to u jo u rs , n >

уо іс
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Voit fait ju fqu ’alors. V ienne cro- 
ioic tou jours que fon adro ite  po- 
litique apaiferoit les troubles pár. 
Une autre vo ie  q u e  pár la fo rc e , 
&  d’un au tre  cőté le P rince Rlí- 
gotzi &  les M écontens avoicnt 
fait un amas prodigieux de trou  
pes , tou jours diftribuées en  cinq 

fix A rm é e s , dön t il com m an- 
doit cn perfonne la principale.

C ette  Arm ée du P rince  qu i te­
tő i t  le g rand  W a ra d in  b loquc, 
lüon to it á tren te  m ille hom m es, 
avec tren te  pieces de canon. II 
conduifít fon A rm ée , en envoia 
Une au tre  fous Ó cskái , q u i aiant 
M arché avec tou te  la d iligencc, 
que le  P rince lui avoit' o rdonnée, 
& tou t le fecret poffible , paíTa ia 
M orava, a taq u a les  re trapehem ens 
^es lm periaux  , les em porta  , les 
^  raze r,&  de lá.fe répendant dans 
toute la M oravie  , il fit un  bu tin  
^onfiderable fúr to u t ce qui refu- 
*a de fe fo tjm ettre á des contribu- 
tio a s ,'



3 o i  La vie du Prince Ragot t i ,
T atid is q u 'O tsk a i excctitoit cet­

re com m iífíon , le P rince  lui-iué- 
m e paff* lé D anúbe,&  étónná Fórt. 
l'E m pereu r , en m e ttan t le ficge, 
devant la V ilié  de G ran on Strigo- 
nie , V ilié  puifTante , b ien  munif» 
fk  autrefors la C apitale de tou te  la, 
H o n g rie .C e tte  V ilié  eft diyifeé en 
V ilié  hau te , qu i fé rt de C itadel- 
le , & ЬліГс. 11 fe rend it b ien-tő t le 
m aítre  de la V ilié  baíTe , &  com ­
m e il avoit encore d’autrcs projets 
dans l’e fp r i r , il fe con ten ta  de 
fe rre r , pár un púi (Tant b lo c u s , la 
V ilié  haute , & cependant de re- 
paller le D anube &  ataquer Bar- 
caií neceííaire a fes d d lc in s , placc 
petité  & Forte a l’em bouchnre de 
la  riv iere  de G ran ,v is-a-v is la V il­
ié de Stricroníe.

U n e  fi p rom pté  &  fi vive ex- 
pedition  , fu rp rit l ’E m pereu r, qui 
ceriv it p rom ptem ent a Starem berg 
d ’a im ile r le plus de troupes q u ’il 
pou rro it , &  de b loquer le C h á ' 
teau de G ran. C e G eneral fit ce



eu la guerre Ács М з onlens, 303 
qu’il pút;; mais maigré tous les 
projets,le Chateau de Gran fe ren­
dit aux troupes que le Prince Ra­
gotzi avoit laillées pour le feircr 
ѵіѵешспг.

C e  fut a lo rs  q ue chacuvi coiv.- 
Tnen^a de re g re te r  l’ob ftin ation  de 
I’E m p e re u r  dans les derm’cre s  
C o n fe re n ce s  , &  de ne p oin t a -  
p ro n v e r ce  refus im p e rie n x  q u ’il 
a v o it fait щ х  M é co n te n s  de r é -  
p o n d re  á  leu rs d etnandes ,  q u e  
eh a cu n  tro u v o it  trés-ju ítes  ,  p la ­
tó t  q n e de s’e.xpafer á une g u e rre  
d ön t la fin é to it d ou teufe , le m a i  
p re f la n t ,  &  les finances ép u ifces  
dans tous les E ca ís jie re d ita ire s .

L /E m p c re u r  3 p o u r fu rv e n ir a 
ce tte  g u e r r e ,  a v o it d em an d é a  
l’A u tr ic h e  &  á la B o h é m é  des fe­
cou rs exti'aord in aires  d’a r g c n t ,  &  
a fes a ijtres  E ta ts  ; m ais il n’c u  
t'ut p o u r  ré p o n ie , q ue des p laintes  
Viycs p ou r e x e c u fcr  le m iferab le  
eta t oü les m e tto it  la g u e rre  C011- 
U'e la F ra n c é . Il eut d on e re c o u rs  
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a' íolícicer tous les P rinces A k -  
m ans de lui envoier de plus grands 
fecours q u ’ils n’avoient fait pour 
leu r c o n tin g e n t; &  pár ce moieri 
i! efperoit de grandes troupes ; 
m aisle rem ede éto it tro p  len t , 5£ 
ne pouvoit ven ir q u ’aprés le mai 
d iá ié .

En effet , quclques P rinces lui 
p rom iren t des troupes d ön t il 
pou rro it fe ferv ir con tre  les H on­
gro is. M ais ces troupes n 'é to ien t 
pás encore  levées , n i en état de 
lu i é tre  envoiees avant la fin de h  
C am pagne. Il é to it fi prefie Si 
aén u é  de troupes , que pour avoú’ 
ím e риііГдіНе M ilice cn état de fe 
jo in d re  á l'A rm ée q u e  com m an- 
do it S tarem berg  , il ordonna que 
l 'A u trich e  lui fou rn iro it le cin- 
qu iém e hom m e. M ais il trouva 
encore de grandesdifficultez a Pe- 
xecution de ce projet , &  pour les 
lever , il réfolu t dJengager un« 
partié  de fes E tats, &  d 'em prun tef 
dt-s négotianís A nglois Se H oltan-
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'l«is, quelques m ill io n s , que tous 
les foins de fes am is euren t bien 
de la peine a lui fairé trou  ver, 
quo iqu 'il p ré tend it avoir donné 
toutes les atlurances neceílaircs 
pour le fond &  pour les in te ré ts , 
& q u ’il euc prié la R eíne d’A n- 
g leterre  &  les E tats de H olande 
de le c a u tio n n tr.

C Jcít l’état ou l’a rédu it une 
guerre  qiiM m épriío it d ’a b o rd , &  
dönt le peril s’étan t augm enté  
tous les jota‘s,eíl enfiu m onté a tm 
tel p o in t , que fáiis une A rm ée de 
cinquáutc  m ilie hom m es qui ag if- 
fént■■'fortement co n tre  les H o n ­
g ro is , il be fant pás qu’il e íp ;re  
de s’en t ire r ;  &  fi pár deflug le 
T u rc  v ient ehcorc á s’en m él r, 
főit en doiinant c inquan te  m ilie 
hommes. de troopes auxiliaires au 
P rin ce  R agotzi pour le m értre  en 
polfeííion de la T ran ífilvan ie  ,■ fok  
en fe declaran t ouvertem ent con­
tre  l’E m p e re u r; il c o n r t j i f q u e  
iiöii feulem ent de.perdre fon R cm 
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iaum e de H ongrie  pour le voulofr 
poliéder á titre  d ’hered itc  , mais 
de ne pouvoir fourn ir aux fecoui'S 
q u ’il a prornis au dehors.

P uifque l’aftaire des M écontenS 
nous conduic infeníib lem ent auX 
autres qui in terellen t l’E m pereur, 
&  que to u tes  fes guerres o n t une 
liaifon neceíTaii-c pár la litnation ou 
elles le m etten t, il faut concevoir 
que  les A nglois &  les H olandois 
fo rm eren t une puiiíante ligue con­
tre  la Francé, pour m e ttre le  írére  
du  R o i des R om ains á p refen t 
E m pereu r, íu r le T ró n é  de l’Efpa- 
gne ; &  que quelque  tem s aprés 
le  R o i de Portugál oubliant les 
obligations q u ’il a au R oiaum e de 
Francé ; &  le D úc de Savóié peu 
a re n tifá  l’in terc t de fes propreS 
fiiles,en treren t dans cettc L igue.

La R eine  d’A ngle terre  &  les 
H ollando is s’engageren t po u r leur 
part &  portion  de la dépenfe de 
cette  guerre  , d ’en tre ten ir une  
puiíTame A rm ée daus les Pais-Bas,
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&  une m oindre fin* le bas R hin .E c 
lorfque le P ortugais les alfára 
q u ’il fe declaro it pour eux, &  que 
le D úc de Savoi<? en eu t fair an­
tan t ; ils s’ob ligeren t de fou rn ir 
quelques fubfides aü D ac de Sa­
vóié , &  d’enrreten ir pár m er une 
puiflante A rm ée en Efpagne, dön t 
ils po rtero ien t tou te  la dépenfc 
qu i n ’eto it pás m edipcre.

L ’E m pereur s’obligea de fa part 
d 'en tre ten ir une A rm ée,qu 'il p ro - 
m it devoir é tre  tou jours de plus 
de tren te  m iile hom m es fú r le 
haut R h in  ; &  de fourn ir au D uó 
de Savóié tou tes  les forces dön t il 
auro it befoin pour garan tir fes E- 
tats d 'é tre  la conquéte  des F ran­
cois,

M ais lo rfque  l ’E m pereur p ro - 
m it des fecours en Ita lic ,il n a v o it  
pás la g u erre  de H o n g rie  fú r les 
bras auffi fo rte  qu’elle l’eft deve- 
*ніё. I l envoia au P rince  de Bade 
ce q u 'il avoit prom is de troupes 
pour le haut R h in , 11 avoit lui*
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m érne en perfonne repris une Гв“ 
conde fois L andauaprés labataille  
d ’H o c f te t , &  avoic mérne relle- 
m en t fait b loquer le Foct-Loiiis, 
q u ’il com pto it cette  V ille  en íoii 
pouvoit, D ’jtutre cőté pon t fitis- 
faltc  a fes prom eíTes, il envo 'a le 
P rince  E im ene avec une ArméeO
de quaran te  m iile  hom m es en Ita* 
He. II n ’y fit rien d 'abord , il re- 
rourna á V ienne , Se fu t envoié a 
P resbourg j mais n ’aiant ni a rzén t, 
n i hom m es , il lui fu t impoffible 
de rien fairé. E nfuite l’Em pereur 
l ’envoia une fcconde fois en Itahe 
avec une A rm ée de quaran te  m iile 
hom m es pour fecourir ie D úc de 
Savóié , & em pecher q u ’il n ’áclic-* 
v á t d e 'p e r ir e  le refte  de fes Etats 
en perdant T u rin .

Les Francois en ren t l ’avaiitagc? 
im p ortan t, non -feu lsm en t de fairé 
lever , p ár le M aréchal de V illars, 
le blocus du Fort-Loiiis 3 mais 
d ’o büger le P rince de Bade de fc  
t e tk e r  au de-lá du  R h in  daus ke?
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Ligncs de S tolofen,ou fes troupes 
fe font long-tem s m orfonducs. 
Q uatit á la L om bardié , le P rince 
Hugene fut plus heureux dans fon 
eutreprife , il penetra  jufque dans 
le P icm o n t, &  y donna du fecours 
au D úc de Savóié.

Le P rince  Hugene e'toit á V ien­
ne fú r la fin de l’h iver qu i eom - 
meiKjoit l’année 1 7 0 6 . & pro tef- 
to it á l’E m pereur q u ’il n*iroit po in t 
en Italie , q u ’on  ne lu i eu t co m p - 
té les fom m es q u ’on lui avoit 
prom ifes , &c augm enté 1’A rm ée 
pour b  L om bardié jufqu’a qua- 
ran te  m ilie hom m es effeítifs.

L ’E m percur , pour fatisfaire 
le Prince Eugene , fit des efForts 
inconcevables : il  lui ratfem bla, 
avec une ex trém é p e in e , des fom ­
m es d ön t le P rince  fu t con ten t 9 
&  lu i fit tro u v e r prés de l’A dige 
qu arán te  m ilie  h om m es,&  lu i en- 
Voia cent m iile  florins , des deux 
cent m ilie qu i s’éto ien t trouvez  
au T re fo r du feu Ernpereur,
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Il efperoit que Ion avcncm ent* 

ía C ouronne Im periale porteroit 
' les M écontens a un acomo<}ementV 
&  q u 'il au ra it au ffitóu te  la liberté 
de groffir fes A rm ées du haitt 
R h in  &  de la Lom bardié ; maiS 
il a m alheureufem ent éprouvé le 
co n c ra ire : & bien lóin que  fes 
troupes deíb’nées contre les H on­
grois , aient pű é tre  envoiées aux 
P rinces de Bade & Eugene j les 
M écontens s 'é tan t • ob ftin tz  á ne 
point dém ordre  de leurs deman~ 
des , &  to u t acom odem ent é tan t 
ron ipu  , il fe v o ito b lig é  de re tire r 
une partié de les troupes du R h in  
p our les em ploier dans la H on- 
g rie . De fo rte  que H iiipuillancé 
de Г Е тр егеп г  , &c fon iiuligence 
de troupes &  d 'a rg en t m er un te l 
enchaínem en t entre toutes fes а г -  
m écs , que s'il veut é tre  en état 
de fairé quelque  chofe contre les 
H o n g ro is ,il faut q u ’il dépouille le 
P rince  de Bade de fes troupes ne- 
ccílaircs fúr le h au t R h in ,o u  qu 'ík
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cii ré tire  du  P ic m o n t, ou il lui eft 
itnpoffible d’envoier de nouvelles 
ffo'upes. C ’eft a m ii qiíe les affaires 
<b H ongrie  d efo rd o in e ren t toutes 
les au trés dans la fuitb du tem s.

V oilá l’etat de la co rrefpondan- 
cc des au tres affaires de l ’Empe­
reur a v íc  celle des M éco n ten s ; &  
comme elle ‘é to it dans le tem s de 
la. rnp tu re  des C onferences.Q uan t 
a celles du T u rc  , 1c Sultan а с іі-  
inct a te rm in é  l’affaire de fes lim i- 
tes avec le C z a r , &  11’a plus avec 
Ilii aucune conteftation. I le f t t r é s -  
b ienavec le Sophi de PeiTe ; m ais 
П n ’a pás cncore en tierem en t diíTI- 
pe' les faótions qu i fe font élevées 
contre lui ; pu iíqu ’un Baíla, nom - 
mé DaVÍla,a em u que lque  fed itiön  
dans l’AÍie , pub lian t q u ’il veu t á 
Cl piacé m értre  fúr le T ró n é  O to - 
uian Ib rah im  fon neveu  ágé de 
quinze a n s , fils de M uftapha fon 
ftere ainé , &  petit-fils de M aiio- 
itiet IV . M ais il y a a p a re n c e  que  
cette émotion fera bien-tót diffi-
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pee  , é tan t rooins daagereufe qüc 
íj c’écoit une cabale fecre ttc  du 
S crra il ou  du D ivati. E t rien  ne 
l 'em p éch era  plus alors d’ouvrir 
les yeux fa r les avantages d 'une 
conjonőture  auffí favorab le  que 
celle que lui offre la guerre  des 
M écontens , pour re tire r  ce qu’il 
a p e rd u  j &  que fes Prédeccfíeui'S 
o n t été ob ligé d’abandonner pat' 
le tra ité  de C a rlo w its .il  n ’y a que 
l ’hu raeu r douce &  pacifique du 
S u ltán  qu i puilíe y m e ttre  obfta- 
cle , avec les bourfes óuvertes de 
l’A ngleterre  &  de la H olande ré- 
pandues fú r les M in iítrcs du Ser- 
ra il, pour l'em p cch er de donner a 
chacun  de v igoureux confeils. 
M ais il dóit com pter que  fes Sa- 
ph is &  fes Janifíaires n ’on t pás 
u n e h u m e u r aifez débonnaire pour 
fe  ten ir en re p o s ; & q u e  fi l'on  ne 
le u r donne au dehors de l’ocupa- 
tio n  , ils s’en feron t au dedanS. 
A infi A chm et ne dó it point hefiter 
a fecou rit les M écontcnsjőc le peu
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áe féditieux qu i le veu len t tró u b le r, 
fe d iffiperon t dés q u ’ils le v e rro n t 
arm é pour la guerre . I l  ne fau t po in t 
q u 'il  craigne que  l'E m p ercu r faíTe 
la paix , &  q u ’il dem eure feni en 
g uerre  con tre  lu i ; l 'E m pereu r eft 
tro p  obílinc  a ne po in t con íen tir 
aux dem andes des M écon tens : &c 
cenx-ci fon t tro p  atachez a leurs 
Loix &  a leurs P riv ileg es,p o u r coiv 
fen tir  q u ’ils dem euren t rcnverfez. 
D ’ailleurs le P rin ce  R ag o tz i a tro p  
d’envie de fe vo ir Souverain de la 
T ranffilvan ie  5 pour m e ttre  les a r­
m es bas.

J ’ai d it que jn fq u ’ici deux rc f le -  

xions avoient em péchc le T u rc  de 
fe m éler de la g u e rre  de H ongrie  : 
la p rem iere  , que  l’E m pereur fe 
Voiant preflé pár le  T u rc  , ne falle á 
qu e lq ae  p rix  que  ce főit , la paix 
avec la Francé &  les M econtens. 
De fo rte  que  le Sultan  au tó it toutes 
fes forces fúr les bras , ce qu i n’a r-  
rlvera  ja m a is ; la fcconde , ce font 
les troubles q u i ju fqu’ici ont 
broiiillé A  e lm ű t , 6 í les cabak-s 
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q u i l3on t té liem én : m enacc ,  q u ’íl 
n 'a  pu encore fe répandre  au de- 
h o rs  ; outre. q u ’il falóit te rm in er 
les lim ites avec les M ofcovrtes. J ’ai 
m o n tré  que  le  T u rc  ne dó it pás 
c ra indre  que l'E m pereur abandonne 
les préten tions de fon fre re  ; que 
les M écontens ne fe ron t po in t lent' 
p a ix , &  principalem ent s'ils ion t 
apniez des In fid e les; que  la paix eft 
en tie rem en t faite avec les M ofcovi­
te s  , &  les lim ites reg lez : de fo rte  
q u Jil nJy a que  la confíderation  da 
fes troubles inteftins. O r  tou tes les 
cabales fecrettcs fon t d if lip é e s , il 
n Jy a que le m ouvem ent de Davila 
cn  Aíic en favenr d’Ib rah ím . M ais, 
com m e dit V irg ilé  , Puivcris exigM 
jatlu comprejfa qulefcent, &  la pre­
m iere  poudre tirée  diffipera ces le - 
d itieux . A iníi toutes les raiíons qui 
le  pou v o icn t em pécher d’a g i r ,  ne 
fon t pás de confíderation p refen te- 
m e n t , Se rien  ne l’em péche d’en- 
tre r  dans le parti des M écon tens ,SC 
&  de po rte r la g uerre  dans l’Em pi- 
te ,d ö n t il trouvera  toutes les portes
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öuvertes, Le ВаіГа de T em efw ard  a 
mérne a (Fez m o n trc  quelles font les 
in ten tions de la  P o rté  , en refu fan t 
le Paílage , pár fon G ouvernem ent, 
a tous les Officiers de PE m pereur 
q u i voulo ien t paífer en T ranffilva- 
» ie , ou qu i vou lo ien t en re v e n ir , &  
em péchant les troupeaux  des R a i-  
cicns de paitre  fu r les te rres des 
T u r c s ,  &  de s’y m ettre  a couvert 
des courfes des M écontens, ce q u 'il 
n 'a  f ű t  que pár les o rd res du Sul- 
tan . La M aifon d 'A u trich e  eft ou tre  
cela te ilem en t fixéc á ne po in t d é - 
m o rd re  de ce qu ’clle poífede , que 
la dem ande du P rince  R ag o tz i a- 
porté  Un obftacle inv incib le  a la 
paix des M écontens. E t quo ique  la 
T ranffilvan ie ne főit q u ’une P rov in - 
ce m ediocre  á Pégard  du refte p ro - 
d i^ieux des E tats de PE m pereur , il 
c ro iro it perd re  in fin im en t, q u e  de 
fe p riv e r de cette  P rincipau té  ; Se 
le P rince  R ag o tz i de fa part ne ve u t 
jamais é tre  le Sujet d*un Souverain 
q u i Pa fait condam ner a perd re  la 
té té  fur un  échafau t, m ais ce P r in -  
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ce indépendant ne fera jam ais fe 
paix q u ’on ne lu i a it abandonne 
ce tte  Souveraineté.

C etre  P rovince eft p refque ton tc  
cnv ironnée de m ontagnes q n i cn 
ren d em  les abords difficiles de to u ­
tes p a r ts : il y a un  palíage pour y a- 
le r  , q u ’on apelle la P orté  de fér, 
pár lequel elle eft en tr’au trcs abor- 
dable , & du  coté de Saint Job  l’on 
y  en tre  encare  , mais aífez difficile* 
m en t.

C e tte  P rov ince lim itrophe  de la 
H o n g rie  du coté de la T e  ifi c , eft 
voiím e de la P o k u tie  du cóté de la 
Po logne ou du Septen trion  : elle a 
la M oldavic au levant, la V alaquie 
au m idi , &  au couchan t ce qui eft 
de la H o n g rie  en tr’elle &  la TeííTe. 
Q p o iq u e  cette  P rov ince főit pe tite , 
K étlem -G ábor,qu i en fu t poff; іГеиг, 
оГа bien  en trep ren d re  la guerre  
c o i.tr  : l’E m pereur,qOii p a r ié  T ra ité  
de paix la i q u ita  qua tre  V illes dans 
la haute  H ongrie : favoir, M o n k a ts , 
E p e r ic s , Z a tm ar, &  une au tre  avec 
fept C om tez .
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R ab u tin  qu i en eft G o u v c rn eu r, 

a un o rd re  précis de l'E m p ereu r de 
laiíl'cr dans les V illcs les G arnifons 
qu’il jugera neceíTaires , &  de ven ir 
avec le gros de l’A nnée  cn H o n g rie  
fe jo indre a Srarem berg , pour s ’o -  
pofer con jo in tem ent aux p rogrez  
des M écontens 5 mais le C o m te  
C aro li l’a te llem ent preííe a la ru p - 
tu re  des C onferences,qu ’il n 'a  pü íi- 
tő t execu ter les ordres de l’Em pe­
reu r. O n  dit cependan t q u ’il v ien t, 
&  q u ’il tire , en rem on tan t la T e iíle , 
du cő té de la P o logne pour y trou - 
Ver une rou te  aífurée. C 'eft.tínc des 
raifons pour laquelle le P rin ce  R a ­
g o tz i eft repalíe du cő té gauche du 
D anube pour obferver la m arche  
de ce G eneral , &  em pceher fa 
jonátion  avec S tarem berg.

R ab u tin  de Francé paffá en  A le- 
rnagne pour y ch e rch e r du fcrvice :: 
il s’y eft fi b ien  p o u lfé , &  avec tan t 
de valeur &  de bonne condu ite ,quc  
de fimple C apitaine il eft devenu u n  
des G eneraux de l’E m p ire , &  Gou- 
Vcrneur de la T ianffilvan ie . i l  é to it 
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l’année paíle íí preflé pár les M é­
contens , q u ’il fu to b lig é  de.fe m e t- 
tte  á couvert des m uraílles d ’H er- 
m enfta t, &  refo lu  de to u t abandon- 
n e r  , &  de fe re tire r  en Pologne 
avec le peu de troupes qu i lui ref- 
t o i e n t , &  q u i a  é to ien t pás en  éta t 
de ie m o n tre r  en cam pagne.

I /E m p e re u r  im p o rtu n é  de fcS 
p lain tes , &  prefle pár fes cris , ne- 
g ligea  to u t pour le fecou rir, &  h a - 
zarda  H erbev ille  avec tou tes les 
troúpes q u ’il pút ram aller pour aller 
fcco u rir R abu tin  , &  c ru t avoir f a i t . 
u n  g rand  coup de le dégager. M ais 
H erb ev ille  ru ina  fon A rm ée pár 
une longuc &  penible m arch e  ; Se 
cn vou lan t fauver la T ranffilvan ie, 
il s'eft expofé a p erd re  to u t le refte 
de  la H o n g r ie , 8c á fairé p e rir  une 
A rm ée q u ’il voudro it b ien  prefente- 
m én t fairé rev en ir,&  q u ’il aura  pei- 
iie á re tire r . Il lui eft p réfen tem en t 
aifé de concevoir la faute q ir’H e r-  
beville a faite, &c les peines inu tiles 
q u ’il s’cft d o n n é e s , pu ifqa’il eft im- 
poffible á l’E m pereur de raffem blcr
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a p refen t en H o n g rie  une  Armée:, 
capable de s’ópofer aux M écon tens. 
M ais on  ne vou lu t pás erő ire  H e r-  
bev ille , q u i ne fit ce voiage que  pár 
fo rce  &  m algré lui.

L a prife de G ran  pár le P rin ce  
R a g o tz i , eft (Puné ex trém é  coníe- 
’quence  pour l’E m pereur , &  fans ce 
voiage , le P rin ce  ne l’au ro it po in t 
a taq u és. S tarem berg  qu i com m an- 
de pour H erbev ille  , n’a pu en em - 
p éch er la prife , q u o iqu ’il ait fa it 
in ine  de m arch er a fon feco u rs .C e t- 
te  perte  em péche l’E m pereur d’cn - 
v o ie r a Bude les rav itaillem ens d ö n t 
ce tte  P iacé a u n  tré s-g ran d  befo in  : 
&  quo iqne pendan t la fufpenfion 
d ’arm es l’on  y en  ait e n v o ié ; elle fe 
tro u v e  dans la m érne neceífité  qu ’el- 
le écoit po u r lo rs. A joutez que  V i- 
c e g ra d , qu i eft au deftous de G ran  
&c fa voifine , n’eft pás une P iacé a 
fa iré  refiftance íi le P rin ce  veut íe  
donner la peine d’en fairé le fiege j 
&  que de G ran  a Bude le  chem in  
n ’eft pás g rand .

M ais com m e Bude eft de tou tes
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les Places de H o n g rie  la plus im - 
p o rtan te  pour la confervarion d’ane 
infinité d’autres , l'Empereur donne 
tous fes foins a fa confervation  ,  fa­
ch an t que  fi les M écontens s’en 
é to ien t e m p a re z , ils ne m anque- 
ro ien t pás d’y convoquer au fll-tő t 
une A ífem blée g e n e rá lé , d ’y decla- 
re r  le R o i Jo f-p b , pour l’infra& iorí 
des Loix , décliu  de la C ouronne de 
H o n g rie  , &  de n o m m er un  au tre  
R o i a fa piacé; ce q u ’il ne peut évi- 
te r  q u ’en reno’m jánt a l’h ered ité  de 
ce tte  C ouronne , St á la Souveraine- 
té  de la T ran ílilvan ie  : cár il faut 
q u ’il faííe p e rir  jufqu’au d ern ier 
H ongro is , ou jam ais l 'o n  ne con- 
ffentira l 'h e red ité  du R o iaum e. L ’on 
pe  peut rien  de plus p ru d en t, n i de 
plus fu rp renan t , que  la m arche  
q u 'av o it faite le P rin ce  R ag o tz i 
p o u r  to m b er fúr G ran ; & il a dón- 
n é  dans cette ocafion au tan t de m ar- 
q u e  d 'h ab ilité  que  de valeur. H y a 
peu  de P rinces qu i le paffent a u ff if  
ib i t  en c o n fe il , főit en ju g e m e n t} 
& fi cette guerre continue; il a Heu
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d’en e fperer de grands fuccez. Il 
faut com pter q u ’il n’y a p á s , pour 
aiufi d ire , tro is  ans q u ’il reg le  &  
difcipline fes troupes , q u ’elles n ’é - 
to ien t que des M ilicestu m u ltu a ircs , 
&  q u ’elles n’o n t pris la form e de 
troupes régiées, qu e  depuis q u ’il les 
com m ahde.

L a perte  de la bataille de Sió, 
d ön t H erbev ille  fit tan t de b ru it, 
&  dönt il ne dó it l’avantage q u ’aU 
nom bre fuperieur de fes tro u p e s ,  a 
beaucoup in ftru it le P rince; &  peut- 
é tre  que  le G eneral H erbev ille  n 'a u . . 
ro it pás paffé en T raífilvan ie  , fi les 
troupes du P rin ce  avoient été fur 
le picd q u ’elles ion t au jourd’hui.

C e P rince  n ’eft fó r ti de prifon  
q u 'a  la fin de l’ahnée m iile  fept 
cens tro is  qu ’il v in t fe jc tte r dans 
les troupes ramaŰees des M écon­
tens , qu i n ’avoient p re fque  pás la 
figure d’une arm ée , &  ne s’aíTem- 
blo ien t alors q u ’en petit n o m b re , &  
cn  tu m u lte . M ais a peine fut-il élű  
&  devenu leur C h e f , qu 'e lles fu ren t 
plus reglées &  plus ag u em es.
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C ár ce n ’eft pás to itt que d’avoif 

des hom m es,il faut d e l ’a rgen t pouí 
les bien paier , &  une bonne difci- 
p line pour les b ien  reg le r. II a trou- 
vé de l’a rgen t &  en grand  nom brc, 
en  fe rendan t le m aitre  des villes 
des m ontagnes ou font les m ines 
d’or de l’E m pereur. II a de bons 
Officiers qu i font fo rt atacliez a fon 
fervice ; &  il fait com m ent il fiiut 
d ifcip líner íme a rm ée5&  en fairé de 
bonnes á fo rce  de les ag u errir . Les 
H ongro is na tu re llem en t ne fon t la 
guerre  que com m e les T arta res  pár 
de prom ptes c o u rfe s , des m arches 
im prévues , &  des re tra ites foudai- 
nes dés q u ’ils on t fait leu r bu tin . Ils 
on t deux fortes de tro u p es, les H uf- 
fars font leurs C avaliers, &  les Heí- 
duqnes font leu r In fan terie .

L ’on ne trouve nu lle  p a rt ta n t de 
m étaux q u ’il y en a dans la  H o n - 
g rie , excepté l’é ta in .L ’o r q u i fe tire  
de fes m ontagnes , eft auffi p u r que 
celui de l’Arabie , & m érne que l- 
ques-uns le cro ien t m eilleu r. L ’on 
ren co n tre  quelquefo is des lingots
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d’or (Puné dem ie-aune de long fans 
aucun m élange d ’au tre  m atiere. Les 
Paifans cn labourant tiren t atfez 
íbuvenc de la te rre  des pailletes 
dJo r ; il y en a une quan tité  incro- 
iable ; com m e auffi de P a rg e n t, du  
cu ivre , Se du  fér dans les m onta- 
gnes : &  c’eít ce q u i ferv it infini- 
m en t au P rince  R ag o tz i, qu i en peu 
de tem s en paia b ien  fes t r o u p e s ; 
&  q u 'o n  le cro io it aidé fous m ain 
pár des P rin ces  E trangers pár des 
fecours q u 'il ne recevo it pás.

C e  q u i aide encore beaucoup les 
troupes , c 'eft que la H o n g rie  e ít 
u n  des m eillcu rs Se des plus ferti- 
ies pais de l’F.urope, en  p a in , cn 
p átu rages ,  &  en fru its de toutes 
fortes , en  v ins 3 en m ines , &  en 
fels q u i fe tire n t auffi des m ines ; 
&  les te rres y font fi bonnes , que  
fans é tre  n i fu m é e s , ni m arnees, 
elles p roduifen t ce que les autres ne 
r aporten t qu ’avec beaucoup de íoins 
&  de dépenfes ; & fouvent le feigle 
s*y convertit en f ro m e n t: on femc 
de Pun & l’on  rccueille  de Pautre.
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C 'e ft avec de fi puifFans íecouf® 

que le P rince  R ag o tz i a en peu de 
tem s te llem en t augm enté fes A r- 
m ées , que  de tré s  petites q u ’eiles 
é to ien t lo rfq u 'il en acepta le com - 
m andem en t , il les a rendue's puif- 
ían tes &  nom breufes : m ais il n ’a 
Jamais fait de fi grands efForts que 
q u an d  il a vu que l’Empereur , p ré- 
v enu  de fes m auvais confeils , rí* 
p o in t voulu  de l'acom odem ent q u -  
011 lui p ropofoit.

L e pais qu i eft fú r le D anube de­
p u is  la C -unpagne des ciuq EglifeS 
ju fq u Já B elleg rade ,p rodu it les m eil- 
lcu rs vins du m onde, celu i de quc l- 
ques v ig n o b les  eft p réferé  au vin 
d '£ fp ag n e ,&  á la M alvoiíle. Il c ro ít 
quelquefo is  fú r des feps de v ignes 
des grains d 'o r  en m ani re  de clouS 
u n  peu lougs -y &  011 coupe le lep 
ou erő it cet o r  p ou r en o rn e r les 
C ab inets.

II y a dans la H o n g rie  du fel 
de m ine , on  le coupe com m e les 
p ie rres, &  il eft fibeau dans fa b lan- 
ch eu r &  ü  txanfparen t ,  q u 'o n  le

ctoi
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cro iro it d a  criftal. En quelques en-. 
droits l 'on  tro u v e  anffi en H o n g rie  
toutes fortes de p ierreries , des Ru- 
bis , des D iam ans, des T u rq u o ifes , 
&  beaucoup de belles O pales &  
fó rt groíTes.Il y a une fi prodigieufe 
abondance de beau m arb re  b lanc , 
rouge , &  n o ir , que l 'o n  en b á tit 
des C hateaux en tie rs  : &  l’on y 
tro u v e  auífi de beau P o rp h ire .

P arm i les plantes m édecinales 
l ’on y trouve quan tité  de rubarbe. 
L 'a ir  y eft bon , quolque chaud dans 
les plaines ; &  rrop  frais dans les 
m ontagnes ; mais il n’y a que les 
H ongro is  q u i reco ivent de l’incöm - 
m odiré de cettc  ch a leu r & de cettc  
fra ich eu r. P o u r les pátnrages ils y 
fon t m erveilleux , l’hcrbe y erő it de 
la  hali reur d’im h o m m e,&  en qnel« 
ques e n d ro its  elle eft au deíl’us des 
charettes &  des chario ts qu i en font 
couverts Se cachez : Se il y a tan t de 
tro u p eau x  &  de borufs, &  de brebis 
dans les prairies , que l ’on en ■peut 
fou rn ir l 'I ta lie , l’A lem agne,&  dVu- 
tres pais; Se quelquefo is il en a paf- 

; fé plus de qua trev in g t m ille en Alc-
j ^ a g n e  en une feule annee , pár le 
i E e
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Í clii. chem in de V ienne ; mais a pre­
fen t les grandes prairies fon t con- 
verties eu de vaftes deferts , &  l’on 
y  vo.it paitre des cham eatix &  des 
chevaux &  peu de p ié-fourché.

La béte fauve y a b o n d e , &  la ve- 
na ifon  &  le g ib ier y font dans une 
te lle  q n an tité , que le paifan s’éton- 
n e  quand  fon Seigneur lu i defend 
de  chaífer, L a perdrix  y eft íi abott- 
d a n te , que Гоп en tran fp o rte  fou- 
v en t á V ienne des charctees to u tes  
en tieres. Q u an t aux riv iercs , elles 
fon t fó rt poiílonneufes ,  ainíi que 
nous l'avons déja d it en parlan t de 
la  T c i l í i ; &  qnelques-unes tra inen t 
quelquefo is de pe tits  g ra ins d ’un 
o r tre s-p u r.

Les H ongro is  font glorieux &  
fiers á l’égard des E trangers. Ils 
v o n t é tud ier dans les U niverfitez 
h o rs  de leu r pais ; parce que  I'oii a 
fuprim é p refque toutes celles de 
H o n g rie  ce qu i eft un de leurs 
g riefs. Ils favent le Latin  , le Polo­
no is , le B ohem ien , &: le T u rc . Les 
H ongro is porto ien t autrefois de lon- 
gues barbes ; m ais ils fe fon t p re - 
fen tem cn t razer á la m ode des
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lu r c s  ,-fans cheveux , &  une grotl'e 
ttlouftache fu r la levre fupérieure. 

Les H o n g ro i?  font pliis propres 
pour la C avalerie que pöur l'ín fan - 
tc r i e , parce que leur m aniere de 
fairé la g u erre  eft p lu tő t pár co u r- 
fcs , m arches 8c ie tra ite s  , que  de 
pied fe rm eX eu rs  chevaux font rreV  
v í te s , & ne fe peu v én t at'íindre pár 
ceux des autres paisjprincipalem ent 
pár ceux d 'A lleinagnc. O u tre  le fa- 
b re , l’a rc , & 'l'a rqoebufe, ils fe fér- 
vén t de la hachc d 'a rm c s , &  la 
m ailbe de fér.

La H ongrie  n’a que  deux A rche- 
véchez , S trig o n ie  & G olocza. L o rf­
que les T ucs fe furent em parez de 
G ran , &  changé la C athedra le  en  
M ofquée , le C h ap itrc  fut transfe rc  

, á  Tirnau-', &  PAi c 'ievcque deraeu- 
ro it tan tó t a P ie s b o u rg , &  tan tó t a 
la fuite de la C o u r de V ienne.

L ’A rchévéque de S trigonie eft le 
P rím á t du R oiaum e , L egat né du  
S'aint Siege en H ongrie  , G rálu l 
C haneelier du R oiaum e , L ieute- 
n ant G eneral né du R oi dans tou te  
l'é tendue de fes E ta ts . J ’ai. deja dit 
Я.ціі1 a v o it feul le d ro it de coaron- 

E  e 1



3 з 8 La vie du Prinee Ragotzi,. 
ner les R o is. A utrefois il devoit é tr í  
n a t if  de S trigonie m ern e ; mais, les 
R o is de la M aifon d’A utriche qui 
on t aboli toaes les Loix , on t palíc 
pár deíTus cette  coűtum e , &  nőm ­
m é quelquefo is des A llem ans á cet 
A rchevéché. Lcrs Suffragans de Stri- 
gonie font les E véchez  de N itra ,. 
V accia, &  A gria cn Kanté H o n g rie , 
&  Ja v an u jV efp rin , &  C inq-Eglifes 
dans la bafíe.

C e t Evcque de V efprin  , com m e 
prem ier Suffragant de G ran , a cou­
tu m e  de cou ronner la R e in e  d’une 
au tre  C ouronne que de celle des 
R ois. L 'o n  ne m et cette  C ou ro n n e  
qu e  fúr l'épaule des R eines , &  il 
n 'y  a jam ais eu que la R e ine  M arié 
q u i l 'a it еиёГиг la té té , encore e'eft 
parce q u 'á  fon éleótion cette  fiile. 
fu té lu e  R o i, &  non pás R eine,

Y oila  ce que j'avois k d ire de 
l'im p o rtan te  V ilié  de Gran íitue'e 
fú r  la rive dro ite  du D anube , en 
bade H o n g r ie , faifant avec A lbe- 
R oia le  &  Bude, un  triangle  prefque 
parfait , dön t la bafe eft d ’enviroti 

lieues.
Les principaux Seigneurs de U
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H ongrie  s’apellent C o m tes, c 'e ft-á - 
dire , G duverneur des C om tez  ou  
P rovinces difíe-rentes, aufqnelles ils 
font prépofez. La plus ancienne opi- 
n ion , c’eft q u 'il y a 5 7 . C om tez , 
d ’autres en m etten t jufqvies á fői- 
xan te-quato rze ,m ais ils y com pren - 
nen t ceux qu i font en T ranffilvan ie*  
en E fclavonie, en  C roatic  , en D al- 
m atie ,  &  en Servie : m ais dans cc 
q u 'p n  apelle p ro p rem ru t H o n g rie , 
il n 'y  a  que  le  nofnbre que j'ai d itá
&  q u 'il férőit tfo p  long de fpeci- 
ficr l 'u n  aprés l'áu trc .L e  P rince R a­
g o tz i a m is á la té tc  de chacune de 
fes ArméeSMin de ces C om tés , le 
C o m te  Berciim-en- co m m an d e im e , 
le C om te  G aroli une au tre ,le  G ora- 
tc O tsk a i , le C om te  Budiani & cc- 
lni d e  -Forgats chacun une au tre , &  
enfiu le C om te E fteraíl une autre.

S trigonie eft le titre  d 'nne  de cos 
C om tez  , le D anube la fepare de 
B urfon, de Barcan, &  de N o v ig rad ; 
lé M ont- V erthos de eelle de java* 
r in , & de celle d ’A lbe-R oiale & de 
Pcli'líie. C ’eft dans cette C om té qtie  
1® long du D anube l 'o n  voit les vcl- 
l%cs de la Légion • G erm aaiqtjő 

E-e 1



5 4 °  L j  vie du Prince Ragot u ,  
dixiém e , dans une plaine alíéz de- 
c o u v e r te , lo rfque  les E m pereurs 
R om ains e to ie n t les m aitres de la 
Pannonié. C e tte  L égion , depuis le 
tem s de T ib ere  , eu t la fórt long - 
tem s fes q u a rtie rs , &  y a laiíte des 
m onum ens que l’on y trouve.
» D és le com m encem ent que le 
P rin ce  acepta le com m andem ent, il 
jugea ce tte  P iacé neceflaire á fes 
p ro je ts ; m ais ils ne s 'é to it vu ju f- 
ques a lors en etat de l’ofer a taquer 
dans les form es &  ne cro io it pás 
fes troupes alíez aguerries pour une 
pareille  en treprife . II eft vrai q u ’il 
a toujours defiré la paix, &  n 'a  pás 
crtl que  l’Empereur- prcfe re ro it le 
h azard  de ce tte  guerre , a l’abandon- 
n em en t de la T ranffilvan ie. Il s’y 
a tacha d’au tan t plus volontiers* 
q u ’aian t envoic le C o m te  C aro li 
dans la T ran ffilvan ie  avec une pú ik  
fante A rm ée , il n’a po in t douté  que 
P E m pereu r, pour co n ferv erle  cceur 
de la H o n g rie , &  em pécher la prife 
de G ran ,q u i pou rro it é tre  fűi vie de 
celle de B u d e , n ’o rdonnát á Ra* 
bu tin  de q tiite r avec une partié  de 
fes troupes la T ranffilvanie , &  de
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venir au fecours le plus im portan t: 
qu’ainíi pár cecce d iverfion  il d ó n - 
nero it au C om te  C aro li le m oien 
d’achever elé fe rend re  m aitre  des 
Tranffilvaiws , d ö n t le coeur eft en- 
tie rem en t ponr le P r in c e , &  nu lle- 
m en t pour l’E m pereur.

11 p en fa ju fte  a l’égard du C o n - 
feil de guerre  de V ienne : cár auffi- 
tó t  il y eut o rd re  fa r  o rd re  á R a ­
bu tin  de ven ir au fecours le plus 
prelíe  ; m ais R ab u tin  ne le  jngea 
pás d 'ab o rd  á p ropos, vu la  pui'Tan- 
ce & les forces de C a ro l i , auquel il 
au ro it falu en tierem ent abandonner 
la  T ranffilvan ie  , s’il avoit executé 
les o rd res de V ien n e  auffi-prom pté- 
m en t que l’on les lui donnoit.

C ’eft ce q u i a o b ligé  l’E m pereur 
d ’écrire  avec em preífem ent au P rin ­
ce Lo'úis de Bade de lu i envoier u n  
d é tachem en t co n fid e rab lé ,  &  que 
des conquétes fúr le hau t R h in , ne 
lu i é to ien t pás íi im portan tes que  
les pertes dönt il étoit menacé pár 
les M écontens, &  q u ’il vouloit fairé 
fous le com m andem ent dé S tarem - 
kerg  une puiíTante A rmée,pour opo- 

ш д -íeu lem en t a leurs courfeSj .
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m ais au Siege que m edito it le  P riit ' 
ce R ag o tz i.

Le P rin ce  de Bade éto it fó rt mé* 
con ten t de la G our de V ienne •• il 
vo io it le peu d 'a ten tio n  q u e  l’ófl 
faifoit á fes p la in te s ; q u 'o n  avoit 
peu de főin de lui fo u rn ir de Pár- 
gén t & des troupes ; q u 'i l  avoit été 
obligé- au com m enccm ent de b  
cam pagne de ceder a la  fuperiorire 
d u  D úc de V il la r s , q u i aprés lui a- 
vo ir fait lever le bíocus du Fort- 
Loiiis, Pavoit obligé de fe re tirer-au  
de-la du R h in , dans des lignes que 
i 'o n  pouvo it a taquer á re  vers ; 
que  L andau  b loqyé  de toutes partSj 
ne pouvoit a tendre  des A llem ans 
auc im  fecours. I l vo io it q u 'en  ce t I 
é ta t m  i t t  rable , b ien  le in  de groffir 
fon Armée ,  on lui dem andoit aveC 
inftance de gros détachem ens po»r 
ag ir co n tre  les H o n g ro is ; fúr 
prom cííc que Pón lu i faifoit que ces 
fbrces q u i lui é to ien t ő tées,ftro ie iit 
xem plactes pár les P ru íliens, que le 
M arqu is de Brandebourg devoít in- 
ceffam m ent envoier á PE m perenr.il 
ne  fit pás neanm oins com m e Rabi** 
t i f t , & p ié fe rao t k s  o rd re s  préeás
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& ré íte re z  de la C o u r de V ienne a. 
1’etat auquel il fc t ro u v o i t , il fit des 
détachem ens pour les en v o ie r k 
l'E m pereu r quand  ü  pou rro it,q u o i- 
qu’il fut &  v it b ien  q u ’ils arrive- 
ro ien t tro p  tá rd  pour ag ir con tre  
les M écontens,&  que les troupes du 
M arqu is de B randebourg le laiíle- 
ro ien t achevcr la c^m pagne fans fe­
cours.

L ’E m pereur n’ofoic f a i ré  au P rin ­
ce Eugene la m érne propofition? , 
ptiifque ce P rince  écrivo it pour de- 
m ander de nouveaux fecpurs , fans 
lefquels il difoit q u ’il lu i férőit im - 
poffible d’execu ter fes p ro je ts ,q u o i- 
q u ’il l’ait fait depuis.

O p e n d a n t le P rince  R ag o tz i a - 
v o it m ieux p ris  fes m efu re s , & fa- 
c h an t ou p révo ian t a l’ouvertu re  
m érne des C o n fé re n c e s , qu ’elles 
n ’abou tiro ien t q u ’a la g u erre  , &c 
que l’Em percur ne renoncero it ja­
m ais ni a la T ran ffilvan ie , ni á l’hé- 
red ité  de la H o n g rie  ; il s’éto it fér- 
vi du tem s des C o n fé re n c e s , pour 
m e ttre  fes troupes en  état d ’agir 
aufli-tő t que la fufpenfion d’arm es 
q u 'il avoit acordée cclferoit. Ainfi
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s’il n ’eu t pás to u t ce q u ’il dematf; 
dó it , qu i eft que  pendant cettC 
fufpenfíon l’E m pereu r re tirá t un® 
partié  de fes troupes, I l a cu dtf 
m oíns l’avantage de fe vo ir ért 
m eilleur é ta t que l’E m pereur pouí 
con tinuer la guerre .

Les C onferences ne fu ren t paS 
p lu tó t rom pties , que les Mécon* 
tens envo ieren t des D épu tez  coníí-4 
tlerables. á C onftantinopié , pour f  
contrebalancer l’A m bafladeur ác 
l ’E m pereur qu i avoit po rté  pour 
cen t mille»écus de prefens , fans ce 
qu e  les A nglois &  les H o llandod  
devo ien t y a jou ter. C es D epu te3 
fon t a r w e z  i  la P ó rrc  Se y tra v a il-  
l e n t ; mais l’on ne fa it  po in t encore 
le  fuccez de leu r A m baílade. I l eft 
d u r á un  peuple oprim é d’e tre  obli-4 
qé de reco u rir  á des Infideles pouí 
fe garan tir de la violence des C h ré - 
tiens , 8c de voir q u ’on  aim e mienx 
les con tra indre  a cette  eruelle  ne- 
ceffité, que  de leu r fairé juftice fúr 
leurs griefs,

L ’on a vu le P rince  de TranfTil' 
vanie, ou tre  les C o m tez  de fa P rin ­
cipauté ,  en  ten ir  encore  n e u f voi'



ou la guerre des Mécontens. 3 41 
Гтсз dans la haute H ongrie  : ía- 
voir } celles de B itro t , de Z a tm ar, 
de M arom orus •, de P en g e  , de Bcr- 

' föd , d’U gogh  , de B aríi,  de V ouzc, 
d ’Abolocs , &  S im plin  ; &  l’E m pe- 

| reu r polTede en bálié H ongrie  celles 
de M ázon, de C o m o rre , de Javarin,, 
d 'O ed em b o u rg jd u  C háteau  du  Fer­
de , de Z alud i , &  de V efprin  ; 
celles de V ilin , de V aras, de Sagor,
&  d’A gram  en Efclavonie; celles de 
P resb o u rg , de N itra , de T ran fch in , 
d,c T o u ro es , de N e u z o l , de K ip- 
to u  ,  de Sepufc engagée a la C o u ­
ronne de Pologne , de G cn inar , de 
Sáros, d ’U n g h en , &  un  peu áé cellc 
de N ov ig rad  , &  enfin celle de Se- 
g n a  en D alm atie; c’e ít ce q u 'il  poífe- 
do it avant la  dern iere  guerre  contre 
le T u rc  ; m ais m ain tenant l’Empe- 
teu r les tie n t p refque to u te s ,  a la  
refervc de celle de T em efw avd , &  
de celles de B ichor , &  d’U nghen .

E t ces C om tez  qu i font en tre  les 
m ains de l’E m p e re u r , re tiennen t 
quelque refte de la form e du G ou- 
vernem ent q u ’elles avoient fous les 
anciens R o is  de H ongrie  : &  celles 
qui éto ient en tre  les m ains d u  Priu-



'34^ L a  vie dm Prince Ragotzi, 
ce deTraníIilvunie les terei loient aiiíS 
de mérne ; mais ГЕіпрегеиг s’étant em- 

‘ páré de celles qu’il tient pár la force 
des armes, elles fuivent lapiire vo'onte 
de Г Е треген г, & Гоп ne fait plus cc 
que c’eíl qwe des anciennes Loix paí 
ícíqucllcs elles fe gouvernoient.

Dans ce que le Turc tenoit autre- 
fois, il avoit écabli deux Bcglerbeis, oű 
grands Gouverneurs , lJun á B ide , $  
l’autreá Temefvvard. Celui de Bude 
avoic fous lui vingt-un Sangícas oU 
gouvem eurs p a r t i c u l i e r s & d'tlui de 
T em cfvvardencom m cndoit h ű i t ,  & 
demr en Bulgarie ; mais depuis la paix 
d e  Carlovvits il ne lui cn refte qu'untf 
trés-petitepartié du d e rn ic r, & rien de 
celui de Bude. Les T urcs n’on t aucune 
placc confiderable au dela de Beltagra- 
dé, fur la rive droite du Danube, & au 
delá de Temefv-vard á la gauche fur la 
riviere de Temes. Le rctranchement 
qui fepare les deux Empires écant i  
droite vis á vis l’embouchure de la 
Tcifle, jufques cn T ranffilvanie, a été 
cedé pár 1c traité de Carlovvits. C 'e íl 
i’état auquel font prefentem entlesafai- 
rcs de H ongrie, dönt jedécrirai la fűi te 
fi elle fournit aílez de man'ere pour fa» 
tisfairc la ctiríofité du Lcfteur.
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